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^Selon que vous serez puissant 
ou misérable77...?

M Webster s est embarqué pour l’Europe quelques 
heures avant le dernier arrêt de la Cour du Banc du 
Roi confirmant la condamnation de son deuxième 
groupe de filiales. On prétend qu’il ira jusqu’en Rus­
sie. Va-t-il tenter de signer là-bas des contrats pour 
fourniture de charbon russe arrivant ici dès cet été 
maquillé en gallois, comme ce fut jadis le cas pour 
de l’anthracite belge ou allemand? C’est un secret. 
Ce que l’on sait néanmoins, c’est que les filiales de 
M. Webster marchent d’avant comme si le cartel du 
charbon, déclaré illégal par deux tribunaux cana­
diens, avait désormais une promesse de très longue 
vie.

Pendant ce temps, quelle intervention médite le 
procureur général en face des arrêts de cour rendus 
en 1933 et 1934 et après le refus opposé par Londres 
à tout appel de ces mêmes arrêts, qui déclarent la 
complète illégalité du trust monté par le sénateur 
Webster? Le procureur général? Que peut-il faire 
là-dedans? S’il est à préparer quoi que ce soit, il le 
cache bien; si bien que le cartel continue d’opérer à 
force, d’acheter, de vendre, de livrer, de tenir ferme 
le marché du charbon en toute quiétude, à son profit 
indivis.

Des gens naïfs s'imaginent que la principale fonc­
tion d’un procureur général, c’est de faire respecter 
les lois, observer les arrêts de cour, aux grands comme 
aux petits, aux riches comme aux pauvres. Concep­
tion naïve, d’un autre âge, voire moyen-âgeuse. Ces 
gens oublient que tout ministre est très pris, surtout 
si l’on a besoin de lui, et à plus fgrte raison à l’avant- 
veille d’une élection; qu’il y a pour tout ministre des 
tâches plus graves, plus urgentes que de faire respec­
ter des lois considérées vexatoires par les puissants 
du jour, des arrêts judiciaires qui leur déplaisent. 
Au reste, qu’est-ce que cela peut faire que le con­
tribuable reste à la merci de Webster des semaines, 
des mois, des années même de plus et que le con­
sommateur paie plus ou moins cher le charbon? Il 
faut être réaliste. Le consommateur existe pour l’ex­
ploitation; que ce soit aux mains des filiales Webster 
ou d’un autre groupe, quelle différence d'ordre pra­
tique y voit-on? Autant Webster qu’un autre; d’au­
tant que Webster a de la surface, de l’entregent, des 
onseils d'administration, de l’influence politique, 

financière. Et puis, si les tribunaux vont mettre les 
filiales de Webster à l’amende, elles paieront et con­
tinueront. Alors, pourquoi s'obstiner à vouloir leur 
faire mauvais parti? Don-quichottisme, que de pré­
tendre se battre contre le magnat du charbon, le vain- 

Il est au-dessus de tout. Si les tribunaux lecre.
noircissent, qu’est-ce que cela signifie, en pratique? 
It n’en a cure, ayant de l'argent. Qui a beaucoup

d’argent a droit à toute considération en ces temps de 
grande pauvreté, même du budget et des caisses élec­
torales.

N’allons pas ironiser, ni surtout prétendre avec ce 
cynique de Bonhomme La Fontaine que:

Selon que vous serez puissant ou misérable.
Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir.
Webster et ses filiales ont la force, la puissance. 

1 argent, certes; mais cela n’a pas empêché nos tribu­
naux supérieurs de déclarer noir le trust du charbon. 
Au surplus, Londres a écarté tout appel en la ma­
tière. Cela veut dire qu’en l’espèce les tribunaux ont 
fait tout ce qu’on pouvait et devait en attendre, ils ne 
ge sont occupés ni de la puissance ni des ressources 
du monopole. Ce n’est donc pas vers eux qu’on peut 
lancer la pierre, — s’il convient de la jeter à quel­
qu’un. Car nos juges ont d’un commun accord tran­
ché net, sans équivoque. Le puissant *ne leur a pas 
échappé, pas plus hier même qu’à la fin de 1934.

S’il échappe, nous devrons regarder ailleurs. Echap­
perait-il à qui a la charge de faire observer, en même 
temps que les lois du pays, les arrêts des tribunaux 
de chez nous? Et si ces tribunaux ont déclaré l’illé­
galité absolue d’une série d’actes, faudrait-il que, 
parce que l’homme ou le groupe reconnus coupables 
d’illégalité ont de l’argent, paient l’amende, s’appuient 
sur leurs relations d’affaires, ils puissent à ce prix 
acquérir l’impunité de fait, assurés contre toute nou­
velle intervention des pouvoirs publics?

On sait ce que M. Webster fait: il garde et fortifie 
le monopole. On sait ce que ses filiales font: elles 
continuent d’être en carte...!. On sait ce que le con­
sommateur fait: il continue d’être au pouvoir du 
trust. On sait ce que la presse de parti, la presse 
“indépendante”, la grande presse populaire font: 
elles continuent de garder le silence. Pourquoi? Ne 
cherchons pas, de peur de trouver vite. Le seul dont 
on ne sait encore ce qu’il fait ou va faire, .c’est le 
procureur général. On suppose, on pense qu’il doit 
avoir quelque chose à dire ou à faire, dans l’occur­
rence. On suppose...

Lui qui fit une si belle déclaration à propos du 
statut de Westminster ces semaines-ci, à l’heure où le 
Conseil privé venait de se prononcer sur le statut de 
Webster, va-t-il, un de ces jours, parler enfin du pro­
cès fait au monopole, des sanctions à prendre à ce 
sujet?

L’hiver est loin, Webster se promène, le procureur 
général réfléchit, médite, pèse, mûrit, — et se tait. 
Attendons, — même si ndùs avons l’impression de 
devoir attendre en vain sous l’orme.

Georges PELLETIER

plus intimes encore s'imposent, 
puisque nous possédons, non seu­
lement la communauté des croyan­
ces et des traditions, mais celle 
aussi des institutions politiques.

Aux Canadiens français de la 
province de Québec, il appartient 
particulièrement de se rappeler 
que les groupes français des autres 
provinces sont leurs avant-gardes, 
qu’ils leur doivent, à l’occasion, 
aide et secours.

La distance nous sépare, mais 
la distance n’a jamais triomphé de 
la puissance de l’esprit, ni de la 
volonté des coeurs fidèles.

O. H.

Le cartel Webster perd derechef
en appel

Un nouvel arrêt unanime de la Cour du Banc du Roi maintientle jugement 
de M, le juge Laliberté — Le cartel est1 foncièrement illégal —

Le deuxième groupe des filiales Webster paiera une amende 
de $10,000 — Le premier doit verser $30,000

Lettre de France

La Flore
laurentienne

(Par M. Henri PRAT)

L'affaire Freiman^Tissot

L’actualité
Mme Dionne écrivain
Mme FAzirc Dionne continue 

d’être mécontente contre le gou­
vernement ontarien. Après que son 
mari a tenté par tous les détours 
possibles d'amener le gouverne­
ment à lui laisser la liberté d’aller 
exhiber scs quintuplcttes dans les 
foires et sur les scènes de cafés- 
concerts. elle-même joue sa der­
nière carte en devenant auteur. Qui 
l'eût cru? Qui eût pensé que cette 
excellente femme qui enseignait, 
aux Etats-Unis, il q a quelque 
temps, que pour bien élever des 
enfants il faut leur “donner la 
fessée” de temps en temps, se dé­
couvrirait subitement un talent 
d'écrivain et une plume aiguisée ?

Les dépêches viennent de nous 
dévoiler toute une correspondance 
échangée entre Léo Kervin. gérant- 
promoteur des Dionne de Callan­
der. et M. David-A. Croll, ministre 
ontarien de. la santé, au sujet d’une 
“autobiographie" écrite par Mada­
me Dionne pour un syndicat des 
Etats-Unis.

Il parait qu’en écrivant sa propre 
biographie, Mme Dionne était sous 
le coup d'une froide colère et qu'elle 
n dit des choses suffisantes pour 
faire tomber le gouvernement Hep­
burn. C'est du moins ce que pré­
tend le gérant-promoleur dans ses 
lettres à M. Croll. Kervin. qui, évi­
demment lie pardonne pas à Mme 
Dionne d’avoir vendu, sans son as­
sentiment, sa prose au syndicat 
américain, tente sinon de ravoir 
cette prose pour l’exploiter lui- 
même, du moins de se venger de 
Mme Dionne en dénonçant au gou­
vernement In biographie romancée 
de la mère des quintuplcttes.

Donc, M, Kervin snygère nu mi­
nistre ontarien de la santé qu'il 
serait de son intérêt et de celui 
du gouvernement de faire avec lui 
un arrangement” afin d'atténuer 
le ton (lo tone down) de l'autobio­
graphie de Mme Dionne. Dans une 
autre de ses lettres, M. Kervin, 
n'ayant nas eu de réponse satisfai­
sante du ministre, revient à la 
charge et menace presque le gou­
vernement en lui disant qu’il est 
préférable a Ions points de vue pour 
lut de s'entendre immédiatement 
m>cc hervin et Oviia Dionne, car 
quand la presse aura eu vent de 

I autobiographie" il sera trop tard 
pour atténuer et même faire dispa­
raître de la prose de Madame 
mon ne des passagers “très com­
promettants pour le gouvernement 
et qui noueraient lui muser des em­
barras".

Le ministre Croll a répondu à 
M. hervtn de façon fort énergique; 
et dans un stqie probablement en­
core plus froid que relui de Mme 
Dionne, M, Croll dit à Kervin que 
le gouvernement ontarien n'a rien
à cacher, quil ne craint nullement 
les révélations" de Mme Dionne. 
U avertit aussi Kervin qu’en "fai-.

sant des offres” au gouvernement, 
il- s'expose à de bien graves accu­
sations. Il lui donne donc le con­
seil de se tenir tranquille et de 
cesser immédiatement cette “cor­
respondance ridicule”.

Le gouvernement ontarien agit 
sensément en gardant, sans se lais­
ser intimider, l’attitude qu'if a cru 
devoir prendre au sujet de la pro­
tection des quintuplettes de Cal­
lander. Souhaitons qu'il se trouve 
quelqu'un pour dire à M. et Mme 
Dionne qu’ils s'honoreraient bien 
plus, et avec eux leur race, en 
acceptant l'aide du gouvernement 
plutôt qu’en récriminant, sous de 
vains prétextes, parce qu’on veut 
les protéger contre eux-memes et 
surtout contre les filous qui essaient 
de les exploiter et de “louer” leur 
cinq petits anges pour les exposer 
à la curiosité publique comme de 
petits animaux rares.

Lucien DESBIENS

L’A. C. J. C.
^/Association catholique de la 

Jeunesse canadienne-française tien­
dra c^s jours-ci à Chicoutimi son 
congrus général.

L’événement est de portée plus 
considérable que certains ne l’ima­
ginent peut-être. Car il groupe des 
jeunes gens de tous les coins du 
pays qui s'entendent sur certains 
points déterminés, qui se rensei­
gnent mutuellement sur les sujets 
les plus divers, qui nouent d’utiles 
amitiés.

Nous ne savons ce que vaudront 
les rapports présentés au Congrès, 
mais nous sommes sûr que les 
contacts dont le Congrès sera l’oc­
casion seront particulièrement 
fructueux.

Puis, c’est un fait dont il est

M. Henri Prat, docteur es 
sciences, ex-titulaire de la chai­
re de Biologie à l’Université de 
Montréal, présentement profes­
seur à l’Ecole nationale d’Horti­
culture de Versailles, a bien 
voulu nous adresser, à propos de 
la Flore laurentienne, l’intéres­
sant article aue voici et dont 
nous le remercions vivement.
Le courrier du Canada m’appor­

te à la fois la nouvelle de la nais­
sance impatiemment attendue de 
la Flore laurentienne. un exem­
plaire de ce magnifique ouvrage et 
le récit de la petite fête offerte au 
Frère Marie-Victorin pour son 50e 
anniversaire. Ainsi le maître de la 
botanique canadienne marque l’é­
tape à mi-chemin d’une carrière 
scientifique par une oeuvre que 
beaucoup souhaiteraient publier 
comme couronnement de leurs re­
cherches.

Je n’essaierai pas ici de résumer 
un ouvrage qui. en quelques se­
maines. est devenu familier à tout 
le public éclairé, de langue fran­
çaise et de langue anglaise, de la 
province de Québec et qui a été 
présenté avec tant d’autorité et de 
brio par notre ami Georges Préfon­
taine. Mais ce livre est plus qu’un 
traité scientifique. Il représente 
une victoire de la volonté, de la 
persévérance, sur tous les éléments 
adverses. Il est la manifestation ex­
térieure d’une existence d’applica­
tion et de lutte et, à ce titre, peut 
apporter, en dehors de toute pré-
Paccent ion if T* a'compl^ sapWve sommaire. Le
maine? de magnifiques enseigne- ma8is*ra* Glenn Strike, aura à ju-

Québec, 22. (C.P.) — Par l’arrêt rendu hier 
par M. le juge Walsh et appuyé unanimement par 
ses collègues de la Cour du banc du Roi, sir Ma­
thias Telfier, MM. les juges Bernier, Létourneau 
et Galipeault, le second groupe des filiales Web­
ster, a perdu sa cause en appel. Il en appelait du 
jugement du juge Laliberté déclarant qu'elles sont 
coupables d’avoir conspiré pour empêcher illéga­
lement la concurrence, élever les prix et créer le 
monopole du charbon.

M. le juge Laliberté en 1933 à une amende de 
$30,000 comprend les deux “Canadian Import 
Companies”, les deux “F. P. Weaver Companies”, 
et la “British Coal Corporation”.

Le deuxième groupe qui a perdu sa cause en 
appel, hier, comprend les compagnies suivantes: 
“Montreal Coke & Mfg Co.”, “Elias Rogers Coal 
Co.”, “Hartt and Adair Coal Co.”, “Scotch An­
thracite Coal Co.”, et “Mongeau et Robert Ltée”. 

Le premier groupe de filiales a tenté de porter
L’amende de $10,000 prononcée contre elles sa cause au conseil Privé. Celui-ci a déclaré, il 

par le juge Laliberté a été confirmée par ce juge- y a quelque temps, ne pouvoir connaître cet appel 
ment de M. le juge Walsh. par suite du fait que le Canada a le droit d’inter-

M. le juge Walsh déclare que bien que les dire tout appel au conseil privé en matière cri- 
compagnies qui composent le deuxième groupe minelle, droit établi par le Statut de Westminster. 
Webster n'aient pas été partie aux contrats entre On ne pense pas que le deuxième groupe de 
les filiales du premier groupe et les exportateurs 
de charbon gallois, ces compagnies connaissaient 
l’existence de ces contrats et qu’elles ont agi 
sciemment de manière à exécuter ces accords, 
dont le but était d’obtenir des bénéfices illégaux 
aux dépens du consommateur.

Le premier groupe qui avait été condamné par

filiales fente un nouvel appel au Conseil privé.
.y. *-•

Dans toutes ces causes, le cartel Webster n’a 
eu aueui^ juge en sa faveur. Sa condamnation a 
été unanime devant tous les tribunaux canadiens; 
en Angleterre, on n’a pas voulu entendre son 
appel.

Les deux accusations de libelle contre M. Jean 
Tissot - MM. Graham, Munro et Benoit compa­
raissent - Contre-attaque du groupe Tissot - 
Réaction considérable à Ottawa

Le congrès
des hebdomadaires

Ottawa. 21. (D. N. C.) M. Jean 
Tissot, détective, très bien connu 
à Ottawa, a subi son enquête préli­
minaire en cour de police hier ma­
tin. La cause a été ajournée à mer­
credi prochain, à la demande de 
Me J. U. Vincent, C. r.; principal 
avocat de la défense. La poursuite, 
dirigée par Me A. W. Beament c. r.

ments
L’oeuvre maitresse en est irré­

prochable. On sent que chaque es­
pèce végétale, maniée, appréciée, 
fréquentée de longue date, corres­
pond pour Fauteur à une notion 
distincte et claire, qui seule peut 
donner au style cette souplesse, 
cette aisance supérieure révélant 
la parfaite maîtrise d’un sujet. Il 
s’agit ici d’un grand ami des plan­
tes qui les connaît, qui, chaque 
printemps, les retrouve avec une 
joie nouvelle, les regarde vivre et
s épanouir avec toute la sympathie 
et la compréhension qu’il pourrait 
apporter à des êtres de son espèce. 
I.a connaissance qu'il en n acquise 
n’est pas seulement celle du savant

ger mercredi s’il y a matière à pro­
cès aux prochaines assises crimi­
nelles du comté de Carléton.

La séance a duré plus d'une heure 
et elle a été marquée par plus d'un

préliminaire. On a 
moins, MM. Graham.
Georges Benoit, secrétaire du bu 
reau fédéral de la traduction, qui 
a traduit du français à l’anglais, 
l’article incriminé.

MM. Graham et Munro

Québec. 22. (D.N.C.) — ^‘Associa­
tion des jourhaux hebdomadaires 
de la province tiendra son prochain 
congrès annuel sur un des bateaux 
de la Canada Steamship, qui fait 
le service entre Québec et Bagot- 
ville. Le départ des congressistes 

entendu trois té- !ie. fera ^ Québec samedi, le 27 
Munro, et juillet. .Les directeurs d hebdomadaires 

ont pris cette décision hier après- 
midi au cours de l’assemblée qu’ils 
ont tenue à la Galerie de la presse, 
à l’hôtel du gouvernement. La réu­
nion était présidée par M. Elzéar 
Dallaire. .

Me Beament a interrogé MM. Gra­
ham et Munro, respectivement vice- 
président et secrétaire trésorier 
du magasin à rayons d’Ottawa 
Bryson and Graham. Il a ainsi éta­
bli la preuve matérielle que M. Tis­
sot avait donné à ces deux person-

Mort de l’abbé
Ernest Leclerc

Drummondville, 22. — M. l'abbé 
Ernest Leclerc est décédé hier soir 

nés copie d’un journal montréalais j à l’hôpital Sainte-Croix de cette 
échange entre les avocats. La peti- avec traduction de l’affaire incri-; ville. M. l'abbé Leclerc était le cha- 
te et vieille salle de la Cour de poli- minée. M. Munro a dit en plus, que pelain des Frères de la Charité et

M. Tissot lui a demandé de l’aide l'assistant-aumônier des Chevaliers 
financière pour “soutenir la bonnei de Colomb; il était âgé de 42 ans. 
cause”. Dans son oontre-interroga- Le défunt avait été frappé de pa­

re était remplie de spectateurs in 
téresscs. Comme le Devoir, le disait 
hier, cette cause soulève un intérêt 
particulier dans la capitale, où le 
détective est estimé.

Il ne peut plaider

corde ce privilège aux? avocats d'On­
tario dans les causes semblables. 
Lui-même a plaidé ainsi dans diver­
ses villes ontariennes. L'avocat de

Bloc-notes
365 jours

Demain et lundi on célébrera 
un peu partout la Saint-Jean-Bap­
tiste. Il y aura d’intéressantes ma­
nifestations et quelques beaux 
discours. Certains même seront 
particulièrement solides et subs­
tantiels.

Puis, la vie reprendra son cours. 
Et nous resterons avec nos forces 
et nq,s faiblesses.

Forces considérables dans le 
présent, plus considérables dans 
l’avenir, si nous le voulons; fai­
blesses lamentables, mais qu’il nous 
apparlient de diminuer.

Faiblesses personnelles, immé­
diates. que nous pouvons corriger 
par un effort de volonté et par 
l’appel aux forces spirituelles qui 
sont à notre disposition; faibles­
ses collectives par rapport aux 
éléments qui nous entourent, et 
du’elles aussi nous pouvons recti­
fier,

Car, la côte sera rude à remon­
ter. mais, si nous le voulons, il n’y 
a tout de même pas de raison, par 
exemple, pour que nous occupions 
indéfiniment dans cette province 
même la déplorable situation qui, 
du point de vue économique, est 
aujourd’hui la nôtre.

Mais, pour reprendre le terrain 
perdu, pour opérer les redresse­
ments nécessaires, il faudra tra­
vailler, il faudra faire acte de pa­
triotisme, non pas une journée, 
mais trois cent soixante-cinq jours 
par année, non pas simplement 
dans la rue et derrière les dra­
peaux, mais partout et toujours, 
au bureau et à la maison comme 
sur la plaire publique

Petite, mais bonne et salutaire 
résolution et qui convient particu­
lièrement à la Saint-Jean-Baptiste.

Me Salluste Lavery c. r., avocat 
de Montréal, agit comme conseiller 
de la défense. 11 a voulu tout d’a-

------ -— bord agir comme avocat de la dé-
niais celle de I artiste, du poète, defense et plaider. Il a soutenu que 
I historien, et cela confère à Fou-! dans la province de Québec on ac 
vrage le caractère d achèvement, 
de plénitude, d’aisance inégalable 
que nous v admirons.

Mais ce livre représente plus que 
ne pourrait réaliser un érudit soli­
taire. méditant dans la nature nu a i- . . ■ • i . ile silence de son Jaboratoire Nous médutement oppose a cela et le ma-
y trouvons aussi la preuve maté- Tna‘'lte"u 1 obJe.c,,on; al,le:
rielle de la création d’une équipe ,^llan, (,,,<! ■'h’ *'av<'1 V 1 p',a! . u

diffrêile'de*mesurer'les^conséauen- d» Parfait fonctionnement de fins: montrer s. les reglements d Ontario mniciie ne mesurer tes conseqi en f , f Botanique entièrement conm 1 Jlls,lflent pareille procedure. Meri TtaVT e, réalise p2?ef.eXntée%e "Sn a «lors dit que si le
j ment considerable el très bienfa.-|r|1Pf Tous ceux qui ont participé î Pr,v^e#e de plaider lui est 

sant que ce groupement de quel- ^ |a réussite de la flore: le Frère j r*fusc dans la cause, il verra
Alexandre, artisle et savant autant que le même privilège soit 
qu’il est modeste; Jules Brunei, i refusé dorénavant aux avo- 
Jacques Rousseau, Emile Jacques, rats ontariens dans la province 
Mlle Gauvreau et d'autres collabo-[de Québec. Il a dit à Me Beament 
rateurs, méritent leur part de feli- qu’il prend une grave responsabili- 
citations pour 1 énorme somme de té, mais ce dernier lui a répondu 

yail appliqué et méthodique |qu'il l’assumait volontiers 
ils ont accomplie et I execution

Joire des témoins, Me J. U. Vincent 
a eu des mots qui ont amusé les 
asistants. Un gendarme a même fait 
sortir un auditeur qui s’était permis 
à peine un rire plus fort qu'un sou­
rire. L’avocat de la défense a parlé 
des Juifs qui changeaient de noms 
et des méthodes d’affaires em­
ployées par les Juifs. Mais MM. Gra­
ham id Munro ont tous deux décla­
ré n’être pas au courant de ces mé­
thodes d'affaires malhonnêtes.

Contre-attaque
Après entente pour remettre la

ques milliers de jeunes gens orien­
tés dans le sens le plus nettement 
catholique.
1 Certaines des oeuvres les pligfc 
fécondes doivent à FA. C. J. C. 
quelques-uns de leurs meilleurs 
ouvriers.

Bien des choses...
Il faudrait qu’on enfonçât dans 

le cerveau de tous les Canadiens 
français cette petite phrase de M 
Paul Gouin. dans sa déclaration 
sur l'éducation antionale:

Bien des choses ne se seraient 
point passées en notre province 
et bien des choses se redresse­
raient d’elles-mêmes si les Cana­
diens français possédaient une 

nette, agissante de

travail 
qu’
consciencieuse de leurs tâches ex­
actement distribuées. Le Frère Ma­
rie-Victorin a donc réussi ie dou­
ble tour de force qui atteste le 
complet succès d'une carrière de 
chercheur: Non seulement il a créé 
une oeuvre mais il a fondé une 
école. Et tout ce magnifique méca­
nisme. il est parvenu à le mettre

Deux accusations
Le greffier J. M. Jackson, n don­

né lecture des deux accusations de 
libelle portées contre le. détective 
Tissot. Celui-ci est accusé d’avoir 
remis à M. H. G. Munro et à W. M. 
Graham, marchants d’Ottawa, copie

. . . „„ .___ ... d’un hebdomadaire de Montréal,au point avant sa cinquantième an- èdi,ion Ottawa du 16 mai 1935; 
pee. âge oui, pour un savant, re- L. „„„„présente seulement la pleine matu- ^ou„rnia! ,pi!b en Prprnu rc I)a,Re’ 
rite et le début de la période du cf u.ne légende qu on

conscience nette, agissante de , flrnn . rendemen| | r(, raisons p,re diffamatoires pour A. .1. leurs innéités françaises, de leur ccflttp proRrPSSjon rapide nous <H7man- marchand d’Ottawa Cet- 
digmté historique et culturelle,\iniéressen{ ail p|us haut point, ce],p ,é*e1n1de signifiait que A. J. brei- 
de leur mission au Canada. isonj <,]iPS importe surtout de|man é*al1 un homme d affaires mal-
C’est la vérité même Ou’on rc-! dégager en re moment, pour en ti- ,n£|e u" bf?mrne de caractère mé- 

fasse de l’ordre dans les esorhs et ,pr "n temple et une leçon. L’Ps- nrisable, indigne de la confiance toute une série5 dfflles conséquent ?*.««•*» pp>" dan, une cons-1 acPUSP. (1~
ces en découlera naturellement.

Actuellement, notre maison est à 
l’envers. Remettons-la d’aplomb, et, 
surtout, persuadons-nous bien que 
c’est notre droit et notre devoir de 
Fy remettre.

L’une des toutes premières ré­
formes à opérer, c’est celle de l'es­
prit.

la poursuite. Me Beament, s'est un-[cause à mercredi prochain, alors
que les avocats ont le privilège de 
discuter l’aspect légal de la question 
avant le jugement du magistrat, le 
greffier a appelé la cause de Munro 
et Graham, accusés tous deux d’a­
voir fait circuler une publication 
diffamatoire. A la demande de leur 
avocat, Me Kelly, la cause a été 
ajournée à huit jours. Il s'agit d'une 
contre-attaque de la part du groupe 
ussot. S'il y n eu crime de la part 
du détective Tissot de passer le 
journal à Munro et Graham, il doit 
V avoir crime pour Munro et Gra­
ham de l’avoir passé à A. J. Frei- 
man. allègue-t-on. En dépit du fait 
que Me Beament el Me Kelly ont dé­
claré cette seconde affaire ridicu- 
e. le magistrat instruira celle cause 

la semaine prochaine.
La poursuite est désireuse d'ex-

raiysie mardi matin.

L'impôt sur les
grosses fortunes

Washington, 22 (S. F. A.). 
Vingt-*deux sénateurs fédéraux se 
déclarent prêts à tenir le Congrès 
en session jusqu’à ce qu’il ait agi 
relativement au projet présiden­
tiel de frapper de très forts im­
pôts les grosses fortunes.

Une enquête
sur le Mexique

Washington, 22 (S. F. A.).
Le représentant démocrate John 
Higgins (du Massachusetts) a an- 
n once j, il y a quelques heures, que 
221 membres de la Chambre fédé­
rale des représentants ont sign1* 
une pétition qu’il a rédigée pour 
demander au président Roosevelt 
une enquête sur la situation reli­
gieuse au Mexique.

Carnet d’un

grincheux
M. Nicol accepte d'être administrateur

néflier te ---- i I de banque jusqu’à ce que M. Duplesailpeuier le procès le plus vite possl- t . pouvoir 
hle. 11 n est guère de l'intérêt du
plaignant que la cause soit remise Au fâiti m. N,col pourra garder son 
a piusieurs reprises a cause de la pos,e Sl M. Duplessis succède à M. Tas-
puhtirité que la presse d’Ottawa et 
d ailleurs fait au procès. La pour- 
suitc désirait que le magistrat ren­
dit des vendredi matin jugement

ehereau; car M. Nicol n'aura plus de 
portefeuille.

¥ A- ¥
Il y a une chose que le colonel Lind-

siii la matière au procès; mais à j berg ne découvrira jamais aux Etats- 
ia suite de la décision du magistrat ; Unis: le sentiment de la sécurité pour 
tilenn Mnke, le plaignant devra en-[ceux qu'il aime

talation première: depuis vingt- Plus d avoir remis à Munro et à Gra- 
cinq années le Frère Marie-Victo- luim traduction d'un artirle inlitu- 
rin n’a gaspillé aucun instant; au-,lé -.Ottawa Jewry Moans. On a pro- 
cune de scs journées n’est tombée,cédé immédiatement à l’enquête 
dans je passé sans apporter sa con- 

son result

core mercredi prochain subir 
le feu d une publicité passablement 
tapageuse. La réaction parmi le pu­
blic a Ottawa est considérable tant 
a cause de la personnalité du plai­
gnant A. J, Freimnn que de l’aecu- 
se, le détective Tissot. Une pro

fribution, résultat construe- i

Fraternité française
En cette veille de Fête nationale, 

ne manquons ,pas de lier dans un 
même sentiment de fraternelle 
amitié tous les fils de notre race, 
quel que soit le coin de l’Amérique 
où ils vivent.

Entre les Franco-Américains, les 
Louisianais et nous, il n’y a plus

leur. Ses déplacements dits de va- déjà accueilli la Flore laurentien- 
cances avaient tous leur but et leur | ne avec beaucoup de joie, mais 
signification; tous, ils ajoutaient non avec surprise car ils étaient 
leur moisson d’expérience à la accoutumés à recevoir les travaux 
somme des connaissances ancien- préparant cette grande oeuvre. Je 
nés. Le principe constant de ceux n’insisterai tins sur la fierté qui se- 
qui n attendent rien d’un quelcon- 'ra éprouvée ici on constatant que 
que privilege <>u de la chance peut notre langue a servi de moyen d'ex- 
se résumer ainsi: “Construisez d’a- j pression pour une des belles réuli- 
borri une oeuvre scientifique, fai- salions scientifiques du Nouveau­
tés vos preuves et l’on vous attri- Monde. Nous devons tous voir là 
huera, non une sinécure ou une he- une dos étapes de In création de 
sogne mercenaire que l’on bâcle la recherche scientifique el de l'en- 
sans jj v^attacher, mais des mir- seignement supérieur au Canada

* Aé *
Le rôle de mouche du. . , port sied 

bien à la Presse: elle'o'est que deux ans 
en retard.

* * *
La doctrine Munroe n'est pas un ar­

ticle d exportation, croit l onete Sam. Le
chaîne dépêche exposera la situa-; petit Nippon n'est pas du même avis «t 
(ion des groupes à Ottawa, quant à le prouve.
cette affaire, et aussi de façon gé­
nérale.

de lier ■noIRiauo' mais" sous des *ions, dc en plu, importantes. "dVlàniur française, base indispen- 
ae lier, .politique, mais, sous oes de plus en plus difficiles, amenant sable a la survivance de tout peu-drapeaux différents, nous gardons 
des croyances communes, un fonds 
de traditions que nous avons le 
devoir de nous aider mutuellement 
à sauvegarder.

Entre Canadiens et Acadiens des 
diverses provinces, des relations

nn.
Les corps savants de France ont

espérer s'il parvient a pro­
duire beaucoup d'hommes sembla­
bles au Frère Maric-Victorin.

* * *
Nous sommes une Soviétie à l’envers. 

Là tout le monde travaille aux frais de
S- l’Etat, ici, bientôt, tout le monde chô-

i vous voyagex. . . ! mera aux frais de l'Etat.
arfrettet-voui au SERVICE DES VOTA- A ^ *
CES. LE “DEVOIR". Billets émit pour 00 croyait que M. Bennett aima.t le 
tou» las pays au tarif des compagnies v FR. Erreur, c est le C N.R. qu d 
de paouebots, chemins de fer, au'obus, Préfère. La Bible ne dit-elle pas — et 
•uisi hôtels, assurances bagafev «t jet.- nul ne la ht plus que lui — ‘ qui aime
aents, cheques de voyages, r assrports, bien châtie bien"? 
etc. Téléphone* HArbour I241A La Crinchaux

PAS DE JOURNAL LUNDI

Lundi, fête de la Saint-Jean-Baptiste, le 
‘Devoir" ne paraitra pas. Nos bureaux et nos 

ateliers resteront fermés toute la journée*

•io
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La situation financière de
l’Université de Montréal

Article de M. Victor Doré, président — Il en coûterait $2,914,551 pour 
terminer les travaux et solder la dette existante — Le budget actuel 
de l’Université est de $372,000 — Ses revenus ne sont que de
$222,195__Il en coûterait $36,000 de plus par année, pour occuper
les nouveaux immeubles — La caisse de l’Université est à sec —
Loteries _______________________ ___ 1

Lettres au ’’DevoirM not-* époqi*. décernons-lui du, 
i moins un i-ompliment: la facilite , 
Uons cesse accrue des vovagei. per-j 

Sons ne publions que les let'r'*; ■ tm|S fje visiter les merveilles 
signées, ou ries conmit»/»iefl,lons j ^ c| les Vendeurs d’art1

n-
;,le plus beau royaume sous le.

acoompaanées d’une^[*t}refJ*!iam,l“ j ,'ensemble constitue la Fran
uve< adresse uulhenlique. Mous ne 
prenons pas la responsabilité de *■*(*’?• 1
qui parait sous celle rubrique: ciel .

Une situation bixarre
Monsieur le directeur.

Le peuple canadien est mal P^'V 
Il lui faut établir ses fils ’

parce que les voisins du sui 
nt olus.

de ses

s'irtion VnlversUairr. numéro |,e grand total des 
deLinin 19.15. publie un article de sommse rêquises 
M. Victor Doré, president du Con- terminer
sell d’administration de I Lniver-
sité de Montréal, sur la. siluation
financière de l’Université de Mont- _____________
réal. Comme eel article comprend
des renseicnements nombreux nous
croyons utile de le signaler A litre iVofr<, budget --
documentaire. . . . .. v revenus se chiffrent à deux

Voini le ■»,, ,1e eel »e,;cle_inl,; j

pour terminer 
travaux et solder la 
dette existante est
done de................. *2,914,051.00

dollars (*22,2.195.00)

Foundation 25,000.00 
Souscriptions 

(clergé, com- 
munautés re­
ligieuses et 
quête dio­
césaine! ap­
proximative­
ment . 25,000.00

etc. . . . 126,250.00 
Autres reve­
nus . . - 0.745.00

* —•—..-—‘-
Nos dépenses arluel-

1282.195.00

tuté; “Les finances de TUniver 
JV,,. aingl-qtiinze

Montréal, le 11 juin 1035. et se décomposent atns.
, . , . Subvention

M. Jean Bruchési, directeur. rtu g0UVer-
L’Action universitaire. Montreal. nement pro.
Monsieur le directeur. vineial . #25,000.00
Vos lecteurs vous pressent de les Su[jVention 

renseigner sur la situation nnan- de ta cité de 
ciére de ITniversité de Montreal. Montrf)l| 11,200.00 
tl leur tarde de savoir à quoi ,en‘ Subvention 
dent nos démarches auprès du gou- R^efeller 
vernement de la province: ils ai­
meraient connaître, une fois pour 
toutes:

1o ce qu'il en coûterait pour 
terminer nos travaux de construc­
tion à la montagne;

2o —- quel serait notre budget an­
nuel. si nous occupions nos nou­
veaux immeubles.

Leur curiosité va peut-être plus Droits de 
loin mais vous voûter bien limiter, scolarité, 
pour l’instant, le champ de votre
enouèle.

Le désir de vos lecteurs est le­
gitime et je répondrai aux ques­
tions posées, dans l'ordre où elles ^ ______________
me sont présentées, l.a chose m est |es <nnt ^ <r0(s 
d’autant plus facile que poui te- soixante-douze mille 
pondre au même désir exprime par f/o//((rs. |f372,000.00)
lé gouvernement de la province, p( notr(1 déficit est de 
nous avons depose entre les mains rinquatüe mille
de l’honorable premier ministre, le (^5000fl0n).
5 mars dernier, un mémoire p,a-; ,)ani> lps s372.OOO.OO

To'" 'notre situation par rapport penses entrent
aux travaux de construction; en dp ,ompU‘

2o le chiffre de nos revenus 
et de nos dépenses, pour la présen­
te année:

3o — notre budget probable, alors 
nue les travaux de construction se- ! Saint-Hubert et qui se 
raient complétés. totalisent à quaranle-

f.e mémoire avait pour objet de1 sept mille do liars 
renseigner, de façon complète et (#17,000.00). L ex.posé 
précise, tes autorités provinciales j qui suit se passe de 
et de solliciter leur appui et leur commentaires. Si nous
aide daos1 la solution de notre pro- enlevons de................
blême financier. Tl ressort de ce çe montant de $47,- 
mémoire que te gouvernement de ta 000.00 que nous n'au- 
provipre de Ouébee a consenti, à tons plus a payer lors- 
notrp Université, pour fins de qifc nous aurons éva- 
•on si met ion. divers oetrois se tola- ,.ué nos propriétés de 
lisant à cinq millions de dollars |a ni<> Saint-Denis et 
'ls*000.000). ' que ta contribution (<p jp r„e Saint Hti- 
d' 'a ville fut de neuf cent snixan- i,_r. 
te dix mille dollars (#970 000.) et 
que ta contribution de l’Université nous ramfnon% a

rnilp surtouf rip la 4 . , , ,,
snu^rripl’on nationale <1/ 19*20 rhiffre total des de-
el dç (I:verses recetfes d'JUitres penses qui set ont 
sources fut de un million, soixan-. ,1,ain*enues a notre 
te dix mdle dollars (#1.070.000). budget lorsque nous 
Se:* un ecand total de recettes de serons rendus à la 
,-n' millions, nuarante mille dot- montagne, \ ce der- 
|.'f,,s i#7.N!).()00) appliqué à l'achat nier chiffre l'ajoute, 
fl- t rrni"s pt à ta construction pour les facultés et 
dos immeuli’es de la montagne. Si écoles (entretien, 
pes aioutons à ce montant le sol- chauffage. éclairage, 
d dû aux entrepreneurs, nunlre hygiène, etc.) ....
p ■) d• v buil mille dollars ($41R,- soit plus du triple des--------------
O*'''! (de'te et intérêt couru) on frais ci-dessus ebmi- 
établit à sept millions, quatre cent pés.
ri 'Miantc-huil mille dollars 1*7.- <>< j porte à................ #<66,000.44
• 58,000.00) le coût total de- te'-j nos dépenses d'admi- *
-ains et constructions, v compris | njstra(jnn p0l„. |Ps fa- 
e coût des matériaux livvi 
non encore utilisés.
Montant renais nonr terminer

divers articles se rap­
portant à l’entretien 
des immeubles des 
rues Saint-Denis et

#372,000.00

passerait de $246.000,00 à $324.000. j 
00; ce qui équivaut à dire que le dé- : 
ficit de l’hôpital s'élèverait à envi- 

j ron $78,000.00. A ceux qui s'étonne­
raient du fait qu'il ne serait pas plus , 
élevé, nous répondons: à l’encontre | 
des autres hôpitaux qui ont des 
charges fixes considerables en in-j 
térêts et amortissements, l’hôpital j
universitaire, lui, en serait indem j 
ne. Ceri suppose, toutefois, que 1 U-1 
niversité n'aurail pas à emprunter j 
pour terminer la construction de1 
ses immeubles, mais que le capital 
requis à cette fin lui viendrait, | 
soit des pouvoirs publics, soit d’u­
ne souscription nationale.

.le crois avoir répondu aux ques­
tions que vous posent vos lecteurs.! 
L* mémoire soumis au gouverne- ; 
ment de la Province est un exposé 

| de faits.
La caisse de l’Université est à 

'sec; les lois de notre, pays t'empê- 
jehe de recourir a un moyen qui,
( pourtant, jouirait de la faveur po­
pulaire. Il lui faut vivre et il lui ré­
pugne de recourir à des expédients.

I Elle veut savoir si les pouvoirs pu- 
iblics sont prêts à lui venir en aide,
; et. si oui. dans quelle mesure.

.le n'avais pas à plaider, auprès 
du Gouvernement, l’importanre du 
maintien et du développement d’u­
ne université française dans la mé­
tropole du Canada. Les dons géné­

reux dont il est fait mention dans 
' eette lettre prouvent à quel point 
notre Gouvernement la voudrait 
grande et prospère, mais il ne s’agit 
pas de décréter qu'il faut attendre 
des temps meilleurs et qu’il suffit 
de retarder indéfiniment l’occupa­
tion des édifices de la montagne; 
il faut empêcher l’Université de 
mourir.

On dit que l’Université ne peut 
fermer ses portes; c’est une affir­
mation gratuite et qui ne résiste 
pas à t’analyse. One telle ou telle 
faculté se targue de pouvoir conti­
nuer seule ne change rien à la si­
tuation. U n’y a guère de différen­
ce entre le démembrement, la dis­
parition de certaines facultés et 
écoles et la mort de l’Université 
comme telle.

j f,‘enseignement philosophique, 
scientifique et littéraire distribué; 
jusqu’ici ne peut être diminué sans

Mais rien n’est fragile comme le 
souvenir. Pour que te plaisir soit 

i complet, il faut qu'on rapporte une 
trace, tangible et persistante, de la 
belle excursion un livre d’art de 

• préférence, aux pages duquel on 
i retrouvera, avec tes images des mo­
numents et des sites qui ont char­
mé te voyageur, quelques-unes des 
raisons qu'on eut de les admirer.

Voilà pourquoi Jean Mauclère a 
écrit la “Touraine”. Sans doute ne 

, prétend-il pas avoir découvert le 
jardin de la France, mais il reste- 

un même sujet, des choses 
les écri-

JClgrue <3r>arujqiAje

m-DE-rom
C O M P A G N GENERALE

Allcx «n Europe p«t L* Havre. 
Pria adaptés aux conditions actu­
elles. Service impeccable. GJ- 
•inc française. Confort sans égal.

veulent plus.
Peu habitué à s’occuper 

affaires, le peuple canadien trou
étrange cette situaî,r,n'| nis I.'exode vers tes Ftats-l n
e'était si commode. i*-------

Les Canadiens partis, on navai | ra SUI 
nlus à s’en occuper. , | nouvelles à dire, tant que t

C’est ce qui permit de vendre vains différents la considéreront 
tes terres nationales et les ressour- avec leur propre personnalité. Le 
i es naturelles à tous tes étrangers : romaneier-ci, d’un Irait cursif, rap- 
qui en voulurent. . pelle les grandes lignes de la vie

Bien d’aussi commode pour equi-j d’une province, dont I histoire pen-
librer un budget.

Oui! Ça va mal!... U fauj s o< cu- 
per d’établir nos gens au pays ou 
de les nourrir au moyen de' ta eha-

(NFORMATIONS GRATUITES 
AUPRES DES AGENCES DI 
TOURISME OU OC

DEPART

29
JUIN

TRANSAT L antique 

Autre» Dtparl:»:

CHAMRLAIN.
S JUILLET

NORMANDIE,
10 JUILLET

ILE-DE-FRANCE,
20 JUILLET

A. LABELLE. 11*6. PHILLIPS PLACE. MONTREAL. CAN.. MARQUETTE 2J»I

rite étatisée.
Les Canadiens possèdent un d > 

plus vastes pays du monde: pays 
rempli de ressources naturelles des 
plus variées.

Ils l’ignorent...
Cela ne les intéresse guere.
Il était si commode de vendre ses 

terres et ensuite ri aller travailler 
pour les autres, en pays étranger.

Pas besoin de penser...
Et les enfants se trouvaient éta­

blis dès
Situation bixarre 

nous occuper de nos affaires.
Et ce sont tes autres qui ont I en­

traînement à s'occuper de nos af­
faires.

fis y ont trouvé leur profit.
Nous n’avons nullement à les en

dant près de deux siècles se confon­
dit avec celle de nos rois; puis il 
s’attarde un peu au folk-lore touran­
geau. généralement ignoré, dont il 
a extrait de délicieuses légendes, 
alertement contées. Enfin il donne, 
sur le radieux visage de la Tou­
raine, sur ses vallées ombreuses, 
sur les châteaux dont l’ensemble 
forme la plus brillante expression 
de notre art national, des détails 
dont ta précision n’exclut pas la 
poésie. Et son livre sera, pour tous 
ceux qui ont visité la Touraine, l’ai­
mable compagnon du touriste heu­
reux de pouvoir dire, en feuilletant i

LES PLANCHERS EN BOIS DUR

“PERFECTION”
augm«nteitt grandement l'apparence et U 
valeur de le maison et ne coûtenr pas plus 
que Iqs planchers ordinaires. SPECIALITE: 
planchers de Va pouce à prix grandement 
réduits.

EAGLE LUMBER COMPANY LTD
6365. rue SAINT-URBAIN CR. 4810

qu’ils entraient a l’usine, les pages, comme le héros du poète: 
m bizarre! 11 faudrait i J «’tais la, telle chose m advint...

La situation agricole dans l'Ouest
Les pluies abondantes et bien ré­

parties qui ont arrosé les Provin- 
I ces des Prairies au cours de la se-

Paresseux de la tête, nous avons ^aine passée ont eu pour résultat 
préféré travailler des bras... pour 
les autres.

Et ees autres en ont profité pour

une amélioration marquée des

mais, ,ni|tPS Pi (ir-rdps, dans 
les nouveaux immeu-

'roraux de construction. 
M en coûterait: 
lo- pour complèier et 

aménager la partie 
des immeubles des­
tines au facultés et 
écoles

2o pour compléter et 
aménager l'hôpila 
universitaire

# 1.801.2 96.00

Soit un total de . .
A cp montant doit 

s ajouter la somme 
ri-dessus mention­
née et qui reste due 
aux entrepreniirs

695.255.n0 

$2,496.551.00

418,000,00

NECROLOGIE

,(s blés.
Gomme nos revenus 
présents ne sont que
de............................ 222,000.00,
et que je ne tiens nul­
lement compte d'une 
augmentation possible 
dans les rétributions 
des élèves, le deficit 
pour l'avenir, alors 
que nous distribue­
rions l'enseignement 
dans des conditions 
de tout premier or- - —.—
dre, serait de . . . . $246,000 00
Il importe 
de compa­
rer ce mon 
tant au dé­
ficit pré­
sent de $150.000.00 
auquel

AMTOT - s Mentr*»; le n» » je s ajoutera.
Piui Airo-or. fit» d'Ovn» Amyot et u ARnee pour tes
r>!0’'n* années aBERLINGUET A Montreal te 21 A M r,nnres
ani, Alexandre Berllnfruet Aponx d Aure-
lie Laplerre

BOILEAU A la CAte-dea.Neige» le 21
k AJ am. Alph Botleau Apoux rte Clf- memne Danuxt.

CHAIgroUX A Montreal, le 20 a 2H 
aM. Ran* ftp dr feu Loui» Chamoonx et 
d Avir*» l.ereitx

TANSEREAU A Montreal, le 20. A 4A 
an» Jean-R’vward Danaereau. epoux de 
Bmhe Lacoate

f 038ELIN A Montreal, le 10 a 6S 
an» TliAodorf Gosselin 

DUGRE Aux Vol»-Rlviere» le |9 a 
an an» Lout» Huître A poux de Caroline 
Dupltts's

FILIATRAULT A Montreal 
24 an*. P Anarlet FlUatrault 
d Ex'Ida Robert
Aom Manr «„“0»ntr,4#L '* 21 * 2« »n* • -
AmiR-MArte. fill* d* Liids^r Ftiifm «t rie . j i % ■Mari* Gauthier. * nuon n nera dans des condi

JOHNSON _ A la Polnte-aux-Trem- t'ons ,nul premier 
L* \ 1B »n* Router, ni» d Aidenr ordre, et la «online ne- 

Jehiuon et de feu Yvonne Côte tnellamoni r * r» n ; • «LAMOUREUX a Tetreaultville 1(> i0 'uelle'nip11 ' * d U 1 s e 
a aa an» Eugene Lamoureux. epoux d Exu- pour distribuer ce 
d*. même enseignement
»MAIi^nif isr.m*^0rtréRl '* 21 h rr r|ans des conditions 
îr*v.“ Unmt'' pou* rt* Marguen- déplorables. Cette dif-

SAURIOL a Montreal le 2i a ni férence ne sern que de #36,000.00
ar,« Yvonne nermont epouae de J a 
•aurlol

préjudice grave aux intérêts spiri­
tuels et sociaux des Canadiens fran­
çais en ce pays. Du reste, les facul­
tés et écoles actuellement existan­
tes ont toutes leur raison d’être et 

47,000.00 les dépenses qu’elles entraînent
-------------n’ont rien d’exagéré. Démembrées,
325,000.00 elles iraient, à tour de rôle, sollici­

ter des octrois qui, totalisés, rem­
porteraient sur ce que l’Université 
sollicite en leur nom collectif.

Nous attendons. Nous comptons 
sur la sympathie des pouvoirs pu­
blics elle nous est acquise et 
nous espérons qu’ils nous viendront 
en aide; nous ferons aussi, bientôt, 
appel à tous les Canadiens français 
de cette province et particulière­
ment du diocèse de Montréal.

En terminant. Monsieur le direc­
teur. j'attire votre attention sur le 
fait qu’une contribution annuelle 
de dix dollars de chacun de vos 
abonnés nous apporterait une som­
me important» et nous aiderait, 
dans une large mesure, à régler no­
tre problème financier. Qu'en pen­
sent vos lecteurs?

nous démontrer qu’ils sont de bons 
commerçants.

Ne voulant pas nous fatiguer ta 
cervelle à diriger des entreprises 
industrielles, nous leur avons con­
fié nos industries.

Et quant à y aller..., nous y 
avons ajouté notre finance, notre 
assurance, nos ressources naturel­
les et jusqu'à nos services d’utilité 
publique, bien que nous soyons la 
clientèle payante.

Satisfaits de notre désintéresse­
ment, les autres consentent parfois 
à nous prendre comme serviteurs 
dans les positions qui ne deman­
dent pas trop de supériorité intel­
lectuelle.

Pour la plupart, nos gens sem­
blent satisfaits de cet état de cho­
se^.

Il s'en trouve qui ne le sont pas.
Us voudraient même que nous 

dévelopipions nous-mêmes nos res­
sources naturelles, que nous con 
trofions notre commerce, notre in­
dustrie, nos banques, notre assu­
rance, nos services d’utilité publi­
que, nos forêts, le développement 
de nos ressources minières, et jus­
qu'au défrichement de nos terres 
arables; Us voudraient que nous 
exploitions ces commerces, ce,s in­
dustries, ces ressources naturelles, 

j nous-mêmes, et pour notre propre 
: bénéfice.

Ce qu'on rencontre d’idées étran­
ges de nos jours! s’exclament, en 

'haussant tes épaules, de braves 
gens satisfaits de noire situation 
et orgueilleux de. notre façon d'ad- 
rninistrer les biens que nous ont

relies, mais ta campagne d’empoi- dans le Québec (Montreal), une au 
sonnement a commencé dans quel- Nouveau-Brunswick (Saint-Jean), 
■ques endroits du Manitoba et dans une en Nelle-bcosse (Dartmoutn)

l’Alberta (Raymond) et

perspectives. Dans une des régions 
sèches de l’ouest central de la Sas­
katchewan et de l est central de 
l’Alberta, la précipitation abondan­
te a apporté quelque soulagement, 
niais la sécheresse continue d’infli­
ger des dégâts çà et là dans le sud- 
ouest de la Saskatchewan et le sud- 
est de l’Alberta. L’évaporation est 
lente grâce à la fraîcheur et à l’ab­
sence de vents forts, de sorte que 
la nouvelle réserve d’humidité au­
ra plus d’effet que d’ordinaire. F.es 
cultures dans le nord et quelques 
parties du centre de l’Alberta sont 
toujours en retard vu la tardivité 
des semailles, mais ailleurs, ta 
croissance a été vigoureuse et as­
sez rapide. I.e temps frais et humi­
de a retardé l'éclosion des saute

ECOLE POLYTECHNIQUE
fondée en 1*13

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Le* examens d admission auront lieu le 26 juin à 9 heures du matin, et lé 26 
septembre, L 9 heure» du matin.

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D’ESSAIS
1430. rue Saint-Déni» * MONTREAL

jet la consommation nationale étant 
calculées à 95,000,000 de boisseaux, 
l’excédent exportable s’établirait a 
149,000.000 de boisseaux. Les ex­
portations (avec ta farine) jusqu au 
31 mai ressortent à 83.700.000 bois­
seaux. de sorte que le reliquat ex­
portable ressort à 65,000,000 envi­
ron.

Le» raffinerie* de *utre en 1934

Des huit raffineries en exploita­
tion au cours de l’année passée, 
deux étaient situées dans l’Ontario 
(Chatham et Wallaceburg), deux

une dans 
une en Colombie Britannique (van­
couver). Le total des capitaux en-

vingt municipalités de ta Saskat­
chewan. Les sauterelles demeurent
toujours à l’état de menace, mais ___
ta période de leur activité s’est gagés atteint #33,151,249 et ii va- 
trouvée raccourcie et retardée. En ! leur de production $36,007,208. Les 
plus, la campagne d'empoisonne- effectifs s’établissent à 2.080 unités, 
ment est bien organisée. Les larves les salaires à $2.919,662. le coût des j 
de taupin infligent des dégâts sé- matières a $24.099,994 et la valeur 
rieux dans bien des régions de la ajoutée par la transformation à 
Saskatchewan, alors que les ava-l $11,907,214.
ries par le ver gris augmentent! , .................. ;
dans l’.Alberta méridionale La grê­
le a infligé de légers dégâts dans 
quelques endroits au Manitoba et 
dans la Saskatchewan. Dans l’Ouest 
presque entier, le besoin de cha­
leur et de plus de pluie se fait sen- 

jtir. Dans quelques parties de la

La semaine au Curb

Tableau de» fluctuation* compilé par 1»------ tnr. ------
Saskatchewan méridionale et du 
nord central de l’Alberta, il y a 
surabondance d’humidité.

maison OARNEAU & OSTIG 
ble Aldred. Place d'Armes

Immeu- 
Montréal.

Les institutions 
religieuses

préfèrent les planchers

umuIcÂhadüSI
FLD0RIR6

faits d« bol* dur qui n* gau- 
ehlt lamal* et garde tou Jour» 
sa bell* surface résistante 
parce que sélectionné et pré­
paré de façon scientifique 
Demandez-nous U liste des 
nombreuses Institution* qui 
ont ml* a l'épreuve te plan­
cher en bols dur Canada 
Flooring et voua en diront 
leur satisfaction. Attesta­
tions nombreuses

Les conseil* de no* exnerts 
sont vôtres gratuitement.

La situation du blé en Argentine
I.e correspondant argentin du

143,000.00

....... . ... —....................-• «... correspondant uigriiiiu uu i -
laisses les découvreurs et tes pion- Bureau fédéral de la Statistique dé- 
mers de ce 'paya. . . . -

j.-Erneif LAFORCE
j le 15 juin, 1935.

Au premier appel — ATlantic 72BS 
représentant ,ra vous voir. 

Convoquez-le de suite.

un

La Touraine

Cordialement à vous.

Victor DORK

Président du Conseil d'adminis­
tration de WnivcrniU de Montréal.

iclare dans son communiqué du 3 
courant que les exportations ar­
gentines de blé se sont élevées à 
17.185,000 boisseaux en mai alors 
que le Canada en a exporté 11,- 

♦ » ; 990,000.
! Il semble être douteux que la ré- 

-------- - coite de 1934-35 atteigne la deux­
ième estimation officielle; le cor- 

Par Jean Mauclère respondant est d’avis que la pro-
Collection “Coins de France”, F duction s'élèvera à 229,000,000 de 

l.anore éditeur, 48. rue d’Assas. loisseaux alors que tes prévisions 
Paris-6e. Un volume < format : officielles portaient sur 238,000,- 
in 4o carré) illustré de nomhreu i 000 environ, ce qui avec te report 
ses photographies: 16 frs. i’de 15,435,000. porterait le grand to­

la! des approvisionnements à 244,- 
A côté de tous les reproches qu'a-j (100,000 de boisseaux environ. La 

avec trop de raison l'on adresse à! quantité requise pour tes semailles

Valeur Oav Haut Bas Perm Chg
Beauharnols 3 (S 3 % 3 3 %
Brew. Si Dlst-65 65 60 60 — 05
Brew. Corp. 3 l* 3 V» 3 3 y*
Can Malting 31 % 33 31 ‘/* 31 )4 4- 1
Con*. Paper 1 00 1.00 .90 .90 — .10

^store» T*1? 7 1S7 + *; CANADA FLOORING CO.
Hlr Walker 24 V» 24 '4 23 \ 24 (* LIMITED
mtWmn PrBV; 40 ^ io % 30 ' M% = lV >3Û4, rue Beaumont - ViMe Mt-Ror»!
Melcher» 10 % 10 \ 10 10 — ! MONTREAL. Q U é.
Reg Knitting 5 5 Vi 3 , G + '"*
Walk. Brew. 3 50 3 50 3.00 3,20 — .30 
PETROLES—
Brit. Am 
Home Oil 
Imperial Oil 
Int. Pet. 
MINES—
Bib Missouri 
Dome Mine* 
Howey Gold 
Lake Shore 
Lebel Oro 
Me Watters 
Norands 
Sherr.
Slscoe

011 16 \ 16 % 16 
59 59 54
21 21 20 
35 \ 35 •% 35

72 22 65 67
43 25 43.25 43 IS 43.25
79 81 79 81 +2
52.25 52 25 50.50 50.50 —1.75

4 'h 4 'g 4 'i 4 Vj
1 29 1.32 1.28 1.32 + 03

38.25 39.00 36 50 37.00 1.25 :
Gordon 80 60 55 58 — 02 ■

2 70 2.70 2.60 2 65 — 05 1

Œ

Stad&cona 
Sullivan 
T. Hughe*

22 22 21 21 '.i —
64 70 64 70 + .06 |

4 00 4 00 4 00 4 00

20 A 
epoux

venir, une 
d e p r n s e 
improduc­
tive : te emit 
de l’entre 
lien des 
immeubles 
i nocrupcs 
do li mon­
tagne . .

Je liens à 
sortir la 
minime enli 
•'il futur.

60.000.00 210,000.00

faire res- 
différenee 

rg' te defl­
ator* que 

enseignement se rinn-

fERTORELLI a Montreal. 1» 20 a ,,, ' -----V .........
50 an*. Maha RiM*ng»r. 4pou»» n* j*»n n,,l|se en même temps que (es fa- 
Bmorein mités et éeoles, te déficit probable

Si I hôpital universitaire était

téi. UTtbank inj-mo Siège Sect»:- Ï«J" NOTRK-PAMB OUEST 
La rmupagnle 6'Asiannre Funéraire

URCE1 EOIJRGIE. LlMJTCf
Saeorparée par Lettre* Patente» <te la Provtnre de Quéhee an raplul de 

ASSURANCE FUNERAIRF ET DIRECTEURS UE KUNERAILLE*
Eaux en conformité avec la loi des assurance», sanctionnée par le Parlesunt da Québec

:« 22 décembre 1911
DépO'. de *25.000 00 «u Gouvernement — Salon* mortuaire* é la dlapoeltlon du pubU*

SERVICE JUUR ET NUIT

n

Vos roues ballottent-elles ?
(SHIMMY)

non» garantissons rattifier fout est 
de ballottement, dureté ou 

irrégularité du volant.
Nous possédons l'outillage voulu 
pour ajuster les nouvelles roues 
avant

(à genou mécanique) 
INSPECTION CRATUITI 

i Service complet de la direction)

trèfle*
NOUVELLE ADRESSE

282 RUE ONTARIO OUEST
près Bleury

PLateau 7969

ELZEAR SOUCY
SCULPTEUR

Statue* en bol* aculpié. chaires, fonts 
baptismaux, dessins et estimé* aur de­
mande.
1199 Bleury LA. #577

VISITEZ LE
Musée Catholique 

Canadien Inc.
Coin Côta-des-Nelge» et Quéen Mary
ré 100 pieds de l'Oratoire St-Joaepn)

Le spectacle le plus intéressant 
e» le plus éducatif 

CATACOMBES DE ROME 
Scènes religieuses hwmnoues
Ouvert de 9 tire* du matin 

à 11 hres du sair.
Prix d’antrée: .25. EnfanH .15

A Anvcre -- Le roi et la reine des Belges visitent la ville pour la première fois depuis leur avènement au trône

Avnn-voui besoin de boni II*
e s jAdressex-vous au Servie» de 

librairie du •Devoir”, 4i0 Notre- 
Dame ett, Montréal.
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DIMANCHE, 23 JUIN 1935 
Dans l’Oct. 2e Pent. Du dim, sem., 5

l/over du 4 n. U.
Coucher du eotall. ? h. SI.
I«rer du soleil, 11 h. 17.

Nouvelle lune, le 1er, 1 Z h SSm. du matU. 
Premier iiturt. le 9, à 55m. du matin 
Pleine lune le K, à Ih. 26m. du soir. 
Dernier quart le 22, a 9h. 27m. du matib. 
Nouvelle lune, le 36, à 2h. 51m. du soir.

LE DEVOIR
U DEVOIR est membre de U “Canadian Press”, de T'A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

TEMPS PROBABLE 

AUJOURD’HUI: 

AVERSES

Des anciens combattants allemands, M. Mallette dans Le bill Cahan 
anglais et français se rendent visite jacques'Cartier sur le sens

BRIGHTON. 'Angl.terrel. 22. <S.F.C.44„»l. - De. juih11« ••««•i'R-Né.o-l.r rl^PeiilM-! CleCtOral
domiciliés dans cette région se sont montrés irrités de la visite que [ Claire sera cana.oar iioera. ^ troijjème lecture se fera la
d’anciens combattants allemands font à leurs ennemis britanniques Choix unanim___ ^ semaine prochaine
de naguère. Ils ont déclaré que l’attitude de l’Allemagne naaiste Les'libéraux du comté fédéral —j—
à l’égard de la race juive les empêche de participer aux cérémonies de Jacques-Cartier ont tenu .u"* I
Arvjnicéot on l'hAnnoiir de* vicitour* convention, hier soir, a 1 hotel de i de la Chambre des Communes aorganisées en I honneur des visiteurs. ^ , .. IviUe de Lachine pour choisir un vote, hier soir, le bill ministeriel

Les visiteurs qui sont au nombre de 2V constituent la premiere (.andidat en prévision des pro-i qui modifie la loi du cens électo-
délégation officielle d’ancien* combattants allemands que la Cran-élections fédérales. Irai.
de-Bretagne reçoit depuis la Grande guerre. Ils portent le svas- M. Vital Mallette, secretaire-tre-] Ca modification en question a

p * sorier de Pointe-Claire, a ete choi- pour effet d empecher un juge de
„ „ „ isi à l’unanimité par les 316 délé-1 renverser la décision d'un regis-
* * * ... jgués. Il a été proposé par M. Emile ! traire du cens électoral, à moins

BERLIN, 22. < S.R.C.-Havas). — La presse berlinoise annonce 1 Léger, appuvé par MM. Woolmer, ! qu’il n'ait obtenu de preuve positi-
que cinquante anciens combattants français blessés feront une vi-(maire de Pointe-Claire, et Qdinasjve à propos de l’inscription ou de
V -.lUmsndt à A»u»»oar» H».; Cover. Ma radiation d un nom sur une ns-site officielle a d anciens combattants allemands, a Muttgart, de- ^ orateurs étaient MM Fer-1 te d’électeurs.
main. Ils passeront une semaine en Allemagne. |nand Hinfret. Théodule Rhéaume. | Ce bill a été soumis aux Com-

♦ ♦ * (Victor Marchand et Paul Mercier, imunes par le secrétaire d’Etat. M. C.'
LONDRES, 22. (S.P.C.-Havas). — La Légion britannique a IL’assemblée a été très enthousias-1 h. Caban, à la suite d’une décision

annoncé, il y a'quelques heures, que la délégation d'anciens corn-Mallett<, 8 fait rhistoriaue des de M ^«shields, juge en chef
battants britanniques qui doit visiter I Allemagne cet ete séjour-|Piectjons complémentaires depuis 
nera, avant d’aller dans ce pays, en Tchécoslovaquie, en Autriche 1931. et des succèfc qu v a rempor- 
et en Hongrie.

Les entretiens Le parti communiste continuera sans 
Laval-Eden relâche sa campagne antireligieuse

Nécessité d’une étroite coopéra­
tion franco-britannique dans 
toutes les questions européen­
nes — La France, la Grande- 
Bretagne et l'Italie poursui­
vront leurs projets de pacte de 
sécurité dans l'est, d'accord 
danubien et de “loearno" 
aérien

Inhumanité soviétique” - Les parents 
et l'éducation des enfants

Le programme législatif du gouverne*
ment Bennett reste assez vogue

- ------ ■ ■ ---------------- -----
Pas de décision au sujet du vote alternatif, 

non plus qu'au sujet des pensions aux 
aveugles nécessiteux

Ottawa. 22 — Le programme lé-1 répondu, 
gislatif du gouvernement d’ici la ; En réponse à d’autres questions, 
fin de la session reste assez va- j le premier ministre a dit que le gou­
lue i vernement proposera peut-être des

Le premier ministre, M. Bennett
a annoncé hier, qu'on avait deman­
dé au gouvernement d'établir le 
vote alternatif, pour les pro­
chaines élections, non seule­
ment en Saskatchewan mais dans 
les quatre provinces qui sont à 
l’Ouest des Grands Lacs, c’est-à-dire 
le Manitoba, la Saskatchewan, l'Al­
berta et la Colombie. Le gouverne­
ment n'a pas encore pris de déci­
sion.

M. Mackenzie King a demandé a 
M. Bennett si le gouvernement n’a­
vait pas l’intention de retirer pu­
rement et simplement le bill qui a 
trait au vote alternatif en Saskat­
chewan. M. Bennett n'a même pas

modifications à la loi du prêt agri 
cole, de façon à ce que des prêts

tés le parti libéral. Il dénonce les 
projets de gouvernement de coali­
tion et reproche à M. Bennett de 
présenter des réformes qui ne sont 
pas constitutionnelles. Le premier 

(ministre, dit-il. devrait être le pre­
mier à donner l’exemple et ne nas 
présenter de lois qui peuvent être 
inconstitutionnelles.

Ce qu’il nous faut, dit-il, ce ne 
sont pas des réformes, mais de 
l'ouvrage pour fout te monde. Il 
reproche au gouvernement de ne 
pas avoir rempli les 16 vacances 
au sénal.

M. Rhéaume rappelle qu’il a lut­
té à Québec, pour faire exempter 
son comté dp la taxe de vente et de 
l’impôt sur le revenu, et qu’il y a 
réussi. I] estime, que le hill de 
Montréal était désastreux* pour

de la Cour supérieure de la pro­
vince de Québec, ordonnant la ré­
inscription de 4,00(1 à 5.000 noms 
sur les listes électorales de la cir­
conscription montréalaise de St- 
Laurent et St-Georges, précisément 
celle de M. Cahan.

Le registraire de cette circons­
cription avait décidé de biffer tous 
ces noms. Le juge Greenshieds, 
ayant à se prononcer en appel, 
avait décidé que la radiation était 
invalide.

Le whip en chef du parti libé­
ral, M. Pierre F. Casgrain, a dit que 
M. Cahan devrait accepter loyale­
ment la décision du juge Groen- 
shields au lieu de présenter un 
bill pour empêcher qu'elle prenne 
effet.

L7n autre libéral. M. Ralston, avait 
soumis un amendement au bill, pour 
que la loi modifiée n'affecte pas lap

. v... o .c uc H___comté de Jacques-Cartier, c'est ] révision en cours des listes élerto
puissent être consentis aux K pê-j pourquoi il Ta combattu sur les «'aies. ....
«•heurs de même qu'aux agricul-1 P0!nls plus haut mentionnés. Çet amendement a ete retete. La

troisième lecture du bill se fera la
M, Rinfretleurs. Les pêcheurs donneraient en 

garantie leurs barques et leurs en­
gins de pêcre.

Le gouvernement n'a encore rien 
décidé à propos des pensions aux 
aveugles nécessiteux à partir de 
l'âge de 4ft ans,

Des modifications seront peut- 
être proposées à la loi de la vente 
dirigée des produits naturels de 
façon à ce qu’elle s’applique au 
bois de pulpe, à la pulpe de bois et 
au papier.

E. B.

Mort de M. Philippe Interpellation an 
Gélinas sujet du juge

GreenshieldsLes Trois-Rivières 23 (D.N.C.)—
M. Philippe Gélinas autrefois de 
St-Barnabé, et l’un des fondateurs m. Woodsworfh demande s’il esf 
de cette paroisse, est decede a 
Charette. âgé de 79 ans.

Marié en premières noces à Mlle 
Eveline Lacerte, lui survivent: sa 
seconde femme née Emélina Dia­
mond, ses quatre fils, le B. P. Ca-
lixte. O.F.M. anciennement des 
missions du Japon et affecté au­
jourd’hui aux nouvelles missions 
du Pérou; le R. F. Conrad, O. F. M.,

convenable qu’un juge se mê­
le de questions politiques — 
La réponse de M. Bennett

Ottawa. 22 Le juge en chef de 
la Cour supérieure de la province 
de Québec, M. Greenshields, prend 
l’habitude de faire parler de lui au 
parlement.

M. Rintret dit que lorsque le 
gouvernement King est tombé, le 1 
chômage était simplement une me­
nace. Aujourd’hui c’est une réalité. 

|M. Rinfret reproche à M. Bennett 
d’avoir aggravé le rhômage. de l’a­
voir invité, sollicité. Il a alors obli­
gé les provinces à s’imposer de 
lourds fardeaux et maintenant il 
les abandonne à leur sort, après 
leur avoir imposé le problème du 
chômage.

Aussi il n’est pas surpris des 
“marches de la faim" dirigées sur 
Ottawa.

I! en partira peut être de Mont­
réal. Il aime mieux que ça ne se 
produise pas et que les gens atten­
dent aux élections générales pour 
changer le gouvernement. Mais il 
n’est pas surpris des événements.

"Comptez sur Mackenzie King, 
dit M. Rinfret, comptez sur les li­
béraux, et vous verrez la fin de vos 
misères

M. Rinfret dit que les hauts ta­
rifs ont étouffé nos industries, par- „...___ ■ - . . .

des missions franciscaines du Ja- Hier après-midi, le chef de la 
pon. M. Hermvle Gélinas. maire de ] Cécéeffe. M. Woodsworth, a inter- 
Charette; M. Viatime Gélinas, pré- pellé le gouvernement à son sujet, 
sident de la Commission Scolaire . “Je lis dans la Gazelle de ce ma­
de Charette, une fille, Marie-Anne Min, dit M. Woodsworth, que le ju- 
(Mme Onésime Villemure) de St- «e Greenshields, dans un discours 
Barnabé, qui habite sur le vieux *le ^'n d année, au Bishop* Colle- 
bien paternel a recommandé la formation

Survivent encore au défunt 231d’11" 8ouvc,'nen"'n!. »» <|e
petits-enfants et 8 arrières-petits- ; e'oahüpn pour sortir Je pays de la 
enfants, ses trois frères, Octave, de cr|se economique. Ce magistrat sa- 
St-Barnabé, Onésime, de Charette, Yai| du d touchait a une question 
Paul, de Crochu, Alberta, une soeur, M°r,* Y0.n*ro.v^rsee e* dll€ C(,la pour- 
Amanda (Mme Thomas Gélinas) 'ra,t l!11 va,?d,r un blame. Je com- 
de St-Boniface. I P,;enrts Hu '} se f3'1 a ,lheuref ac,u-

Avant de mourir M. Philippe Gé-! ^ fn“1, aVTi* a#a fl un gouvernement national ou de
vnn rhpiJ «ni Jl coalition et je voudrais savoir s’il

0USrif,niC.nfan S Se est convenable qu’un juge entre 
tou valent a se réunir pour la pre- ajnsj sur |e |prrajn politique et se

semaine prochaine.

La modification 
de la loi des 

compagnies
Le temps n’est pas encore arrivé, 

dit M. Cahan, d'abolir les ac­
tions sans valeur nominale

Ottawa, 22 — Le comité général 
de la Chambre des communes s'est 
remis, hier, à Delude du bill minis­
teriel modifiant la loi des compa­
gnies Le secrétaire d'Etat, M. Ca­
ban, qui pilote cette mesure, a dit 
que le temps n’est pas encore ve­
nu d'abolir les actions sans valeur 
nominale.

Un grand nombre de compa­
gnies canadiennes, dit M. Cahan, 
sont ainsi organisées e! elles sont 
prospères. Il ne serait pas sage de 
les obliger à se rénrjranispr n

ce qu’ils ont muré*
reorganiser
pleine péri__

,'t’s ^mps sont déjà assez 
difficiles sans qu'on les aggrave. 

Hen- Le député libéral de Swift Cur 
rent. M, Bothwell, suggère au mi-

dans les bornes du pays.
M. Rinfret reproche à M 

nette d'avoir créé l’impérialisme 
du commerce, d'avbir établi notre 
politique commerciale non sur une 
base d'affaires, mais sur une base 
impériale au lieu de chercher à
établir des échanges dans la mesu- ne peut acquiescer à cette denian- 
re ou ils étaient surtout avanta- de. C’est au prochain parlement 
geux pour nous. Ainsi il est stupi iqu'il appartiendra de se urononeer

nistre d'amender la loi de façon à 
ce que l’émission d'actions sans va­
leur nominale ne soit plus possible 
à l'avenir. M Cahan répond qu’il

mière fois depuis 29 ans.

Fin de la guerre 
au Chaco

La Paz (Bolivie). 22 (S.P.A.» — 
Le Congrès de la Bolivie a ratifié 
à (’unanimité le protocole signé à 
Buenos-Ayres la semaine dernière 
en vue de mettre fin à la guerre du 
C.haco. Le Congrès du Paraguay a 
déjà ratifié ce protocole.

On estime à 100.000 le nombre 
des soldats tués au Chaco ces trois 
années dernières. ^

Waley sentencié 
à 45 ans

Tacoma. Washington. 22.—Har­
mon W. Waley et sa femme ont 
plaidé coupables. Waley. ravisseur 
de Weycrhauesef, a été. sans phis 
do délai, condamné à 45 ans de 
prison. Le cas de sa femme a été 
prix en délibéré, le juge refusant 
d'accepter son aveu de culpabilité.

EN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine................... .20
2 semaines.................. .35
3 semâmes.................. .50
1 mois .... .60
2 mois.......................... 1.00

Etats-Unis
1 semaine.................. .25
1 mois........................ .75
3 mois........................ 2.00 j

Faire remis* par chèque 
au pair ou mandat, au “De­
voir” C.P. 4020, Montréal 
(abonnements).

'---------- --------------------------------- ’

mêle de questions politiques”.
M. Bennett ; “Le gouvernement 

est d'avis que ni le juge en chef de 
la (jour supérieure de la province 

i de Québec, ni le juge en chef de la 
lprovince d’Ontario ne doivent se 
mêler de questions politiques et le 
gouvernement ne pourrait qu’ex­
primer son regret s’il arrivait à un 
tel magistrat d’agir ainsi. Nous 
sommes toutefois certains que les 
remarques qui ont été faites ne 
l’ont pas été dans un but politique 
privée d'un homme qui parlait 
ou partisan. C’était plutôt l’opinion 
alors en tant que chancelier d'une 
université”,

M. Snm Jacobs, député libéral de 
George-Etienne-Cartier: “Ne par­
lait-il pas alors plus en patriote 
qu’en partisan?’'

M. Garland, député cécéeffiste de 
Bow-River: "Je me demande com­
ment le premier ministre établit la 
distinction entre une opinion pu­
blique et une opinion privée?”

Le premier ministre n'u rien dit 
de plus.

Le prix de (essence 
baissera

De nouveau, ce matin, les prix 
(de l’essence de pétrole (gazoline)
| vonl tomber.

La St-Lawrence Oil Company a 
: décidé d'acrçpler le défi des autres 
concurrents qui ont annoncé des 
réductions de 6 cents le galion, sur 
toutes les marques vendues.

Les directeurs américains de la 
compagnie ont autorisé leurs repré­
sentants montréalais à vendre en 
bas de 20 rents, ce matin. On sait 
que par suite de la concurrence de 
In St-Lawrence OU, le prix de la ga­
zoline a été de 20 cents, taxe com­
prise. cette semaine.

On ne /peut prévoir jusqu'où des­
cendra le prix de la gazoline. Il est 
question que le gouvernement pro­
vincial intervienne pour empêcher 
les prix de la gazoline de dégringo­
ler. Mais le premier ministre a dé­
claré que le gouvernement provin­
cial n'avait rien à voir là-dedans, 
du moment que la compagnie ob­
servait les réglements quant à la 
qualité de l’essence.

de de nous ravitailler d’oranges 
en Afrique, quand les Etats-Unis 
peuvent nous les fournir. Le pacte 
de commerce canado-américain ne 
pourra se faire que par le parti li­
béral, parce que le gouvernement 
Bennett s’est lié pour 5 ans à ve­
nir avec les accords impériaux, 
alors que M. King a formellement
il w. I . ï - - a • . . .. * . 1 te-- — . . . - . . . 1 7  . - . - te   ...

sion. snppres-

appartiendra de se prononcer là-dessus.
M. Lahan dit qu'il n'a jamais pu 

constater au cours de sa carrière 
d'avocat que des comjiagnies aient 
en recours à des actions sans va­
leur nominale pour augmenter leur 
capitalisation.

Le whip en chef du parti libé-
............... r.a • F Rierre-F, Casgrain, deman-

déclare que s il prenait le pouvoir ne alors au premier ministre, M. 
il ne se considérerait pas lié par Bennett, s’il ne s’est pas prononcé! 
ces accords Tie cinq années. dans l'un de ses discours à la

M. Rinfret parle ensuite de la di- dio. contre les actions sans valeur 
vision qui règne dans le parti con- nominale, s’il n'a pas annoncé 
servateur: convention tapageuse de du il en proposerait la 
Mont-Royal; M. Bennelt qui dit en 
Chambre à M. Manion. un de ses 
ministres, que s’il avait su que M.
Manion parlerait ainsi, lui, M. Ben­
nett, ne 
et là-dessus 
sa démission; 
nett.

M. Bennett, dit M. Rinfret. n’a 
que ce qujll mérite; il aurait dû 
faire les élections au bout de qua­
tre ans.

"Ce qui est exécrable, ce qui 
restera comme une tache au nom 
de M. Bennett, c'est d’être resté au 
pouvoir cinq ans, alors qu’il savait 
ou’U n'avait plus la confiance po­
pulaire.

Paris, 22 (P.C.-Havas) — A la 
fin de la première journée d'entre­
tiens entre le président du conseil 
des ministres, M. Pierre Laval, et 
M. Anthony Kden, délégué de Lon­
dres (hier une dépêche permettait 
de penser que les entretiens avaient 
cessé quelques heures après avoir 
commencé), il ressortait que l’ac­
cord naval britannico-allemand ne ■ 
modifiait pas la décision que la 1 
France, la Grande-Bretagne et | 
ITtalie ont prise à Stresa, en ma-1 
tiere de politique européenne. Les 
trois pays, apprenait-on, poursui­
vront leurs projets de pacte de sé- 

^ eurité dans l'est, d’accord danu- 
| bien et de loearno aérien; toutefois 
| la Grande-Bretagne veut commen- 
j cer par réaliser le projet rte loearno 

aérien. D’après une information 
bien corroborée, la Grande-Breta­
gne, revenant sur la déclaration 
franco-britannique du 3 février, ne 
veut plus poursuivre ces trois pro­
jets simultanément.

Il paraît que M. Laval a déclaré 
à M. Eden que l’attitude de la Fran­
ce devant l'accord naval britanni­
co-allemand demeure la même, 
c’est-à-dire que la France estime 
que le traité naval de Versailles ne 
vaut maintenant rien, par suite de 
cet accord, et que c'est à tous les 
signataires du traité de Versailles 
qu’il appartenait de régler la ques­
tion des exigences navales de l’Al­
lemagne.

(Cependant MM. Laval et Eden 
ont reconnu la nécessité d'une 
étroite coopéra\on de la France et 
de la Grande-Bretagne dans toutes 
les questions européennes.

Il est manifeste que les entre­
tiens de la première journée ont 
été cordiaux. Ils ont duré quatre 
heures. M. Eden doit conférer avec 
M. Laval aujourd'hui encore. Il se­
ra à Rome lundi.

3ji
Moscou. 22 (S.P.A.) — L'ambas­

sadeur de la Grande-Bretagne a dé­
claré que son pays aimerait avoir 
des entretiens avec la Soviétie, en 
vue d’assurer une limitation inter­
nationale des armements navals. 11 
a expliqué que la Grande-Bretagne 
désirerait une limitation qualitati­
ve. si une limitation quantitative 
était irréalisable.

Budapest, 22 (SPC-HAVAS).
Le ministre de l'Allemagne a Vien­
ne. M. von Papen, est venu à Buda­
pest, il y a quelques heures, et y a 
eu un long entretien avec M. von 
Mackenson, ministre de l’Allemagne 
dans cette capitale, et le ministre 
des affaires étrangères de la Hon­
grie, M. Koloman de Kanya, Ce fait 
a soulevé de nombreux commen­
taires en Europe centrale.

* * *
Berlin. 22 (SP9). ■— La sûreté 

vient de remettre en liberté 
12 pasteurs protestants qui étaient 
détaenus dans des camps de con­
centration. Toutefois 13 autres pas­
teurs demeurent privés du droit de 
prêche et 25 autres sont tenus à 
l’écart de leurs postes.

1! paraît que M. Joachim von 
Ribbentrop, délégué du Reichefuh- 
rer à Londres, a demandé de mettre 
fin aux conflits politico-religieux, 
pour apaiser l'opinion publique bri­
tannique. Hier M. von Ribbentrop 
a fait une, visite à l’un des évêques 
protestants d’Angleterrre qui ont 
le plus fortement dénoncé l'attitude 
des nazis dans le domaine religieux.

Moscou. 22 (SPA). - La feuille 
Pravda annonce que le parti com­
muniste. dont elle est l’organe, con­
tinuera sans relâche sa campagne 
antireligieuse. Elle annonce cela 
dans un article où elle définit ce 
qu'elle appelle “l’Humanité sovié­
tique”. Il faut entendre par cela, 
d’après la Pravda, “ la nouvelle for­
ce" dont le dictateur Staline a pro­
clamé l’avènement pour “éclairer” 
l’homme; cela consiste à veiller sur 
l’individu pour le sauver de “la vie 
animale oil l'avaient enfoncé à 
coups de talon les classes de spoli­
ateurs et de parasites”. Prendre 
soin de l'individu, ajoute la feuille, 
est devenu l’oeuvre la plus impor­
tante de l'ère de progrès soviétique.

La Pravda souligne une récente 
modification de la changeante doc­
trine des Soviets. Maintenant, sou- 
ligne-t-elle. le gouvernement esti­
me que le devoir d'èlever les enfants 
inrombe primordialement aux pa­
rents; en matière d’éducation. l’Etat 
agit comme gardien et voit à faire 
respecter les obligations (des pa­

rents). La feuille rappelle que 
mainls parents chercher à se sous­
traire à leurs devoirs et chargent 
l’Etal du soin de leurs enfants. En 
vertu de récentes lois, les pères et 
mères sont! criminellement respon­
sables des méfaits que commettent 
leurs enfants. (D'après de récen­
tes informations, les Soviets s’effor­
cent aussi d’enaryer les ravages so­
ciaux du divorce, qu'ils ont voulu 
faciliter le plus possible, et .pour 
enrayer ta criminalité infantile, ont 
déclaré l'enfant justiciable du cri­
minel dès qu’il a une douzaine d’an- 
nees).

Enfin, la Pravda déclare que 
quelques regions agricoles n'ont 
pas exercé une vigilance suffisante 
contre des pratiques religieuses.

11 y a quelques heures, le dicta­
teur Staline, accompagné de mem­
bres de son gouvernement, s'est 
mêlé aux jeux de centaines d>n- 
fanls dans un pare, afin de montrer 
au peuple qu'il faut s'occuper da­
vantage de l'enfance.

L’abolition du péage
sur le pont Victoria

OTTAWA. 22. — En réponse à une interpellation du député 
de Laprairie, M. Vincent Dupuis, le ministre des chemins de fer, 
M. Manion a déclaré, hier, aux Communes, qu’il ne sait pas encore 
ce que le “Canadien National” a décidé à propos de l'abolition du 
péage sur le pont Victoria. Pour que le péage soit aboli, il faudra 
qu'il y ait entente entre le “Canadien National” et la commission 
du port, qui a son mot à dire évidemment à propos du péage sur le 
pont Jacques-Cartier.

M. Dupuis insiste pour savoir s’il n’appartient pas au gouver­
nement de déterminer le péage sur le pont Victoria.

M. Manion lui a répondu que cette question relève des admi- 
<,u “Canadien National". Quand ceux-ci auront pris une 

décision, il sera toutefois loisible au gouvernement d’approuver ou 
de rejeter cette décision.

Kcndylis préconise le rétablissement de 
la royauté en Grèce

ATHENES, 22. (S.P.A.) — Le général Kondylis, ministre de 
la guerre, faisant une sensationnelle volte-face politique, préco­
nise le rétablissement de la royauté en Grèce. Le régime républi­
cain, a-t-il expliqué, s'est révélé incapable d'assurer la stabilité pe- 
litique au pays.

Le général Kondylis a déjà été un ardent républicain. Il passe 
pour avoir une très grande influence sur l’armée. Son adhésion i 
la cause royaliste portera sans doute un rude coup à la république.

Le plan Vautrin

duel
qu

Stevens-Ren-

M. Bennett reeonnaif s'êlre pro­
noncé dans ce sens. LP gotivernc-

,______  _____ ...._____  me”* aurait proposé l’abolition des
■ l’aurait pas laissé faire; jac*,onst sansi valeur nominale, si le 
ssus, M. Manion qui offre !1 aPPor' de Ja Lommission des on­ze l avau recommandée.

Le comité général continuera l'é­
tude de ce bill la .semaine prochai­ne.

Les pionniers
^lu téléphone

Plus de mille délégués apparte­
nant au chapitre Charles Fleetford 

JIUIIC. Sise, de l’Association des pionniers
M. Bennett a présenlé des réfor- ! !'://eric,uo' s,,n* rf'unis h I holel innsor pour v tenir

leur douzième congrès annuel.mes qu'il a fait adopter par la
Chambre, après )es avoir annon- „honi,r„ . ,cées à la radio, au moyen d'un tas sirJ; ,Jr M HwghtMdTlbenat 
de bills qui n auront pas grand .i- v, • J amenas.
effet sur le présent et l’avenir,

M. Bennett aurait dû suivre l’avis
de Montréal, et il comprend six 
conseils.

Le congrès est sous la directionde MM. Mackenzie King et Ernest ide MM p. A McFatTnne, président 
Lapointe, oui disaient, eux : Allon* n. jj Harklcss. vice-président w’ 
devant la Cour suprême, et voyons'.j nPnnett. secrétaire et C, ’ h" 
auparavant si In constitution n’est!Hrown. assistant-secrétaire, li est 
pas violée par ces réformes. | composé de délégués qui onl au

M. Bennett a répondu qir’il était ; moins 21 ans de service dans Pin- 
assuré que la ronstitution n’était ( dustrie du téléphone ou celles qui 
pas violée. Cependant, qu’a-t-il, par j s’y rapportent.
la suite, répondu aux rritiques de ------ ---------------
M. Stevens, sinon se défendre sur; t 
le point de vue constitutionnel? M. Le DrâfJOD 
Bennett est battu d'avance. Il n’ai , .
pas été assez courageux, assez sin- T6I1U rCSpOnSâDIC
cère, assez homme pour venir ren­
contrer, au bout de son terme nor 
mal, les électeurs qu'il avait trom­
pés en 1930. Electeurs, donnez-nous 
votre confianee et vous verrez naî­
tre la prospérité qui a toiyours ac­
compagné les administrations libé­
rales.

Les délégués des
chômeurs à Ottawa

Ottawa, 22. — Los délégués des 
chômeurs itinérants de Colombie 
sont arrivés à Ottawa. Le ministre 
des chemins de fer, M. Manion, a 
annoncé qu'ils auront probable­
ment une entrevue «ver le gou

Le juge Philippe Demers, de la 
Cour d'Amirauté, dans un juge­
ment rendu hier, a tenu le rom- 
mandant du navire de guerre 
Drapnn responsable des dommages 
causés au navire-citerne Maple- 
branch dans le port d» Montréal 
en août dernier.

Pologne et Canad è

Ottawa, 22. — En réponse à 
une interpellation de M. Sam Ja­
cobs, député libéral de la circons­
cription montréalaise de Georges- 
Etienne-Cartler, le premier tninfo 

déclaré que Jeu 
traité

tre, M. Bennett, a 
négociations en vue d'un

vernement au cour» de la Journée commercial avec !» Pologne ont 
d'aujourd’hui. été suspendues.

Le prix d’Europe 
pour 1935

Mlle Georgette Tremblay est vic­
torieuse paur la classe d'orgue
Québec, 22 (D. N. C.). — Mlle 

Georgette Tremblay, fille de M. et 
Mme Ulysse Tremblay, de Beloeil- 
Station, a été proclamée, hier soi'-, 
vainqueur du prix d’Europe 1935. 
Mlle Tremblay l'emporte pour Ih 
classe d'orgue.

M. Marcel Hébert, fils de M. et 
Mme Rosario Hébert, de Montréal, 
obtient une mention honorable.

Les juges du concours étaient: 
MM. Achille Fortier, Auguste Des- 
carries. Charles O’Neil, chef de 
musique du 22e régiment Royal, 
Antonio Thompson, des Trois-Hi- 
vières, et Joseph Saueier.

Il y avait sept concurrents en 
lice.

Il était neuf heures trente-einq 
lorsque M. Frédéric Pelletier avi­
sa Mlle Tremblay quelle avait ga­
gné le prix d'Europe. On devine 
la joie de la canriidaite. Les juges 
ont vivement félicité l’heureuse 
gagnante. Ils ont eu aussi des élo­
ges pour M. Hébert.

Mlle Georgette Tremblay est la 
fille de M. et Mme Ulyase Trem­
blay, de Beloeil-Station. Elle était 
âgée de 5 ans lorsqu'elle prit ses 
premières leçons de piano de sa 
mère Son second professeur de 
piano fut sa tante. Mme Ernest 
Brahy, qui fut pendant 58 ans or­
ganiste à Sl-Césaire de Rouville.

Mlle Tremblay étudia ensuite 
au conservatoire national sous M. 
Gharles-E. Houde.

Son professeur d'orgue fut M. 
Raoul Pâquet. organiste à St-Jean- 
Baptiste de Montré*!.

Le prix d’Europe 1935 avait dé­
croché trois bourses de l'Acadé­
mie de Musique: solfège, lecture 
k vue et harmonie. Elle dérrocha 
aussi une bourse du ’’Delphic Study 
Club” pour l’orgue.

A date 328 
colons établis

Liste des départs — Huit colo­
nies — Dent Caspé et Ri- 
mouski

Québec, 22. (D.N.C.) 328 co­
lons ont élé établis à date en ver­
tu du plan Vautrin. L’établissement 
sera poursuivi durant les mois de 
juillet et août, de sorle que 2,000 
nouveaux défricheurs environ au­
ront été établis cette année.

Voici maintenant quelques dé­
tails intéressants sur le travail qui 
a été fait jusqu’à date et sur celui 
qu’il reste à faire cette année. . .

Les départs ont été effectués 
comme suit, par diocèse: 
départs de Québec, 27 colons le 15 
mai; 24, le 27 mai; et 50 le 17 
juin;
départs de Montréal: 22. le 29 mal. 
25, le 10 juin; et 27, le 21, hier soir 
par conséquent;
départ des Trois-Rivières; 33, le 
31 mai, et 25, le 14 juin; 
de Nicole!: 26. le 19 juin; 
de Haileybury: 56, le 11 juin;
53 colons non groupés onl aussi 
été établis.

Tous les colons dirigés sur des 
lots actuellement forment huit co­
lonies. Les colonies comprennent 
habituellement des groupes de 50.

A date, la paroisse de Cléricy, 
où vont les colons de Québec, est 
presque complète. Du moins elle le 
sera en juillet.

Le ministère de la colonisation 
organise pour le mois de juillet la 
colonisation des eorntés de Gaspé et 
de Rimouski. On nous assure qu’il 
y a de la place pour cinq groupes 
dans ces comtés, plus précisément 
dans je canton Pellegrin et la sei­
gneurie Pahos, dans Gaspé-Sud, le 
canton Hope, dans Bonaventure, 
les rantons Restigouche et Oiiimel- 
te, dans Rimouski.

Les prochains départs de colons 
auront lieu comme suit: 26 juin, dé­
part de Québec, de 50 colons, dont 
une quarantaine du comté de Port- 
neuf et la plupart de Donnacona, 
pour le canton Saint-Nazaire de 
Trécesson; le 28 juin, départ de 25 
colons, de Montréal; le 3 juillet, dé­
part d’une cinquantaine de colons 
de Hull; deux groupes de 25 co­
lons partiront de Montréal les 5 et 
12 juillet.

Son Eminence
à Radio-Canada

Le discours que prononcera Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, au 
banquet de la St-Jean-Baptiste. à 
Québec, le mardi soir, 25, sera dif­
fusé par les postes de la Commis­
sion de la Radio. La célébration de 
la fête nationale a Québec durera 
deux jours, les 24 et 25. et se ter­
minera par le banquet tradition-

Les concordats 
agricoles

Exception pour la Colombie
Ottawa, 22 — Le ministre des fi­

nances, M. Rhodes, a fait adopter 
en première lecture un bill qui 
rappelle la loi des concordats agri­
coles. en ce qui concerne la pro­
vince de Colombie. Toutes les pro­
vinces avaient d’abord accepté cet­
te loi. En mai dernier, le gouver­
nement de Victoria a manifesté sa 
dissidence, il a même pris l'initia­
tive d'une poursuite judiciaire 
pour faire déclarer la loi fédérale 
ultra vires. Le premier ministre de 
Lolombic a déclaré que son gou­
vernement n’était pas opposé à ce 
que les compagnies de prêts, les 
marchands, enfin tous les particu­
liers. fassent leur part pour aider 
les agriculteurs dans l'embarras 
mais qu'il ne voulait d’aucune obli­
gation de ce genre pour le gouver­
nement provincial.

Le gouvernement fédéral propo­
se maintenant que Ja |0i des con­
cordats agricoles ne vaille que pour 
huit dos nquf provinces, la Colom­
bie étant l’exception.

Permis supprimés
Québec. 22 (D. N. C.). — Les au­

tomobilistes «observent pas en­
core les règlements de la circula­
tion, si on en juge ,par le nombre 
des permis supprimés depuis le 
1er mai. Lent cinquante automo­
bilistes se sont vu enlever leur 
permis de conduire pour infrac­
tion à la loi des véhicules auto­
mobiles. La plupart des infrac­
tions ont été roqynises par des 
automobilistes qui conduisaient en 
£tat d'ivresse, par des camionneurs 
qui transportaient des voyageurs 
ou qui avaient des charges Iron 
lourdes, etc.

Le nombre des permis enlevés 
est, cependant, inférieur ,à celui de 
1 année dernière pour la même pé­riode. v

La plupart des automobilistes à 
qui on a enlevé ainsi J* droit de 
conduire ne pourront Je recou­
vrer cette année. C’est le cas no­
tamment pour les récidivistes.

Quatre étudiants
gagnent en appel

Québec, 22 (C.P.) — La Cour
d appel a maintenu le jugement 
rendu il y a quelques mois par 
M. le juge Roméo Langlais dan* la 
cause de quatre étudiants en mé­
decine contre la Quebec. Railway 
Light and Power Co., jugement qui, 
condamnait la compagnie à payrr» 
une somme de cent dollars à cha-, 
cun des étudiants à la suite de leui^ 
arrestation (Japs pn tramway. Aul 
début de la séance de la Cour d'ap-7 
pel. M. !.. A. Pouliol. •c*r., a prés«n*s 
té les sympathies de ses confrères, 
au juge en chef str Mathias Tellier 
à l’occasion de la mort de spn fri* 
re, M. Louis Tellier. 1
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Pour compléter mon dictionnaire des
musiciens

Notes biographiques sur quelques musiciens 
franciscains — Publiées sous la direction 

du P. Amé Meloche, O.F.M.
Il v a plua d'un an, le» Soeur» de Sainte-Anne ont annoncé dan» le» 

journaux la publication d’un dictionnaire de musicien*. Files disaient, 
je crois, qu Viles accepteraient les notes qu on voudrait b Vf* leur commu* 
n>quer à ce sujet. J’ai cru d’abord qu’il s’agissait d une réédition du Dic­
tionnaire Biographique de» Musiciens et Vocabulaire de termes musicaux , 
paru en 1922 (Mont-SainteAnne. VI11-302 pages, Lachinet, avec les com­
pléments qui s’imposaient. J’ai choisi une cinquantaine de noms de musi­
ciens franciscains, dans la liste des quelques cents, recueillis ici et là. sur­
tout dans les revues d’histoire et de documentation, telles que 1i,'<ellanea 
Francescana” (AssiseI, “Acta Ordinis Minorum” (Rome!, etc... Ces pé­
riodiques documentaires et officiels m’avaient permis de contrôler certaines 
erreurs introduites dans les dictionnaires au sujet des dates et des faits de 
la vie de ces musiciens.

La rév. Soeur M.-Valentine. préfète des études musicales au Mont- 
Sainte-Anne, m’a écrit, dans la suite, que le dictionnaire en preparation ne 
comporterait que des noms canadiens. Ceci explique au lecteur pourquoi 
res notes sont rédigées dans un style de dictionnaire, et surtout pourquoi 
j'ai copié à peu près textuellement, dans le “Dictionnaire Biographique... 
cité plus haut, les notices biographiques du P. Hartmann et du 1 . Martini.

Dans la présente liste, je ne donne que les noms de ceux dont on 
retrouve, les oeuvres chez les éditeurs modernes en divers pays. Au cours 
des siècles, il y en eut d’autres remarquables, dont les compositions ont etc 
ou perdues ou détruites, ou remisées dans les archives, dans les bibl.othe-

quM- P. Amé MELOCHE, O.F.M.

neurs le 12 octobre 1900. Appar­
tient à la mission franciscaine appe­
lée Custnclip de Terre Sainte. Prê­
tre le 20 septembre 1908. Elève du 
Père Augustin Frapiccini, lauréat 
au lycée Rossini, de Pise. A dirige 
la Schola Cantorum de Terre Sain­
te, au couvent Saint-Sauveur de Jé­
rusalem. A écrit des motets, des 
litanies à 2, 3 et 4 voix, des canti­
ques, et publié “Decus Morum” <4 
vx ég.), "Proies de Coelo” <4 vx 
ég.). etc.

Fnrinelli, R. P. Pierre-Baptiste, 
fia Falcanara, O.F.M. (1844-1915), 
Appartint à la Province franciscai­
ne de la Marche, en Italie. Orga­
niste au Collège International Saint- 
Antoine. à Home. Composa beau­
coup d’oeuvres musicales, impri­
mées à Rome: messes, antiennes, 
pièces d'orgue et autres.

Fernandez, R. P. tnuis-M., O.F. 
M. — Organiste à l'église de Ponte- 
vedra, Espagne. A fait un grand ! 
nombre de conférences sur la mu­
sique en Espagne. Ses travaux sur 
Je chant populaire en Galicie, et 
plusieurs de ses choeurs à deux, 
trois ou quatre voix avec texte la­
tin ou espagnol onl élé publiés' 
dans “El Eco Kranciscano” (San­
tiago. Espagne), 1820-1926.

La situation politique de la Chine
Ce qu'en dit un observateur de Pékin —

Le rôle de Chiang-Kai-chi

Le fléau rouge, toujours mobile 
et insaisissable, se meul d’une pro­
vince à l’autre, traînant après lut 
son cortège de misères et de ter­
reurs; In 'dépression économique 
continue à sévir, menaçant de la 
banqueroute villes et campagnes 
tout aussi bien; l'offensive de lu 
politique monétaire des Etats-Unis 
va crescendo, augmentant encore le 
malaise financier du pays qui se 
vide de plus en plus de ses dollars

ce. Répondant coup pour coup aux 
attaques de tous cotés, la "famille 
dynastique” ferait tout en son pou­
voir, au nom elle aussi du “Père de 
la République”, pour garder les 
rênes du gouvernement en vue de 
“garantir la viabilité de l’oeuvre 
de la révolution”.

Déconcertée toutefois par la cla­
meur universelle, et impuissante de­
vant les déportements des Rouges 
qui tendraient à s'implanter un peu 
partout, devant l’évanouissementfrappés en métal argent; le régime . •

du sud-ouest continue à tenir tel gradue! de !a res.lsla"icecif°u'ie/"r 
François d’Assise Saint r US'). I quel, dans sa sécession de principe, mentale, menai ee u P - 

1226) Fondateur d’Ordres. Aii- ! avc<' ,ous l«s aléas qu’il implique, voir un Smkiang r ’ , .
en dépit de la coopération de ses Mongolie relive, 1 équipé au pouvoir,

Adams, R. P Raphaël. O.F.M. 
(Savannah, (ia., E.-U. A., 7 novem­
bre M884U Commença ses études 
au Collège de Terre Sainte. Wash­
ington. Ordonné prêtre a Newark, 
N.-Y.. le 10 juin 1912. Appartient a 
la Province franciscaine du S. Nom 
de Jésus. Recteur du Collège St- 
Joseph, à Callicoon, N.-5. Il a pu­
blié de.s choeurs dans “S. Anthony s 
Almanac” (1913-1919) et dans “Ihe 
Crusader’s Almanac” (1928).

Berchten, R. P. Séraphin, O.F.M. 
Compositeur. Appartient à une 
Province franciscaine du Midi de 
la France. A publié chez H. Hérelle 
et Cie, Paris, une. Cantate à saint 
François d'Assise (4 vx m.t.un can­
tique sur la poésie “Rappelle-toi” 
de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
etc...

Bermuda, Jean, O.F.M. Né à Assi- 
gi en Roeiique. vers 1510. Ce moine 
franciscain vécut à Eioja en Anda­
lousie, Son “l.ibrn de la declaracion 
de instrumentos” a connu trois 
éditions. La récente Encyclapédie 
de la Musique de Lavignac, dans 
“La Musique d’Orgue”. parle des 
théories de Rermudo et cite une de 
ses pièces.

Bovensi, R. P, Justin, O.F.M. 
(Pignatarn Maggiore, Italie. 20 juin 
1878). Entra dans l’Ordre des Frè­
res Mineurs le 1 décembre 1886. 
reçut le sacerdoce le 31 juillet 
1904. Il réside au couvent de La 
Palma à Naples. Presque toutes ses 
oeuvres ont été éditées à Naples: 
Messes, hymnes, séquences, etr.

Bruning. R. P. Elisée, O.F.M. 
(Geldrop, Brabant Septentr., 25 no- 
'Rmibre 1892). Apprit les premiers 
éléments de la musique des Pères 
Méthode Mulder et Cyriaque Intres 
au Collège de Megen. Hollande. En­
tra dans l'Ordre des Frères Mi­
neurs, le 7 septembre 1912. reçut le 
sacerdoce le 30 mars 1919. Entra à 
l'Ecole Pontificale Supérieure de 
Musique Sacrée, à Borne, en 1921. 
efudia l’harmonie avec le Prof. Re 
fier, le contrepoint et la fugue avec | 
le Prof, Dobici, s'adonna surtout a 
l'étude du grégorien sous la direc­
tion de Dum Fprretti, OJS.R. A ré­
édité trradualis Romano-Seraphi-i 
cum” 1924), “Offrcium et Missa, 1 
Cantus se'eoli in honorent S. P. N. 
FrancLsri (1926), “Antiphonarium 
Horn.-Sera,phirum” (1927). Compo­
sitions: “Decus Morum” (4 vx 
eg.), “Plaude Turba” (4 vx ég ). etc.

Burrani, R. P. Hgaciiithe. O. F. 
M (Zerbolo, 22 novembre 1882). 
Organiste, compositeur. Appartient 
a la Province franciscaine St Tho­
mas au Piémont. Italie. Entra dans 
1 Ordre des Frères Mineurs le 21 
novembre 1897. reçut le sacerdoce 

. juillet 1905. Pendant onze ans 
étudia la musique à Turin avec 
Hyacinthe Ottino. I] a publié des 
motets, des messes, des chants po-i 
pulaires. A collaboré aux revues 

^'a Schola Cantorum” et 
L Orgamsta Ilaliann”.
Carametli, R P. Qdnric. O.F.M. 

f\ alanzatiro, dioc. de Pistoie. 26' 
mars 1884). Organiste, composé i 
leur. Appartient à ta Province fran­
ciscaine des Sacres Stigmates, en 
toscane. Apprit les premiers élé­
ments de la musique rlu Père Ansel- 
me Lalimari. Etudia l’harmoniei le

!i)*IW«H*li1’iff«|i HWiHiaiii <wqi II»—
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! piano, l’orgue avec Benoit LandinL| 
Ile rontrepoint et la fugue avec Hil-1 
debrand Pizzelti. Lauréat. Sous lej 
magistère d’Ulysse Matthey, s a- 
donna aux divers genres de com­
positions pour piano et 'pour orgue. 
Diplôme maître à l’Ecole de Musi­
que de Bologne. Organiste nu cou­
vent ^-François, à Fiesole. Pro­
fesseur de musique et de chant au 
séminaire de philosophie et de) 
théologie de sa Province religieuse. 
Compositions: (iaudeamus (3 vx
m.), Magnificahitur (2 vx in.). 
Alleluia, O Patriarcha (3 vx m.), 
etc....

Cinalhni da Lancinnn. R. P. Cris- 
toforo. T.O.R. (1837-190(1). Il est 
entré comme tertiaire régulier dans 
un couvent franciscain de la Pro­
vince Séraphique, en Italie. Il a 
publié de la musique d’orgue et des 
choeurs, et il a écrit des articles sur 

, la musique dans “L’Oriente Sera-1 
; fico”.

Clop. R. P. F.usèbr. O.F.M. <1861-1 
1927). Compositeur, historien. Ap- 

1 partint à la Province franciscaine 
St-Denis, en France, passa une par­
tie de sa vie à Rome. Travailla i 

: aver succès à la recherche des 
i vieilles mélodies grégoriennes en j 
| usage dans l’Ordre des Frères Mi-,
| neurs, édita plusieurs livres de 
j chant liturgique dans son Ordre,)
! publia des articles et des travaux 
de première importance sur le ) 
chant dans l’Ordre Séraphique. | 
Compositions: Cantique à saint i
François (1926), cantiques italiens1 
à saint Antoine, etc. Il écrivit 
aussi des livres de piété et d’hagio­
graphie, par exemple: Saint Rona- 
venture dans la collection “Les 
Saints”.

Cardans, I). Rartnlamea (Venise, 
1700; Udine. 14 mai 1757). Compo­
siteur de musique religieuse et dra­
matique. maître de chapelle de In 
cathédrale dTJdine, dans le Frioul, 
après avoir vécu quelques années 
dans l’Ordre des Franciscains. D’un 
caractère colère et bizarre, il con­
damna au feu une partie de ses 
oeuvres; ses oeuvres conservées 
sont encore en très grand nombre: 
messes, fugues, motets, antiennes, 
répons. Ce qu’ont publié de lui 
certains éditeurs modernes prou­
ve que les compositions de Cor- 
dans mériteraient d’être publiées 
en plus grande quantité.

Davide, Père da Rerganm (Zuni- 
ca. prov. de Bergame. 21 janvier 
1791 24 juillet 1863). Franciscain,
organiste, compositeur. Elève de D. 
Bianchi, de A. Gonzalès (1808). 
pour le piano au Conservatoire de 
Rergame. Etudia divers autres ins­
truments. cor de chasse, elc. 
Chantre d’abord dans les théâtres 
et dans les églises, sous son nom de 
famille Morelti, il connut le célè­
bre ténor Rubipi et se lia d’amitié 
aver lui. Organiste à Torre-Baldo- 
nel ensuite à (îandino, le jeune 
Morelti prit l’habit franciscain en 
1818 à Plaisance A publié ses oeu­
vres à Milan chez Ricordi, Canti, 
Vismara.

De Cristofaro. R. P. Al(nnsn-M., 
O, F. M. (Trani, 10 décembre 1881 ),j 
Entra dans l’Ordre des Frères Mi­
neurs, le 16 septembre 1898 Prê­
tre en 1906. Missionnaire apostoli­
que en Terre Sainte. Reçut des le­
çons du Père Hartman von An der 
Lan-Hochhrun. Compositions mu­
sicales pour piano et choeur à deux, 
trois, quatre et six voix, presque 
toutes éditées à Santiago du Chili 
fAmérique du Sud).

D'Hooghe, R. P. Bernardin, O.F. 
M (Temsche. Belgique, 2fi avril 
1858). Reçut sa première éduca­
tion musicale de son père et de son 
oncle, organistes et compositeurs. 
Entra dans l’Ordre des Frères Mi­
neurs le 23 mai 1879. reçut le sacer­
doce le 30 mai !88,>, s'en alla en 
Terre Sainte, mission franciscaine, 
d'où il revint en 1916. Publications: 
Alleluia Pascal, pour orgue, 12 
chants populaires à sainl Antoi­
ne. Motets pour Heure Sainte, d'au­
tres ehanls religieux et profanes, 
pièces pour orgue. Messe en l’hon­
neur du Christ-Roi. Editeur de 
“Hymnarium Vespertinum” et de 
“Cantuarium pro Laudibus Vesper- 
tinis”. Collaborateur à la collec­
tion flamande de 70 Cantiques et à 
une eollecfion de Monrtgat pour or­
gue.

Diruta. Jérôme (Italie, XVIe siè- 
)cle). Organiste, ce franciscain fut; 
élève de Constant Porta. Il donae i 
son enseignement sur la musiotua1 

; dans ‘Tl Transilvano”. |
Egide, de Zamora (Espagtiet 

i XHIe siècle). Ce franciscain a cocr 
sacré tout un traité sur la musi­
que: Ars Musica. Cette oeuvre est 
conservée à ia Bibliothèque vatica- 
ne.

Faechinl, R P. Auguste, O.F.M. 
(Scodovacca, 27 octobre 1881). en­
tra dans l’Ordre des Frères Mj-

teur du “Cantique des Créatures”! 
ou ' Cantique du Soleil”, comptant 
parmi les chefs-d’oeuvre de la lit-' 
teialure italienne, traduits en plu­
sieurs langues, mis en musique par 
Iranz Liszt: “Der Sonnenhyrnnus 
des HI. Franziskus d’Assisi”, - - Dr, 
Hartmann, O.F.M.: “S. Francis-
cus”,-—Edgar Tinel: “Franciscus”,

Gabriel Pierné: ”S. François î 
d’Assise”, Giovanni Vaientini:
“Il Beato Transite di S. Frances- 
ro”. t Anl. Sani: “H Pardono ’ 
d’Assisi”, Camille Quiévreux:
"Le Sublime Poverelio et Poète”, 
Giovanni Spezzaferri; “Fraie Soie” 

Vincenzo di Donato; “S. Fran­
cesco (Sulla Verna)”, D. H ln- 
ghelbrecht, P. Pier-Balfa Farinelli i 
da Falconara, R P. Léonard Paci­
ni, R. P. Zimmarino, R. P. Robert ! 
Rosso, H, P. Ottaviano Tomassi-1 
ni, J. b r. Malipiero, Willem van i 
kalmthout, I). Alaleona, Nieolas 
Couturier, l.icinio Refice, Fr. Cata­
lan! d'Abruzzo. Le “Cantique des 
Créatures” a été introduit dans 
presque tous les oratorios avant 
comme thème saint François d'As­
sise. Le R. P, Fusé be Clop, O.F.M., 
nous en a livré deux adaptations 
grégoriennes; il en existe une au­
tre mélodie grégorienne. Le i». 
Ubald d’Alençon, dans les “Etudes 
Franciscaines" (1926. p. 103) en a 
donné une vieille mélodie françai­
se (1632). Pour compléter la liste 
de ceux qui ont mis en musique le 
"Cantique du Soleil”, il faut ajou- ; 
ter les noms que voici: Abbé Remil 
Thinot, R. P. Eugène-.M. Pelletier,' 
A. Lalieu. Armando Leça, H. Suter, 
H. P. Louis-Marie Jouitteau, O.M. 
Cap., Perosi, Tebaldini, R. p Do- 
menico-M. Slella. O.M.Conv.. Théo 
van der Bijl, S. Bren. P. Léon. O.M. 
Cap.. Dorn Pietro Magri, Raymond 
Petit, Maria Ponzone, Charles Mar­
tin Lveffler. Dante Alderighi. R. P. 
Matera, O.F.M., G. Castognoli, An­
gelo Spinelli, Robert Siohan, G. 
Rureini, Paladilhe. Carlo Censi, Al­
bert Groz. etc, . .

Les versets du “Cantique des 
Creatures” ont été illustrés par 
beaucoup d’artistes, peintres, sculp­
teurs. graveurs et autres. Avec Ju­
lien de Spire. Jacopone de Todi.! 
Vindana, Martini. P. Singer, Hart­
mann. saint François compterait ! 
parmi ses fils, Palestrina. Liszt et 
d autres, membres du Troisième 
Ordre qu’il a fondé.

(L« suite samedi prochain)

Excursion
des Chanteurs

de Montréal

armées sur le front rouge; et le Ja­
pon est toujours là qui veille avec 
son armée du Kwantung, l'arme au 
bras, pointée vers la "zone demi 
litnrisée'.’ qui est devenue le point 
névralgique du pays; mais en dé­
pit de l’ombre noire qu’il projette 
sur la situation, l'ensemble de tou­
tes ces causes de pessimisme n'est 
rien encore, auprès de cette nou­
velle qui emprunte une impor­
tance tragique aux circonstances 
actuelles du mauvais élat de
santé du général Chiang-Kai-chi.

après de vaines tentatives d’hégé­
monie, en viendrait à convoquer 
une conférence nationale de salut 
public, en vue de ramener l’union 
des partis en détresse et faire face 
à la ‘‘menace d’extinction du pays 
en tant que nation”.

I.a Chine serait revenue au pire 
temps des toukiung. avec une plaie 
en plus:‘celle des Rouges. Qui ri­
rai!. pendant ce temps, d'un rire 
aiguisé de dents gloutonnes, à la 
vue d'un spectacle si prometteur? 
L’ogre nippon l’aurait belle et son

Justement l’information nous ar­
rive à l’instant (Asiatic News Agen- 
Cf/), qu’à la date du 23 rourant, le 
généralissime prononçait un long 
discours devant l’Assoeiation édu- 
catmnnelle du Kouetitcheou sur le 
Mom>emeiit de la Vie nouvelle.

Cette information ne peut que 
nous rassurer sur son sort. Le gé­
néralissime est donc bien toujours

Vie nouvelle, Chiang Kai-chi en lan­
çait un autre, pour compléter le 
premier: "le mouvement populaire 
de reconstruction économique”.

La roue du progrès tournant tou­
jours, il est venu presque simulta­
nément, deux autres mouvements: 
celui en faveur de l’achat des pro­
duits nationaux, et celui en faveur 
de la lecture. Sans doute, nous ne 
nous abusons pas sur l’étendue de 
ces mouvements dont certains re­
viennent périodiquement avant de 
prendre aucune forme tangible.

Combien de temps n’a-t-il pas fal­
lu pour en arriver à faire débander 
les pieds et tomber les nattes? En­
core aujourd’hui, pourtant, pieds 
bots et tresses abondent à l'inté­
rieur.

Et la

Tool à coup, en effet, le petit en- protégé du Mandchoukouo ne man 
tréfilé! que l’agence Rengn a lancé ■ querait pas de se frotter les mains 
(25 avril), à l’effet que le généra- à la perspective si alléchante de re- 
lissiine “vient de tomber gravement i trouver bientôt à Pékin l’ancien trô-
malade”, vient évoquer toutes les 
craintes. “Le surmenage d’un tra­
vail exténuant, dit-elle, la phtisie 
et sa maladie chronique se sont 
conjuguées pour épuiser la santé 
du généralissime”. “Il a fallu d’ur­
gence faire venir par avion un mé­
decin étranger de Tehongking”.

Nul ne se méprendra sur le ca 
ractère éminemment alarmant 
d'une telle nouvelle si elle est exae-

ne de ses pères!
Ÿ * *

Nous n'insisterons pas sur un tel 
tableau que, sans trop le vouloir, 
la nouvelle de l'agence japonaise a 
évoqué dans notre esprit. Mais il 
n’est peut-être pas mauvais que 
nous l'ayons tracé, ne serait-ce que 
pour donner à réfléchir à tous les 
frondeurs et malcontents - ils sont 

.légion qui, obsédés par leurs in- 
te. Qu’on imagine un instant térêts personnels et de vues cotir- 
Chiang-Kai-chi disparu. Quelle ne ; tes, ne voient pas au delà de la sa-
serait point la calamite pour ce 
pays.

Qui pourrait reprendre de ses 
mains la tâche complexe qu'il a 
assumée? Qui aurait la compétence 
et l'autorité nécessaires pour me­
ner à bien les charges multiples et 
essentielles dont il a le poids?

Et quel ne serait pas le chaos, 
par contre-coup, dans ce pays en 
pleine crise politique et économi­
que, et qui, par surcroît, est aux

tisfaction de leurs désirs, risquant 
ainsi de mettre en péril le sort en­
core indécis dp leur pays.

Espérons, d’ailleurs, que l’état de 
santé du généralissime n’est nas si 
grave que le laisse entendre Rengo. 
Nous savons que l’état de ses dents 
et de son estomac laisse à désirer 
mais nous n’avions jamais entendu 
dire qu'il eut les poumons atteints.

sur la brèche, et s'il a besoin de se- j PaV'ouelle^^in'if.if^^6 1.op!ur?îî 
SÜTSTStShK'“ n’"‘ POlB' 'ïour * point passée? Va-ïeljî plFcom.

Son discours est typique des vues j !Tbo"il i r d ,’u 'f.?" J*”. Tsln«' 1“»' 
qu’il professe pour la régénération 
du pays. Retour aux anciennes ver­
tus morales, a la probilé commer­
ciale; vie régulière et frugalité, ac­
compagnée de ponctualité, enfin, 
mesures contre l’opium et l’héroï­
ne. •’

A cet égard, il est particulière­
ment sévère, tout récidiviste devant 
être puni de mort. Ordre est donc 
donné de planter le riz, le blé et 
autres céréales, au lieu du pavot ac­
tuel qui inonde de sa moisson rou­
ge je territoire provincial.

Ainsi l’oeuvre du soldat s’accom­
pagne chez lui de celle du moralis­
te. C'est là, de sa part, un effort re­
marquable devant lequel nous nous 
inclinons avec respect.

Aussi bien, les indices ne man­
quent pas que, grâce surtout à lui, 
la Chine est dans un singulier état 
de gestation, 
tâcherd 
de extérieu
pas que l’étape à franchir soit km-| plume et de tout poil que lë~ques-
BUd j . , *ion des cheveux ondulés n'était pas

Putsquil s agit de transforma- la question capitale dans l’oeuvré 
Hon. les facteurs qm firent autre- de reconstruction nationale? 
fois sa force se retournent aujour- C’est le fanatisme des premiers 
d hui contre elle. Plus vieille est jours qui veut les excès; c’e»* 
sa culture, plus grande sa dimen- l’apaisement du temps qui se char- 
sion, plus nombreuse sa popula- ge de ramener la mesure avec le 
lion et plus rude est le travail gi- retour au bon sens, 
gnntesque de l’évolution en cours. Espérons donc qu’en dépit de tant 
s il doit réussira faire de la Chine de causes d'entraves, les signes 
un tout homogène et cohésif selon sains de la renaissance nationale 
|e style moderne. donneront tout leur fruit et sans

De période en période et c est trop tarder, 
là qu’est le bon signe — un nou- a. M.
veau mouvement est lancé qui nous (La Politique de Pékin). 
parle de progrès. Après celui de la, Le 26 avril 1935.

bout de trente ans, à 
ce résultat inverse que le vice de 
j opium, sans rien perdre de son 
intensité, s est doublé d'un autre, ce­
lui de l’héroïne?

Mais nous nous sentons d’autant 
plus a 1 aise pour parler de ces dé­
faillances que nous savons que les 
mouvements récents sont lancés 
avec sincérité et prouvent un nou­
vel état d’âme. La seule chose à 
craindre c’est que les promoteurs 
du mouvement de la Vie nouvelle, 
par exemple, ne versent dans le bi­
gotisme car alors ils en détruiraient 
la portée et, de bienfaisant, celui-ci 
deviendrait une calamité.

Wang Ching-ouei, qui est au gou­
vernail. n a-t-il pas dû prendre la 
peine, à diverses reprises, de remet­
tre les choses au point, devant les 
extravagances puritaines de cer­
tains; et Mme Chiang-Hai-chi elle-

Hon Elle besogne dur pour j même, ne dût-elle pas rompre une 
e s harmoniser avec le mon- lance, de temps à autre, pour ran- 
rieur. Ne nous étonnons peler aux cherche-pouilles de tout 

1 etape a franchir soit Ion- plume et de tout nnii mif* la

Le rédacteur en chef et des membres du personnel 
du journal “Kwanghwapao” se font catholiques

Tsinanfou, Chantonng, 
Chine.

Aux cérémonies du matin du 
Samedi-Saint, le Rév. Michael 

Lors de son dernier passage à Pi-i Tsung, curé de la paroisse de Tsi- 
. . ping, il v a à peine quelques mois, nan, a baptisé plusieurs membres

prises avec ces deux fléaux inte- 0n se rappelle qu’il fut l’objet d’un ! du personnel du journal hebdoma-
rieurs: Jes Rouges d une ^part, les j examen integra! au P. U. M. (’,. et daire le Kwanghwapaa, lesquels,

qu’il en sortit avec un verdict mé-i après mûre réflexion et une étude 
dirai satisfaisant. Il n'y a donc pas | sérieuse, ont accepté la foi catho-
lieti, sans doute, de s'alarmer outre lique et demandé le baptême. Ils
mesure. sont: le rédacteur-en-chef, M. Jo­

seph Liu Y-min, avec sa femme et 
ses quatre enfants; le correcteur, 
M. John E. Wang Fang-teh et le 

„„„ • . ... .. , | * , directeur pour la circulation, M.
Ko^e™ na fn • 0ya7t !*■ T1* ,de Paul Yang Yuin-cheng. M. Liu a 
Koueiyang décidément barree, les

En tout cas. ses armées donnent 
aux Rouges des coups durs qui les 
déciment, s'ils ne les ont pas en-

grands féodaux de l’autre?
C’est le sort des Etats mal assis 

et dépendant trop d’un seul hom­
me. que de basculer et s'effondrer 
à l’heure où sonne le glas du grand 
chef, maître de ses destinées.

Ee cas de la Chine serait singu­
lièrement compromis. Sans le vou­
loir et de par la force des choses,
Chiang-Kai-chi a pris une telle , comraunistes ^ dù prendre ia tan- 
place dans le gouvernement de re ( Maintenant semble
pays qu ■ semble indispensably lp(jr objer,if dp (.p (.Alp snj, |p v^n.

Lut parti, on peut a peine ima- „„IT, ;, __. ... , , ,
giner le drame qui se déroulerait ’ ’ ^ . . eu si . envahir
à vue d’oeil. Aussitôt ce serait au- ar. »’a«‘,p'ns’ ^T a.v«n‘-«anlVp- '
tomatiquement l’interruption de la f3'* ^ non '°. n. '«nnanfou.
campagne antirouge, faute d’uu ,a/en'.ps officieuses signalent   _______
chef accepte de tous. Qui prendrait lps<M 'ones gouvernementales qUpS- ]PS Révérends directeurs des
la succession? Tchang Hsué-liang'.’ ' , ..a eues talons . Cela semble Séminaires mineurs de Ningsia. de 
Tout le Sud crierait, qui ne lui ajP.'1 , un^ façon de dire, car en ge- Suiyuan, de Tsining et de Siwanle, 
jamais pardonné la perte dont ü „,Pa .1.'^i^„s_La5'Ie!irl,e_,ll_a ^on"
l’accuse des quatre provinces

déjà donné, dans ses articles, des 
preuves fréquentes de son senti­
ment pour le catholicisme et sa 
claire compréhension des enseigne­
ments de l'Eglise.

Le Kwanghivapao. qui parait en 
chinois et en anglais, fut publié, il 
y a un an et demi, par le Rév. Père 
Ronaventure Péloquin, O.E'.M. (ca­
nadien). fl possède un large cer­
cle de lecteurs et d’admirateurs. 
Une édition spéciale pour la ré­
gion de Hankow sera entreprise en 
automne.

Le personnel entier de ce jour­
nal est maintenant catholique. •— 
Agence Lumen),

Une conférence d'éducateurs catholiques 
à Tatoung, Chansi

Profitant des vacances de Pô-

Dimanche. 21 juillet, aura lieu 
l’excursion annuelle des Chanteurs 
de Montréal, chorale mixte de 100 
voix, à bord du “Richelieu”. Le 
départ aura lieu à 9 h., le navire 
descendra le fleuve jusqu’à Bâtis-, 
can. avec arrêt aux Trois-Rivières 
en descendant et en remontant. 
Pendant le retour, il y aura un 
grand concert par les membre» de 
l’Association, l’Orchestre St-Stanis- 
las et plusieurs chorales de dames, 
qui accompagneront les excursion­
nistes. Ee retour aura lieu vers 11 
heures. Réduction par groupe d’au 
moins trente personnes. Pour ren­
seignements, téléphonez à M. Jean 
Goulet, directeur, FA. 2915, ou à 
M. Armand Mvette, trésorier, UH. 
2915.

La "Survivance
Acadienne"

Un ancien Provincial d’ordre re­
ligieux écrit an Frère Bernard, au 
sujet de son Histoire de la Survi­
vance Acadienne: “J’ai parcouru, 
votre beau volume avec une véri­
table avidité, et bien souvent j’ai : 
admiré comment vous avez su tri-i 
ompher des difficultés qu’offrait; 
un pareil sujet, non seulement pour 
éviter les répétitions, mais pour 
dire toute l’histoire, établir les res­
ponsabilités après avoir exposé les 
faits, et satisfaire tonies les légiti­
mes exigences de tant de partis di­
vers.”

En vente au service de librairie 
du Devoir, 430. nie Notre-Dame 

jest, Montréal. Prix: $1.50 franco.

orientales. Dès lors, les roitelets du 
Setchouan, pins ou moins domptés 
aujourd’hui mais mécontents, relè­
veraient la tête, désertant la cause 
commune pour tâcher do sc tailler 
la part du fief qu’ils sont en train 
de perdre dans une lutte qui use

dre et à se réformer en temps op 
portun. U’esl sans doute pour- or­
ganiser ( a resistance là-bas que 
l’avion du généralissime est allé dé­
poser à Vunnanfou plusieurs de 
ses officiers d’état major.

Dans le Setchoan, en raison de 
’incurie des troupes provinciales,

leurs forces. Au Koueitcheou, même le* Rouges sont allés jusqu’à me
changement de front

Dans le Sud-ouest, grand branle- 
bas de combat. I.a clique des Lon­
gues robes, ameutant les chefs mi­
litaristes des deux Kouangs, s'ef­
forcerait de les lancer à la cnn

au Uhahar, ont tenu une conféren­
ce au séminaire régional de Ta­
toung, qui dura du 24 au 27 avril.

tendait.
Il en est encore de même aujour­

d’hui, tous les efforts possibles 
étant faits pour étendre cette tra­
dition aux pays de missions. Le 
Pape actuel, qui s'intéresse parti­
culiérement à la Chine.a à maintes

Le R. P. Joseph Rulten, C.I.U.M., reprises, enjoint aux missionnaires 
membre de la Commission svnoda- de faire tout ce qui est en leur 
le de Peping. a pris part aux dé- pouvoir pour produire la meilleu- 
libérations. rp éducation possible, morale. lit

nacer Tchengtou, la capitale pro­
vinciale. qui, à un moment a connu 
la panique à te! point que déjà, l’élé­
ment des missionnaires étrangers a 
été en grande partie évacué sur 
Ichongking où sur l'ordre exprès 

quête de Nankin pour en chasser de Chiang Kai-chi, des locaux spé- 
“les traîtres” et ramener dans ses ; riaux leur ont été préparés. Le dan-J veau d’excellence avant que cetix- 
vnies propres, au nom de la “doc- ger de ce côté semble écarté toute- ' ci entrent dans un Séminaire ma- 
trine méconnue” de Sun Yat-sen, la fois, par des mesures de précautions ) jeur, de Tatoung ou de Rome._ 
révolution égarée sous la conduite prises sans retard et l’arrivée de Le clergé catholique a touâours

renforts. j fait partie de l’élite intellectuelle

Ces conférences, entre les direc­
teurs des Séminaires, sont arran­
gées de’temps en temps, en vue 
d’assurer une plus parfaite coor­
dination des programmes des di­
vers Séminaires, de façon à ce que 
la formation spirituelle des étu­
diants cléricaux de ces vicariats 
puisse atteindre à un même ni-

téraire et scientifique, du futur 
clergé chinois. (Agence Lumen).

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service do 
librairie du “Devoir”, 430 Nofre* 
Dame est Montréal.

des “profiteurs".
Faisant chorus dans le Nord, les 

chefs de l’ancien clan du Kounmin- 
chun se ligueraient, sans doute, au­
tour de Han Fou-tchou, tandis que 
le solitaire du Taishan. sortant de 
sa retraite 
comme un beau diable.

Les chefs gris se compteraient, 
prêts à donner leurs services au 
plus offrant tandis que Yen Hst- 
rhan, repris par son ancienne am­
bition, se demanderait s’il doit res­
ter muré dans ses montagnes qui 
lui assurent la sécurité ou s’il dml 
tenter la chance d’un accroisse­
ment d’honneurs et de .diKmtés.

Et l’ancien clan de Moukden? 
Ayant perdu «on point d’appui 
dans le nord, sans avoir pu pren

S’il faut en croire Retirer, les Rou­
ges de ces parages fuiraient en di­
rection du Kansou, “Une grande of­
fensive serait en préparation, dit un

se démènerait soudain «’"nimuniqué officieux dans le but
d anéantir les bandes fuyardes . St 
nous savons lire ce langage dont 
nous commençons à avoir l’habitu­
de, il nous faut prendre patience, 
les Rouges demandant à être écrasés 
plusieurs fois avant d’être définiti­
vement anéantis. Il n’en est pas 
moins vrai que leur destruction se 
poursuit systématiquement; que 
leurs chefs à leur tour succombent, 
témoin Chou Te; que d’autres se 
rendent, ayant assez de manger de 
la vache enragée; que leurs numi­

de son époque. C’est là une tradi­
tion qui date des premiers siècles 
de la chrétienté, et qui se continua 
à travers le moyen âge, lorsque 
l’Eglise, non seulement sauva la cul­
ture gréco-latine, mais aida à un 
plus grand développement de la 
science et des arts, en fondant des 
universités, là où son influence s’é-

Soulage
maux

oreilles
-abaissa

dre suffisamment pied dans le Hon- lions et leurs effectifs s’épuisent et 
pri, il se trouverait désemparé, os-; que leur moral tombe. Dans ces 
cillant d’un parti à l’autre, atten-i conditions, et pourvu que Chiang 
dant de voir venir. . . Kai-chi soit toujours au poste, U y

Quant à la capitaje. elle serait le a lieu de gardeç tout espoir, 
siège de la plus grande effervesren- ! * * *

AMATEURS DE CINEMA
Boône neuve II s. Aybame exclusive. Nous offrons un exceHent film vltr- 
g? 9 5 m™ au prix de $1 10 ©t un de ^6 rnm d© 1^00 pieds à 
développement compris. A tout acheteur de 6 films 9.3 mm ou de 3 filmj 
16 mm. il sera accordé une réduction additionnelle.

Trans Canada Film
517 Boulevard St- Laurent. Ch. 2 Montréal HA. 6915

Extrait de “l'Appel de la Race
par Alonié de Lettres

44 Légendes de Victor Barrette.
Rédacteur au journal "Le Droit". ^ Edltesrc
Illustrateur i Jules Paquette.

«••Association Cathollqos dns Voyaflsars d* C«**- 
Canada”, Saotton dna Trota-Rtvtaroai■aass

ni i ÿ

s
Il allslt lentement, comme pour 

condenser ses enivrantes Iropiw- 
«tons. Et il regardait Ottawa de- 
vaut htUpkln

Mais au-dessus de la falaise qui 
surplombe le «pont inlerprovinc.ial, 
un homme de bronze l’appelait, un

Puis l’obstacls insoirpçonné jadis 
obscurcit son regard : sa femme, 
Maud Fleicher, étrangère et deux 
fois étrangère maintenant, peu* 
MriUÜ.

Et mes enfants, que diront-ils* 
Me suivront-ils, eux que J’ai élevés 
«vec des pensées anglaises? Et, «oui
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La vente i l’enchère
La vue d’une enchère (encan 

comme nous disons vulgairement), 
'a quelque chose de pénible, de re­
poussant : c’est la vie du prochain 
qu’on détaille ; ses secrets sont dé­
voilés à une foule de gens in­
différents, curieux, avides et les 
moindres coins du "home” sont 
furetés.

Ce sont parfois des descendants 
de familles très honorables en mê­
me temps que très riches ; les 
derniers survivants sont partis plus 
'vite qu’ils ne s’u attendaient, sans 
laisser d'héritiers et toutes les belles 

'choses amassées depuis des années 
ïpar trois ou quatre générations sont 
dispersées à des prix ridicules.

Une de ces vieilles résidences eut 
ce malheureux sort dernièrement. 
Les tapis d'Orient, de Perse, les 
divers mobiliers apportés du pags 
des ancêtres révélaient aux étran­
gers que ceux qui l'avait habité 
furent des gâtés de la fortune.

Tous les mobiliers d’une propreté 
méticuleuse révélaient la maîtresse 
de maison impeccable: le salon 
contenait des trésors de marbre, 
des peintures superbes et on g avait 
laissé trôner lc> piano, l’antique 
piano qu'on cherche maintenant, 
bien à tort, à reléguer dans les gre­
niers. Quand on aime la musique, 
le grand piano garde sa place dans 
la meilleure pièce de la maison et 
on ne le laisse pas manger pdr les 
mites.

Les bibliothèques renfermaient 
des trésors de littérature ; les vo­
lumes de Shakespeare côtogaient de 
nombreuses oeuvres sur l’histoire 
du Canada.

La salle à manger immense, riche­
ment meublée en acajou, devait 
avoir réjoui de nombreux convives 
si on pouvait en juger par les 
nombreux services d'argenterie de 
vaisselle, de verrerie et par la 
coutellerie : le tout de très haute 
qualité.

Partout, dans tous les coins, sur 
toutes les cheminées, sur les moin­
dres tringleltes, des postiches, des 
brimborions venus de tous les pags 
du monde.

Dans le coin aux valises, vous 
aviez -la révélation des nombreux 
voyages, des traversées multiples 
que ces gens devaient se permettre. 
Le dernier propriétaire avait me­
me fait la chasse à l'ours et aux 
lions en Afrique.

U y a aussi d'autres enchères, 
plus pénibles encore: ce sont celles 
des saisies. Le mobilier est pres­
que sans valeur mais l’inexorable 
loi fait vendre quand même et le 
pauvre gueux n'a plus qu'une table 
et un mauvais lit pour regagner 
son grenier quand, par bonheur, il 
lui est permis d'y retourner.

.4 la campagne, il y a aussi de 
ces encans volontaires ou non, tou­
jours pénibles.

Le meilleur moyen d'empêcher 
ces ventes après notre départ, c'est 
de disposer nous-mêmes de tout ce. 
que nous possédons. Pourquoi, cha­
que printemps, ne faisons-nous pas 
la revue des moindres petits coins 
pour disposer immédiatement des 
choses qui ne sont plus utiles? 
Pourquoi garder deux machines à 
coudre? Vous ne vous servirez ja­
mais de l’ancienne parce qu’elle 
v est pas électrique. Il y a tant de 
familles trop pauvres pour sen 
acheter une et vous auriez le mé­
rite de votre bonne oeuvre.

Pourquoi gardons-nous de la 
vieille vaisselle dépareillée? Est-ce 
pour encombrer nos armoires? Vos 
enfants, dites-vous? Vos enfants ai­
meront moins que vous les vais­
selles démodées: tout comme vous- 
même. ils délaisseront lés vieille­
ries si leur porte-feuille le leur per­
met.

(lardons-nous cependant de tom­
ber dans l’excès contraire: gardons- 
nous de faire comme cette jeune 
femme qui avait donné à un pau­
vre la combinaison neuve de son 
mari bien que celui-ci n'en eût pas 
de rechange.

C’est étrange comme la mentalité 
est différente chez les gens: il y a 
des pauvres qui sc croient riches 
avec deux chemises pendant que 
ceux qui en ont dix n’en ont pas 
une à donner.

Faisons donc notre propre en­
chère: n'attendons pas! Nous sa­
vons la valeur de ce que nous pos­
sédons. Il y a tant d’institutions qui 
sauront en profiter si nous n'avons 
pas d'héritiers jugés dignes de pos­
séder nos bric-à-brac.

ALICE

La mode parisienne
LES BAGAGES 

Par RACHEL CAYMAN
(Copyright par l'agence Havas)
Paris, 22 juin (P.C.-Havas) — 

Vacances.... voyages.... croisiè­
res... Rien n’est plus exaltant que 
les préparatifs de l’évasion annu­
elle et. entre nous, le choix des ba­
gages qui sont eux aussi soumis 
aux règles strictes d’une mode im­
périeuse.

Le prodigieux développement de 
l’aviation commerciale et de tou­
risme est sans doute le phénomène 
qui a le plus influencé l’évolution 
que subissent aujourd’hui malles et 
valises. Le problème, on le sait, 
consiste à caser commodément et 
en sécurité le plus grand nombre 
possible d’objets tous indispensa­
bles dans des bagages de dimen­
sions comprimées, très étudiées et 
dont le poids est réduit au strict 
minimum. Il ne saurait, en effet, 
être question pour se rendre en 
avion dans la capitale voisine de 
se munir du ’•porte-manteau” de 
nos aïeux recouvert d’inusable 
cuir, de peau de porc.

Voici, pour répondre à nos nou­
veaux besoins de légèreté et de so­
lidité, du cuir souple, épais, tra­
vaillé à pleine peau; des montures 
constituées par de minuscules trin­
gles en acier aussi flexibles que 
des joncs; de microscopiques ser­
rures de sûreté au bout des ferme­
tures “éclair”. Ces sacs ou ces va­
lises de préférence rectangulaires, 
profonds, confortables, sont telle­
ment légers qu’ils ne risquent plus 
de faire monter tes taxes de trans­
port. On ne les double pas pour 
éviter d’ajouter au poids du cuir 
celui de la colle ou du tissu, toile 
ou moire de soie dont on avait 
coutume de les garnir. Quant au 
cuir même, qu’il s’agisse de box 
calf, de peau de porc ou de maro­
quin, on lui fait subir de telles ma­
nipulations phvsiques et chimiques 
qu’il perd sa pesanteur inutile tout 
en demeurant souple et résistant. 
Une valise, si confortable et pro­
fonde soit-elle, ne suffit pas à vo­
tre équipement. I) vous faut une de 
ces trousses de toilette extra-plates 
à poignée, qui peuvent à volonté sc 
glisser dans une autre valise ou se 
porter à la main. Les plus nou­
velles se ferment d’une manière 
inédite au moyen d’une petite trin­
gle en acier, quasi invisible; leur 
couvercle est garni d’une grande 
glare et lorsqu’on les ouvre sur une 
petite table, elles remplissent l'of­
fice d’une coiffeuse. Pour mon­
sieur, les mêmes trousses extra-pla­
tes mais de format un peu réduit 
se glissent dans les valises à souf­
flets de cuir souple qu'un esprit 
non prévenu confondrait facile­
ment avec la serviette d’un homme 
d’affaires. La suprême élégance 
consiste à constituer un ensemble 
harmonieux avec les bagages et le 
costume de voyage. Si l’on aime ce 
qui tranche nettement, on choisira 
valises et trousses de maroquin 
rouge ou bleu vif. Si au contraire 
on désire rester dans une note so­
bre pouvant sans danger s’allier à 
tous tes autres coloris, c’est au box 
calf brun rouge acajou à la peau 
naturelle beige claire que l’on au­
ra recours.

Enfin si l’on part en croisière on 
ne manquera pas de se munir d’un 
immense sac fourré tout rond ou 
carré semblable à ceux des mate­
lots. En grosse toile blanche ou 
grise ou en chantoung imperméa­
bilise; ils se ferment au moyen 
dune cordelière passée dans des 
anneaux de cuivre. De même que 
les matelots ornent leurs sacs de 
peintures naïves: portraits ou pay­
sages. ou de devises, on décore les 
sacs de croisière de motifs décou­
pes en toile cirée de couleurs vi­
ves empruntés de préférence aux 
arts nautiques.

PREMIERE FEMME DE PERSE A ABANDONNER LE VOILE
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VOYAGES à NEW-YORK
<L* ville grande comme un monde)

Par le St-Laurent, le Golfe, 
wL l’Atlantique et la rivière

Hudson
!ou inversement)

Neuf jours $4^ e 
prix d’aubaine 4P Je

A — Départ 20 juillet Montréal et Québec i bord de le "Ducheet of
Atholl”: cabine extérieure A 2 et tous repas — 3 jours i.New-York: 
hète! 1ère classe, cenlre des amusements, magasins, etc.; chambre 
à 2 avec bain; visite complète de la yille en autocar — Retour ba­
teau une journée entière sur l’Hudson — Hébergement
Albany, de là en autocar à Montréal, par personne ..... ..

9 — Billet pour rentrer à Québec au retour en plus.
9 — Chambre seul aux hôtels, en plus — $3.00.

B — Départ 19 août Montréal et Québec à bord du "Lafayetto", cabine
extérieu e à 2 et tous repas, vin compris. Le reste
comme o'dessus, par personne .. ................... ,... M

# — Billet pour rentrer à Québec au retour sans frais.
6 — Chambre seul aux hôtels, en plus — $3.00.

C — Départ 19 août Montréal et Québec à bord du “Lafayette” comme
ci-dessus. — 1 journée à New-York — Retour à bord de la “Du­
chess of Atholl” — Cabine intérieure à 2 et tous re- $<7E.65
pas, par personne.............................................. ■ J

#—Cabine extérieure sur r,,Atholl”, en plus — $2.50.

— Départ 19 juillet de Montréal en autobus à Albany — Hébergement
— Le lendemain bateau toute la journée sur l’Hudson — 3 jours à 
New-York — Hébergement, chambre à 2 avec bain; visite com­
plète de la ville en autocar — Retour par la "Duchess of Atholl". 
Cabine extérieure à 2 et tous repas, par person- ÜtÇg.OO

— Chambre seul aux hôtels, en plus — $3.00.

CROISIERES PAR LA “D. OF ATHOLL”
De Montréal et Québec à New-York et retour 9 jours dont 1 à New-York. 

Départs les 20 et 30 juillet, 9 et 19 août.
Cabine intérieure à 2 et tous repas 
par personne à partir de $70.

Cabine extérieure à 2 et tous re­
pas, par personne à partir de $75.

Nombreux autres voyages au Saguenay, les Lacs, le Golfe, Terreneuve, les 
Bermudes, les Antilles, etc. — Renseignements sur demande.

LE DEVOIE — VOYAGES
430 NOTRE-DAME EST — MONTREAL

Tél. HArbour 1241

EATON
Lundi — Fête 

de la
St-Jean-Baptiste

le magasin 
fermera à une 

heure de 
l’après-midi

De nombreux spéciaux du 
matin, à bas prix extraordi­
naires seront offerts par 
tout le magasin Venez de 
oonne heure pour le meil­
leur choix.

«*T. EATON Ok
Ot MOMTMOAl

Ces Chers Bébés—
Les maladies de la peau leur 
causent bien des souffrances. 
Presque toutes sont évitées 
par des lavages fréquents 
avec le Savon

BABY’S OWN 
SOAP

L’on voit ici Mme Zonra Neidary, la première Persane qui sort sans voile et 
sans chaperon. Elle est photographiée ici demandant son chemin, dans une 
rue de Londres.

Les funérailles de
Mlle Thérèse Carmel

.Jeudi matin, malgré ta température In- 
cIAmente, une foule nombreuse assistait 
aux imposantes funérailles de Mlle Thé­
rèse Carmel, fille de M J. Raymond Car­
mel, surintendant de l'entrepôt Montreal 
Rail and Water Terminais Limited, et de 
feu Blandine Malo, décédée le 18 Juin, 
à 20 ans. 1 mois. 14 Jmrts.

Le cortège funèbre, précédé de trois lan­
daus de fleurs, parut de la demeure de son 
père, no 491 est, boul. St-Joseph, pour se 
rendre è l'église St-Denis où le service fut 
chanté par l'abbé P Gaboury. Il était as­
sisté de l'abbé A Girard comme diacre 
et de l'abbé Joseph Joly, comme sous-dla- 
cre. L'abbé A Girard fit la levée du 
corps Aux autels latéraux, l'abbé W Mo­
rin et l'abbé A. Flset officiaient.

La chorale, sous la direction du docteur 
N. Verschelden. exécuta la messe de Fe­
ras! Les solistes étaelnt le Dr Louis Vers­
chelden. le Dr M Verschelden, C Gau­
thier. A Corbell, H. Lachance, A. Rlvard. 
Jcs. Audet, A Lefebvre. Jos. Morency, Dr 
Blaln, P E. Marsolals, Jos. Marsolals M 
F Barrette touchait l’orgue 

Le deuil était conduit par aon père M 
Raymond Carmel; son frère. Guy Carmel;

Les nouvelles féminines
Grand ralliement j.O.C. 

à Verdun

Lt Mettleur 
pour Blbt

L* Meilleur 
peur Veut

sous la présidence du Maire, au Parc 
Woodland, à Verdun, une grande assem­
blée de propagande des Joclstes. (Jeu­
nesse ouvrière catholique , à 1 occasion 
de notre fête nationale.

Après les discours de circonstance, no­
tamment du Rév. Père Roy, a.J . aumônier 
général. 1) y aura une série de projections 
lumineuses

Le Parc Woodland se trouve à l'extré­
mité de la magnifique terrasse qui longe 
le fleuve. Tous les autobus Atwater La­
Salle y conduise sans frais additionnels.

On escompte une nombreuse assistance 
pour cette célébration patriotique et na­
tionale.

Au Foyer Sainte-Claire
Le R P Salvator O.FM., prêchera une 

retraite fermée au foyer Sainte Claire 
d'Asslse. 5045. St-Dominlque. Montréal. 
Tél.; DOUard 8026. du 28 Juin au 2 Juillet

..... ....... ... ................. - - i puis une autre retraite spécialement pour
ses oncles. MM Victor Carmel. Cyrille les finissantes de 16 è 20 ans. du 5 au 
Carmel. Dr Eucltde Malo. Ph Malo. Placl- i 9 Juillet . Puis une autre au Juvénat 
de Malo. Jules Cécyfe; ses cousins, M. Al- j Sainte-Marie des Roses. Rlgaud. Comté 
mé Carmel, A. Carmel. J. A. Malo, Ernest j Vaudreutl. du 19 au 23 Juillet Prière de 
Carmel. ; se faire Inscrire A Tance pour Tune ou

Dans le cortège, on remarquait: M Avlla 1 autre ^ cea 
Raymond, le Dr Emile Gaboury, le Dr 
Paul Gaboury. M M Albert Beau
doln. maire de Plage-Laval, le Dr Paul 
Bourgeois, le Dr Louis Leroux, M Philip­
pe Dubuc, M. Emile J. Hébert, le Dr Mas­
sue. M. Monat. M W. O. Levaque. prési­
dent de la Société SaJnt-Jean-Baptlste, 
section St-Denla, M. F Webber. M. L-P. 
Lussier, de la Commission scolaire catho­
lique de Montréal. M Ludger Boisvert, M.

PETIT CARNET :
NOCES D'OR DE MARIAGE

Ce malin, à 9 heures, en la 
ehapeMe St-Vielor de Noire-Dame 
de Grâce, une messe d’action de 
«rares est célébrée à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de mi­
nage de M. et Mme J.-B. Duhamel

Avex-vous b-soln de bons Hrresf

Adressez-vous au SerWce de librairie <•» 
'Devoir”, 430 Notre-Dame est. Montré”

s. D. Valllères, A. Rlendeàu. J. P Malo i le prédicateur 
Henri Ouimet. J. C. Lajoie, F-X Pou Ilot, j Prière de s'inscrire au Couvent de 
A. Rlendeàu L.-J. Laurendeau. A. Fia-| °
mand, P. Ouèvremont. J. H. Rouette. J
Boisseau. Louis A Lamarre. J. T. Culer- 
ner. R, Beaulieu. M Tatllefer. a Gagné.
E. Caste, J. E. ClouCTer. J. Nolseux. F Lé- 
ptne, B. Jodoln, O. Poirier. P A Vallquet- 
te, O. Poirier, F. Mouette, A D Décarie,
D J. Jutras. H. Pépin. S Martineau. E 
Trudeau. B. Desroches, V. Oetlguy. J. Oln- 
gras, H. Slncennes, Victor Oetlguy. J. La- 
nole. R. Brodeur. Marc A. Brodeur, J. P 
Dayon, J. Carrière, Marcel. Fernand et 
Jacques Raymond, Louis ftarcll. R Bru- 
neau. J. A Bolsmenu. O. Plnsonneau. E 
M, Seale, L Lahale. L, Couture. R Pucet.
A. Charland. D. Touslgnant. Paul Brodeur,
B Brodeur. Joseph 8t-Onge. A Malo. A j M. 
Julien, L J Fillon, M J. Gratton. J P 
Descarie. F, Bélanger, A. Poupart, Dr F J.
La tourelle, M G Cleary. W. H. Dery. E. 
Moreau. Jos Desy. R. Dellère. J Perrault,
T. Toupln, E. Carrière. L. J Blgras. E Gl- 
raldln, Ernest Lolselle. A Léveeque. L P. 
Hébert. L. Trottler. L. Poulet. R. Valois. 
Georges Gratton, Joa. Girard. P. Harbour, 
et G. Lefebvre.

Les Soeurs de Sainte-Anne sont 
heureuses d’exprimer leur recon­
naissance à tous les généreux bien­
faiteurs qui leur ont permis de 
récompenser leurs élèves.

La diction
au pensionnat

de Longueuil
! Dimanche dernier avait lieu au 
I Pensionnat de Longueuil la séan- 
| ce annuelle de diction sous la 
1 présidence de M. l'aibbé André

Le soir du 24 juin prochain aura lieu : Rc^ure8ard, aumûniei de 1 Insti- 
présldenee du Maire, au Parc tution.

Rappelant l'audition musicale 
qui eut lieu la semaine précédente, 
M. l’abbé Beaureigard s'exprima en 
ces termes: "Nous venons d’assis­
ter à deux séances d’art et... “d’or”; 
d’art, (puisqu’il s’agit de deux arts 
en effet: la musique et la diction 
et “d’or”, si l’on considère le tra­
vail accompli et le résultat obte­
nu. J'ai remarqué avec plaisir le 
progrès réalisé1 en diction par les 
élèves cette année. Il convient d’en 
féliciter sincèrement leur profes­
seur. Mlle Isabelle Moreau.”

Outre des récitations d’ensemble 
et quelques monologues, deux <piè- 
cp,s canadiennes furent jouées. La 
première: "Coeur d’enfant” par 
Mlle Marie-Claire Daveluy. L'au­
teur qui assistait à ta représenta­
tion fut charmée de la grâce et du 
naturel avec lesquels son oeuvre 
fut rendue. Dans le drame histo­
rique: “Peuple sans histoire"' du 
Frère Marie-Vitorin, il nous a été 
doné de voir un lord Durham 
énergique et digne, interprétant 
son rôle avec une remarquable 
compréhension. D’une voix fier? 
el émue, Thérèse, petite fille au 
service du gouverneur, rendit bien 
le caractère de cette enfant don­
nant la réplique au haut commis­
saire impérial.

Les élèves et leur dévoué pro­
fesseur méritent les plus cordiales 
félicitations.

M. Jules Massé, président de la 
Société du Bon Parler français,

I était au nombre des invités d'hon­
neur.

Manuel de
pronpneiation

française
PAR LE P. THEOPHILE HUDOS

Se J »

ALBERT SOARS LIMITED • MONTREAL

Retraite spéciale
Du 28 Juin *u noir au 1er Juillet au 

«olr. au Couvent de Marte-Réparatrice. 
102S ouest boulevard Mont-Royal, aura 
Heu une retraite fermée exclusivement 
réservée aux Institutrices de la Commls- 

; slon Scolaire de Montréal,
1 Le Rév Père Y. DOrs^nnen» en «era

ou é Tune des organisatrices suivante* 
Mlle Judjth Côté AM 2691 
Mlle Marguerite Chartrand. CR. 5408 
Mlle Léda Gauthier. FI 2226.
Mlle Alice Aubertln, CR. 4310.

Vn ouvrage de longue, haleine, 
fruit Je plusieurs années de tra­
vail. Il se compose de trois par­
ties: un traité de prononciation, 
des exercices et un lexique. Dans 
la première partie, l’auteur t’est 
efforcé de fixer au moins approxi­
mativement /a prononciation fran­
çaise actuelle. Entre prize très dlf- 
U'-lle étant donné les différences 
d accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et (Tes diction­
naires. Il a noté au passage Us cas 
particuliers au Canada en même 
temps que les fautes les plus ordi­
naires des Canadiens. H a tenu 
compte de quelques anomalies par 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue. le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en outre un ensemble 
de maîtriser la langue française 
assez complet des règles qui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans le discours public.

Les exercices de ta seconde par­
ité sont destinés d compléter les 
exemples (tonnés dans la première 
et à enrichir le vocabulaire si pau­
vre aes Canadiens.

Un lexique forme la troisième 
partie. On y donne, par ordre al­
phabétique, tous -es mots cités dans 
les deux premières, avec la pronon-

Pour détruire 
Sûrement et vite
les mouches et les punaises
—employez le

MYSTERIES
* (tS M m a. -A* Vendu partout

dation figurée. Un chiffre renvoie 
aux règles du Muuue:.

Ce traité iFalliire pédagogique 
est appelé à rendre, eroyons-nous. 
de grands services d tous ceux gui 
s’intéressent ù la réforme de la pro­
nonciation du françaes au Canada, 
et aux instituteurs.

En vente au SERVICE DE Lt- 
BRAIRIE DU “DEVOIR", au prix 
de .75s franco.

Pavoisons, décorons, 
le 24 juin

i l'occasion de la fête 
nationale des Canadiens 

français

Au pensionnat
de l’Ange-Gardien

Au pensionnai de l’Ange-Gar- 
dien, le 19 juin à 8 h. ip. m., avait 
lieu la distribution des prix smis 
la présidence de M. le chanoine 

Roux, curé à Saint-Henri.
Sept élèves ont termine le cours 

de Lettres-Sciences et ont obtenu 
leur diplôme avec un beau suc­
cès. Au point de vue musical, si­
gnalons surtout un diplôme, bre­
vet académique obtenu avec très 
grande distinction.

| CONTRE LC |

RHUMATISME

Retraite fermée
Il y aura une retraite fermée 

pour jeunes filles, au Pensionnai 
Saint-Louis-de-Gonzague, dirigé! 
par les religieuses du Bon-Pasteur, ; 
du 21 au 2^1 juin. S’inscrire à 17(1.1 
rue Sherbrooke est, ou par lettre i 
à 104, rue Sherbrooke est.

Préoient -Combat-Soulage
Rhumatlam* articulaire 
Rhumatisme musculaire 

Rhumatisme noueus 
Sciatique 

Points ds côté 
Névralgie 
Lumbago 
Goutte

Insomnie - Grippe - Mal de tête
THE AREX COMPANY - LtVIS.P.Q.

• Ch#* tou»
pharmaeUn».

Feuilleton du “Devoir'*

Le Mystérieux Concours g
par CA THERINE D'ER VE |

PüBg!Sg^B5i6gfiaBBBfflgasafiaEaiESjgagaBaBaa8gge!^i^
jRyL SRew

29, (Suite)
La jeune fille répondit affirma­

tivement. et, après avoir remercié 
M. Duehàtclier, qui reprit sa pro­
menade en sens opposé, elle fran­
chit. à la suite de Colette, la porte 
cintrée qui, percée dans l'épais­
seur des murs, donnait nrrès dans 
la ville. '

Une rue étroite et montante, dont 
les maisons arboraient des pignons 
plus que centenaires, conduisait à 
la place principale où se trouvaient 
réunis l’église, la mairie et le pres­
bytère.

Ce dernier, vieux bâtiment com­
pris dans l’ancienne enceinte sei­
gneuriale, présentait un aspect as-

>srz délabré: mais, de la terrasse 
qui dominait les remparts, la vue 
sur la vallée était superbe.

Au coup de sonnette énergique 
de Suzy, qui avait absolument vou­
lu venir aussi, on entendit des pas 
rapides, et la porte s’ouvrit pres­
que aussitôt.

"Comment I c'est vous, mademoi­
selle Suzy, et vous aussi, mademoi­
selle Colette! Entrez donc, M. le 
curé sera si content de vous voir!”

Celle qui parlait ainsi n’élait au­
tre que la soeur même de M. le cu­
ré, une petite personne aux yeux 
vifs et aux Cheveux grisonnants, 
dont la toilette comme la coiffure 
dénotaient une absence complète 
de prétentions. Elle représentait

bien, pour le dire en passant, le 
type trop méconnu de ces vieilles 
filles au coeur dévoué et à l'ânie 
croyante, dont l'existence est tout 
entière tissée d'abnégation géné­
reuse.

Dans ce pays de traditions si 
profondément chrétiennes, il n'est 
pas rare de voir la mère ou la soeur 
d’un prêtre s’adonner avec joie à 
1 humble tâche de servante, auprès 
fie celui que leur foi leur désigne 
comme le représentant de Dieu sur 
la terre.

Aussi, lorsque l'abbé Dupont fut 
nommé à la cure de Saiht-Cénéré, 
sa soeur le suivi-ellc sans hésiter, 
heureuse et fière de lui consacrer 
son dévouement.

Tout en parlant, Mlle Agathe se 
hâtait d’introduire les visiteuses 
flans le salon et d’ouvrir les per­
siennes de cette pièce soigneuse­
ment close.

L'ameublement,. compové de 
quelques fauteuils démodés, qui s’a­
lignaient sans art autour d’une mo­
deste carpette, éta'^ resplendissant 
de propreté.

"Mon frère, voici des visites qui 
vous feront plaisir”, dit la bonne

fille en ouvrant la porte de commu­
nication qui donnait accès au cabi­
net de travail de M. le curé.

Le pasteur arriva, tendant les 
mains â ses "paroissiennes d’été”, 
comme il les appelait un peu mali­
cieusement.

“Mes chères enfants, soyez les 
bienvenues, et vous aussi, made­
moiselle", ajouta-t-il avec un bon 
sourire à l'adresse de Gertrude, 
dont il avait appris le rôle bienfai­
sant auprès de Mme d’Estrague.

Il s'informa avec intérêt de la 
santé de cette dernière.

"Maman va aussi bien que possi­
ble. monsieur le curé, répondit Co­
lette; nous venions de sa part vous 
saluer et nous informer de l'heure 
de la grand'messe pour demain. 

Demain, joui des Rameaux, 
l’office es'i avancé d’une demi- 
heure, soit 9 heures et demie, nou­
velle heure, celle que nos pay­
sans appellent "l'heure folle”, pré­
tendant que leurs bestiaux ne peu­
vent s’y accoutumer. Mais nous 
autres chrétiens, nous obéissons â 
Césrr en cette ordonnance légili- 
nu”, dit le bon prêtre avec ron­
deur.

L'abbé Dupont ressemblait à sa 
soeur: il était lui aussi petit, mai­
gre et grisonnant, avec des yeux 
noirs où se confondaient l'intelli­
gence et la bonté.

Très actif, il supportait coura­
geusement le poids d'oeuvres nom­
breuses dans un pays où les res* 
sources étaient plus qu'insuffisan­
tes. La Providence ne le laissait ja­
mais sans secours, mais le bon 
Dieu et sa soeur connaissaient seuls 
le secret des nuits d'angoisse du­
rant lesquelles le prêtre se deman­
dait s’il ne serait pas forcé de fer­
mer une des deux écoles, dont la 
charge écrasante grevait son mai­
gre budget.

L'admirable dévouement de sa 
soeur, celui de l'institutrice libre, 
qui sc contentait du plus strict né­
cessaire, 1er. dons enfin de quel­
ques âmes généreuses sauvaient au 
jour le jour une situation toujours 
précaire. Mais rp digne serviteur 
du Chris*, ne s'attardait pas à 
compter ses soucL quotidiens et 
poursuivait sans faiblir sa route la­
borieuse

"Mademoiselle. fit*it en se tour­
nant vers Gertrude, nos modestes

offices de campagne vont vous pa­
raître bien rustiques auprès des 
beaux offices de Paris.

—Oh! ne croyez pas cela, mon­
sieur le curé, s'écria la jeune fille. 
Si vous saviez combien je préfère, 
pour ma part, l'expression simple 
et naïve de la foi des humbles aux 
airs apprêtés en honneur dans nos 
grandes villes!

Eh bien! s’il en est ainsi, les 
chants de Saint-Céncré ne vous dé­
plairont pas trop, Je l’espère. Nous 
avons un choeur de jeunes filles, 
dirigé selon les méthodes de So- 
Icsnjes par Mlle Duehàtclier. qui 
représente over ma soeur et notre 
excellente Institutrice libre, Mlle 
Drapier, le petit troupeau apos­
tolique de ma paroisse. Si Mlle Co­
lette voulait bien nous prêter le 
concours de sa voix pour le jour de 
Pâques elle serait la bien reçue, 
ainsi que vous, mademoiselle.

—Oui, rertalnement, monsieur 
le ruré, dit Colette avec un em­
pressement dont le prêtre parut 
aussi heureux que surpris. Pour ma 
part, je m’inscris sans hésiter nu 
nombre des chanteuses !"

Gertrude, qui avait une jolie

voix bien timbrée, promit égale­
ment son concours.

"Ah! si nous avions à Saint-Cé- 
néré quelques paroissiennes com­
me vous, soupira l'abbé Dupont, 
nos oeuvres de jeunesse seraient 
vite florissantes! Voyons, made­
moiselle Colette, ne pouvez-vous 
décider Mme votre mère à séjour­
ner un peu plus longtemps à lu RI- 
volière?

Je crois, monsieur le curé, que 
maman a I intention de passer plu­
sieurs mois ici cet été. répondit la 
jeune fille d un air un peu con­
traint.

—Combien je l'en bénirai! Oui, 
1 exemple de familles catholiques 
et influentes, voilà ce qui ferait le 
plus de bien à notre population, en­
core chrétienne certes, mais trop 
travaillée par l’attrait des villes. 
Nos jeunes gens et nos jeunes filles 
désertent la terre.

(A suivre)

C* Journal cat impnml *u no 430 ru* 
Notre-Dame Mt. A Montréal, par lima ri- 
«nerl» Populaire (à rmponaablllU lUBltôai, 
édltrloa-piopne taire; Oaorfaa PailMioa 
directeur-garaiia
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LA FETE DU CANADA FRANÇAIS
Faites de J.-F. REID 
votre marchand 
de fourrures.

La maUon ).-F. Reid est 
heureuse de s'associer à ses 
compatriotes pour célébrer 
avec eux

notre

GRANDE

Fête
nationale

J. F. Reid
1473 AMHERST

Lundi, fête de la St-|ean>Baptiste. 
notre magasin sera fermé toute 
* la journée.

Pavoisons — décoron?

Celle année, la célébration de la 
Saint-Jean-Baptiste. prélude des 
fêtes de Jacques Cartier, attirera

; des milliers de compatriotes et 
d’étrangers dans notre métropole. 
11 convient donc de les accueillir 
avec la plus grande cordialité, afin

• qu'ils prolongent leur séjour chez 
nous le plus possible.

Lpt; dirigeants de la Société
• Saint-Jean-Bnptiste de Montréal in­
vitent donc tous les montréalais à

i pavoiser et à décorer leurs demeu­
res. Us esprent qu'en ce jour de 
réjouissances nationales, les mai­
sons d’enseignement, les institu­
tions d’ordre public, les clubs so­
ciaux, les hôtels, les magasins et 
toutes les résidences privées seront 
décorées à profusion de drapeaux 
et de banderoles.

Voici le mot d’ordre du Conseil 
général de la Société et du Comité 
des décorations, dont M. Emile Pi­
geon est le président :

Pavoisons, décorons, afin de 
donner a Montréal un air de fête 
patriotique.

Aux voyageurs
de commerce

Message de M. Taschereau
Ouébe<, 21: Voie, le message

de M. L.-A. Taschereau à l’occa­
sion de la Saint-Jean-Baptisle:

“Jamais il n’a été plus nécessai­
re d’éelairer et de fortifier notre 
patriotisme, afin qu’il soit une for­
ce toujours plus agissante pour le 
bien

"Chaque jour de l'année nous ap­
porte de nouvelles raisons d’être, 
dans la vie canadienne, une élite 
sans peur et sans reproche, mais le 
24 juin donne à l’expression de 
nos sentiments un éclat tout parti­
culier.
“Il ne puel simplement s’agir 

d'une manifestation extérieure. 
Nous devons faire retour sur nous- 
mêmes, en nous inspirant des le­
çons de foi et de courage de notre 
patron, des fondateurs de la nation 
et de nos valeureux ancêtres. Au­
cun peuple ne saurait se réclamer 

j de plus parfaits modèles. Il nous 
j reste, tout en ne modifiant rien 
aux racines mêmes de notre patri­
otisme, à nous adapter résolument

aux temps nouveaux ci aux diffi- j 
cultéf nouvelle* san* cesse surgis­
santes

“Examinons-nou* bien sur notre 
manière de nou* acquitter de nos 

i devoirs nationaux et orientons fer­
mement notre pensée et nos actes 
vers une plus», complète union de 
toutes le? bonne? volontés dans 
l’accomplissement des tâches qui 
nous incombent à tou? les degrés 
de la vie sociale et économique ca­
nadien ne-française,

“C’est alors que d'un coeur con­
tent, nous pourrons prendre part 
aux fêtes de la Saint-Jean-Baptiste, 
car nos réjouissances ne sauraient 
avzoir leur pleine signification que 
dans la mesure où elles reposent 
sur une volonté plus éclairée ci 
mieux arrêtée de servir partout et 
toujours, avec tous les moyens pra- ! 
tiques à notre disposition, l’idéal 
canadien-français le plus pur.’’

L.-A. TASCHEREAU 
! Québec, le 24 juin 1435.

Le défilé de la Saint-Jean-Baptiste
Ordre dans lequel il se déroulera

On invite tous les Vpyageurs de 
commerce et les hommes d’affaires 
à suivre le défilé de la Sainl-Jean- 
Raptisle. lundi, avec le groupe de 
l’Association catholique des voya­
geurs de commerce dans la section 
10.

L’habit sombre est de rigueur.

CE QUI IMPORTE . .

Ce qui importe, à l’heure actuelle, pour les Cana­
diens français, où qu’ils soient, c'est de pratiquer la so­
lidarité économique. S'ils unissent leurs efforts, ils ne 
feront en somme que pratiquer ce que toutes les autres 
races pratiquent d instinct.

Une minorité, dans un pays, doit pratiquer la so­
lidarité sous peine de suicide.

Transigez à l'une ou à l’autre de nos succursales.

La Banque Provinciale 
du Canada

Voici l’ordre du défilé de la Sf- 
.lean-Baptiste, lundi après-midi, à 
Montréal:

Ordre du défilé
Ordre du défilé: Le chef de po­

lice et son escorte Fanfare des 
pompiers pompiers Vétérans

Bannière du Conseil général 
Le Conseil général suivi de ses in­
vités Délégués des sériions:
Membres h vie Duvernay —
Jacques-Viger Notre-Dame.

No 1. Sections adjointes: St-Jean- 
Baptiste-Vianney et Saint-Barthé- | 
lemy.

Sections: St-François Solano 
St-Marc Sl-Jean-Baptisle de la : 
Salle Sle-Philomène Garde et :
Cadets rie Ste-Philomène.

de.
Char No 1 : Vers le Nouveau Mon-

A TOUS LES 
CANADIENS FRANÇAIS

Notre maison est heureuse de
souhaiter JOYEUSE FETE

V
V

J -A. HEBERT, Président et Gérant Généra'
1112

RUt 5TE-CATHERINC OUEST 
6885 I 580 I 4232

rue St-Hwbert I ru# Ste-Catherine E»t I rue Wellington 
MONTREAL

No 2. Sections: St-Octavp Mer-| 
cier St-Clément Maisonneu- j 
vo La Nativité d’Hochelaga 
Cadets et Clairons de la Nativité 
d’Hochelaga Délégation fémini- j 
ne de la Société des Artisans ca- 
nadiens-français Section Père- j 
Marquette Préfontaine et Garde 
Ste-Jeanne-d’Arc.

Char No 2: Jacques Cartier quit­
te St-Malo.

No 3. Sections: Champlain St- ; 
Eusèbe de Verceil Cadets de
l’école Meilleur Section de Sala- 
berry Garde et Corps de Clai- ' 
ron? St-.lean-Baptiste Fanfare du ;
Régiment de Maisonneuve.

Char No 3; Le fleuve Saint-Lau­
rent.

No 3a: Fanfare du Collège ne 
i l’Assomption, dont le concours est 
gracieusement offert par les auto­
rités du collège.

No 4. Sections: Sl-Paul et Notre- 
Dame du Perpétuel-Secours Ca­
dets de l’école Lévis — Garde Be­
noit XV.

Char No 4: Une voile à l’horizon.
No 5, Section: Bourget — Le Ré­

giment des Zouaves pontificaux, 
avec le corps de :’lairons et tam­
bours Philarmonie de La Salle, i 
des Trois-Rivières.

Char No 3: larques Cartier à 
Hochelaga.

No fi, Sections adjointes: St-Am- 
broisc St-Etienne ?t 'es parois­
siens de St-Jean-Rerrhmans.

Sections: St-Arsène Clairons! 
de l'Orphelinat catholique de St- 
Vrsène et de l’école t.liristophe- 

; Colomb Sections Etienne-Parent ;
St-Edouard Cadets et Clai­

rons de l'école Lamennais Fan­
fare et Garde St-Edouard.

Char No fi. Québec, ville du sou­
venir.

No 7, Sections de l’extrême-nord: 
St-Vincent-Ferrier Crémazie — 
St-Laurent Armand-Lavergne —- ; 
Notre-Dame des Anges - Jacques-' 
Cartier St-Nieolas et Sault-au- 
Réeollet.

Char No 7: Champlain à Québec, 
le 3 juillet 1608. i

No 8, Section: St-Stanislas Ca- ' 
riets et Clairons de l’Ecole Supé- , 
rieure de St-Stanislas Erlaireurs.

Char No 8: Jean Talon st l’in­
dustrie domestique.

No 9. Sections adjointes: Saint- 
Pierre aux Liens Sls-Anges de
Larhine T. St-Sarrement de La- 
chine. i
Sections Ste-Clotilde Desnoyers 

St-Henri Cadets ?t Clairons 
de l’école St-Henri Sertion St- 
Irénée et Clairons de l’école Saint-i 
I ré née.

Char No 9: Montcalm à Carillon.'
No 10: Section Mont-Royal de 

l’Association catholique des Voya-j 
peurs de Commerce du Canada 
Fanfare des Fusiliers Mont-Royal.

Char No 10: L'Idée civilisatrice 
chrétienne: La paroisse. l'Ecole.

No 11, Sections: St-P\ierre-CIa- 
ver Louis-Hébert Cadets de 
l’érole Plessis avec Corps de Clai- ; 
rons et Tambours Harmonie du j 
Sacré-Coeur.

Â

LUDGER DUVERNAY, fondateur de la Société Saint-Jean-Baptiste

l'occasion de notre

Fête Patrionale
nous sommes heureux 

de saluer nos clients 

et amis

canadiens-français

MAGASINS

hs H I ON-P RAFT
rJechadàeut, limitée

281 est rue Ste-Catherine 974 ouest ru# Ste-Catherirü

375 ouest, ru* St-Jacque?

Char No 11: Trois-Rivieres: Les 
forges de Sl-Maurice.

No 12, Sections: St-Denis — St- 
Louis de Gonzague Gymnastes de 
l’erole St-Louis de Gonzague 
Section Immaculée-Concention et 
Eclaireurs Section CAme-Cher- 
rier Délégation de l'Ordre des! 
Forestiers Catholiques Cadets et 
Clairons de l’école Olier Fanfa-; 
re de l’Epiphanie.

Char No 12: Ville-Marie: Jeanne- 
Mance. Montréal.

Char Nn 13: Fondation initiale
No 13, Sections St.Enfant-Jésus; 

et St-Georges Cadets de l’école 
St-Georges Section St-.Iean de 
la Croix Eclaireurs Fanfare
du colleee de St-Jérorne.

Char No 13: Fondation initiale 
de Montréal.

No 11. Section adjointe: Saint-1 
Joseph.,

Section Iberville et fanfare.
Char No 14: Pierre Gadois: ter 

agriculteur de Montréal.
No 15. Sections: Notre-Dame .du 

Sacré-Coeur Notre-Dame de la 
Paix Notre-Dame de Lourdes 
Notre-Dame des Sept-Douleurs 
Saint-Charles Cadets 1e l'école
St-Charles L’Harmonie de
Driimmnnriville.

Char No 15: Lambert Closse, 'er 
major de Montréal.

No 17, Sections: La Fontaine et 
St-Jacques Cadets et Fanfare de 
l’Institut St-Antoine Syndicats 
catholiques et nationaux, succur­
sale de la maison Dupuis Frèères. 
Idée.

Char No 17: Les villes de fonda­
tion franco-canadienne autour des 
Grands Lacs.

No 18, Sections: St-Lamhert. Lnn- 
guruil et Papineau Garde des 
anciens élèves de l'école Sle-Rri- 
gide Section Montcalm Ca­
dets de l’école Saint-Pierre
Char Nn 18: A la conquête de 

l’Ouest: M. de la Vérendrye.
No 19. Sections: St-Germain d’Ou- 

tremont Notre-Dame de Grâce — 
Notre-Dame des Neiges Cheva­
liers du Bengale Cadets et Corps

de Clairons de l’école du Plateau. 
Char No f9: Jubi.ê du Roi.
No 20, Sections: Notre-Dame du 

T. St-Sarrement et St-.lean-Baptiste 
— Cadets de l’école Champagnat - 
Fanfare St-François Solano.

Char No 20: Saint-Jean-Banüste.

A Ottawa
La célébration de la St-Jean- 

Baptiste et le Ier juillet

te.
9h. 30 — Demonstration par 1" 

brillant corps <ie gymnastique de 
l'Académie de LaSalle,

lOh. 30 Discours par M. le 
chanoine J.-A. Myrand, chapelain 
général de la Sbciélé Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa.

11 h. Grand feu ' traditionnel 
de la Saint-Jean.

Le pique-nique des 
enfants de St-Jacques

Comme c’est la coutume depuis 
plusieurs années, le Comité des ci­
toyens de St-Jacques Enregistré, or­
ganise, cette année, le pique-nique 
annuel des enfants de Saint-Jac­
ques pour le 10 juillet prochain, à 
Vile Sainte-Hélène.

Voici le programme de la cele­
bration de fa fete de la Saint-Jean- 
Baptiste à Ottawa, le 1er juillet, 
sous les auspices de la Société St- 
Jean-Baptiste d’Ottawa:

Avant-midi
10 heures — a) Messe solennelle 

par Son Excellence Mgr Forbes, ar­
chevêque, sur le terrain de l’Ovale 
gracieusement prêté par l'Univer­
sité d’Ottawa.

b) Sermon de circonstance par 
M. l'abbé N. Pépin, Séminaire de 
Sherbrooke.

et Chant par les chorales de la 
région, sous la direction de M. For- 

•tunat Champagne, maître de cha­
pelle de la basilique.

Midi Banquet au même en­
droit. au cours duquel S. Exe. Mgr 
l'Archevêque, M. J.-A. Verdon. pré­
sident général de la Société Saint- 
Jean-Baptiste d'Ottawa. Son Hon­
neur le Maire J.-P. Nolan, M. le 
commissaire Fulgence Charpentier 
et Son Honneur le maire Lambert, 
de Hull, porteront la parole,

Après-midi
2 heures Défilé grandiose de 

chars allégoriques de haut ton par 
les rues de la ville. Le thème prin- 
ripal de cet événement sera: La 
Colonisation.

6h. Souper au même endroit
7h. 30 — a) Discours par M Lio­

nel Chevrier, avocat de Cornwall, 
et autres.

b) Chants patriotiques sous la 
direction de M. Eugène Leduc, pro­
fesseur de chant, et maître de cha­
pelle de l’église Saint-Jean-Baptis-

IHDMllifJ ummiiin
J H Breton
fëwfiïïfeRNeWn

JTR Confiez-nous vos
nettoyages et pressages

lljjl

l

Soyons patriotes 
douze mois par'année, 
du 24 juin au 24 jum

I! suffi* d’appeler

CR. 2149
Complet pressé $0.35 avec 
pantalon extra S0.50 — Net­
toyé $1.00. Pardessus pressé 
$0.35 — Nettoyé $1.00. Cha­
peau —L Nettoyé $0.50. Gants 
— Nettoyés $0.20. Pantalon 
pressé $0.20—Nettoyé $0.50. 
Manteau et costume de dame, 
pressé $0.50 — Nettoyé a par­
tir de $1.00. Robe nettoyée i 
tir de $1-00. Robe nettoyée à 
partir de $1.00.
Nettovage — Tapis, Fourrures, 
Portières, Rideaux, Couvertures.

Douillettes, etc.

Bonne fête 
à tous

à ___________
l’occasion de notre grande Fête Nationale

Propriétaire du New System Cleaninï Service Reç’d)
2461, RUE DES CARRIERES

La Saint-Jean-Baptiste

Ponde# en IMS

A lfoccasion de la Fête Nationale 
dv Canada français

Notre Société unit se* voeux et se* 
félicitation^ au concert de bons 
souhaiti qu s’élève en ce moment 
d’ur bout i l’autre de la Vieille 
Province.

SOCIETf D'ADMINISTRATION F» Dl FIDUCIE
Administre*#*** •* Muât**** 

i Eat, ru* • MuMréai
liMMutau GW It Fond*. Frtmco-CattWK. Téléphoww HArbour 4101

Notre maison s'associe à 

tous nos compatriotes pour 

célébrer la grande fête qui 

les unit en ce moment d'un 

bout il l'autre de notre vieil­

le province.

LUNDI NOS MAGASINS SERONT FERMES

iinerMerm
•ypOTlir

Quincaillerie. Plomberie, 
Peinture, Papier-Tenture, 
Accessoires d'auto. 
Articles de sport, etc 1406 rue St-Denis 

343 Ste-Catherine Est 
6793 St-Hubert
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LA FETE DU CANADA FRANÇAIS
Message do cardinal Villeneuve à

l’occasion de la Saint-Jean-Baptiste
"Il faut cultiver le patriotisme qu’inspire la foi”

Programme de la fêle nationale Les Forestiers

QUEBEC, 22. — Voici le message de S. E. le cardinal 
Villeneuve à l’occasion du 24 juin et publié dans le journal 
spécial de la Saint-jean-Baptiste:

“Le patriotisme est une vertu si nuancée que l’exer­
cice en est difficile. Les uns la méconnaissent, d’autres la 
travestissent. Il importe de comprendre qu elle consiste

Aujourd'hui, demain et lundi

devoir de répondre à l'appel du 
... i ‘sm ranger provincial. Les offi-catholiques et le Z4 <;|e,rs’ les membres de la Légion

d Honneur voudront bien apporter 
leurs insignes.

(Communiqué)

LE SAMEDI 22 JUIN

TITRES DES CHARS ALLÉGORIQUES

vemeur de la province de Québec, et madame Pâte- 
naude, assisteront au défilé du cortège hiatonque 

La fête nationale débute par une Journée de la de l’estrade d’honneur érigée sur le terrain du Cercle 
Saint-Jean-Baptiste — collecte publique — orga- Universitaire, angle des rues Sherbrooke et de Berri. 

...... ... • . , nisée par le Conseil général, les Comités régionaux Son Honneur le maire de Montréal, M. Camillien
dans I amour éclairé et genereux, integral mais bien ordon- et les sections paroissiales de la Société, avec l’aide Houde, C.B.E., prendra part au cortège, 
né, de tous les éléments si divers qui constituent la patrie, des membres du Comité d'action nationale,

“En notre siècle de nationalisme féroce succédant à dont M. Arthur Tremblay est le président, 
un internationalisme délétère, il faut cultiver le patrie- En cette Journée, quarante-huit équipes de jeu- 
tisme qu’inspire la foi. Il tient le milieu entre ces deux nes filles et de jeunes garçons offriront, dans les rues 
excès, non en combinant les outrances des uns et les lâche- !a vi*'ei ia feuille d’érable, embbme du peuple 
tés des autres, mais en dominant de toute la hauteur de la cana<ticn, à tous ceux qui, par leur obole, voudront

bien collaborer aux oeuvres multiples de la Société.
Tous les citoyens sont invités à porter la feuille 

d’érable les 22, 23 et 24 juin.
Le Comité d’action nationale établira ses quar­

tiers généraux, ce jour-là, au secrétariat de la Société, 
au Monument National, 1182, rue Saint Laurent, 
à Montréal. Téléphone: PLateau 1131.

justice et de l'amour l’égoïsme racique autant que l’égoïs­
me individuel."

La fête nationale
COOPERATION CONCERTEE

Si l’on en juge parpar l’entrain qui 
règne dans tous les quartiers de 
la ville, la fête du 24 juin 1933 
aura une signification nationale 
bien caractéristique.

Les sections paroissiales de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, pour 
un bon nombre, en plus du con­
cours qu’elles ont apporté à l’exe­
cution du programme officiel du 
Conseil général, se sont employées 
avec dévouement à l'organisation 
de manifestations religieuses et pa­
triotiques dans leur miliue 
per tif.

Le lundi matin, dans plusieurs 
paroisses de la ville, il y aun 
une messe solennelle avec ser­
mon de circonstance. Le Conseil 
général de la Société se réjouit de

cette pieuse initiative.
Les Canadiens français de 

Montréal ne peuvent pas ions Irou- 
ver place dans l'église de la pa­
roisse de Saint-Jean-Baptiste où 
sera chantée la messe officielle de 
la fête. Dans les paroisses où il y 
aura une messe, ils pourront du 
moins s’unir aux pieds des autels 
dans un commun sentiment de 
piété patriotique.

La veille, le dimanche soir, dans 
certains endroits publics, il y aura 
des concerts populaires, des dis­
cours, des amusements divers, ap­
propriés à la fête. Toutes ces or­
ganisations tendent à populariser 
la célébration et à convier à 1 t 

res- grande fête canadienne la masse 
du peuple.

Aimons tous, fêtons tous la 
Saint-Jean-Baptiste, est le mot 
d’ordre général. L’occasion est 
belle de s'affirmer d’une manière 
solennelle.

1
2
3
4
5
6
7
8

La Compagnie 
MUTUELLE d’IMMEUBLES

Limitée

1306, STE-CATHERINE EST

est heureuse de se eornpter au 
nombre de nos sociétés nationales.

Avec l'appui constant de nos com­
patriotes, elle est devenue la plus 
importante du genre au Canada.

ondée par des patriotes clair­
voyants, notre société, continuant 
les traditions des fondateurs, de­
meure en la possession des Cana­
diens français

Bonne fête à tous 
à l’occasion de la 

Saint-Jean-Baptiste

C.-A. Gascon, 
président

J.-R. Paradis 
J.-O. Champagne.

Les Directeurs:
|.-E. jeannofte. N.P.
vice-prés, et très.

Eugène Simard, LL.,L

|.-A. Tremblay
sec.-gérant
P. Dubuc

A tous nos compatriotes
nous offrons nos vooux sincères de

Bonheur et Prospérité
à l’occasion 
française de

nationale canadienne*

Saint - Jean)* Baptiste
^ SunTrust, Limnv

10, rue St-Jacques ouest 
HArbour 01B1

Immeuble Thémis 
MONTREAL

FEU DE LA S AI NT-JE AN

Le dimanche 23 juin, au Parc LaFontaine, vers 
10 h. 15 du soir, bénédiction du bûcher par M. Oli­
vier Maurault, P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal, aumônier adjoint de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, et allumage par Me Jean-Marie 
Savignac, notaire, président du Comité exécutif de 
la ville de Montréal.

LE LUNDI, 24 JUIN 

9 h. du matin

Messe solennelle chantée par Monseigneur Conrad 
Chaumont, P.A,, vicaire général, à l’église Saint- 

; I Jean-Baptiste, située à l’angle de la rue Rachel et de 
la rue Drolet, gracieusement mise à la disposition 

| des organisateurs de la fête par Monseigneur L.- 
i Alexandre Dubuc, P.D., V.F., curé de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste.

Son Excellence Monseigneur Georges Gauthier, 
archevêque-coadjuteur de Montréal, y assistera au 
trône épiscopal.

M. l’abbé Albert Pineault, directeur général des 
études aux écoles de Verdun, prononcera le sermon 
de circonstance.

Pendant la messe, des jeunes filles de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, accompagnées par les membres 
du Cercle Le Moyne de TA.C.J.C., distribueront 
le pain bénit gracieusement offert par la boulan­
gerie I. Caron.

Le chœur de l’église Saint-Jean-Baptiste, sous la 
direction de M. Germain Lefebvre, maître de cha­
pelle. chantera la messe d’Alexis Contant, accompa­
gné par M. Raoul Paquet, organiste.

Solistes: MM. Hector Gagné, Paul-Emile Gagné, 
Emile Gauthier, Charles Mongeau, Joseph Paquette, 
Philippe Séguin, ténors; Horace Barcelo, Charles 
Lefebvre, Lionel Rouleau, barytons; Roland Dupuis, 
Georges Gauthier, Louis Lapierre, basses,

A l’offertoire, le choeur chantera l’Ave Maria 
d’Alfred Lamoureux, ancien soliste à Saint-Jean- 
Baptiste.

A la sortie, M. Raoul Pàquet exécutera l’hymne 
national O Canada de Calixa Lavallée.

2 h.ZO—DEFILE DU CORTEGE HISTORIQUE

Thème: Le Saint-Laurent et les Grands Lacs

Le défilé commencera à l’intérieur du parc LaFon- 
taine, lieu de formation. A 3 heures précises, il émer- 

j géra sur la rue Sherbrooke qu’il parcourra jusqu'à 
! la rue Atwater.

Le cortège se composera des membres du Conseil 
général, des invités de la Société Saint-Jean- 

; Baptiste de Montréal et des délégués des sociétés 
nationales, de 20 chars allégoriques, de 70 sections 
paroissiales de la Société, de 20 corps de musique 

; et corps de clairons, de 30 corps de cadets, de gardes 
et de gymnastes et des membres des sociétés mutu- 

i elles et patriotiques.
L’honorable Esioff-L, Patenaude, lieutenant-gou-

- Vers le nouveau-monde
- Jacques Cartier quitte Saint-Malo
- Le fleuve Saint-Laurent
- Une voile à l’horizon
- Jacques Cartier visite la bourgade d’Hochelaga
- Québec, ville du souvenir
- Champlain à Québec en 1608
- Jean Talon, 1er intendant de la Nouvelle- 

France, instigateur de l’industrie domestique
9 — Montcalm à Carillon

10— L’idée civilisatrice chrétienne — La paroisse 
— L’école

H — Trois Rivières, les forges de Saint-Maurice
12 Ville Marie Jeanne Mance — Montréal
13 — Fondation initiale de Ville-Marie
14 - Pierre Gadois, premier agriculteur de Montreal
15 L'héroïque Lambert Closse
16 — Les découvreurs
17 Les villes de fondation canadienne autour des 

grands Lacs.
18 — A la conquête de l’Ouest — M. de la Vérendrye

entrevoit les Montagnes rocheuses
19 —XXVième anniversaire de l’accession de S.M.

George V au trône de la Grande-Bretagne
20 — Saint-Jean-Baptiste.

RALLIEMENT NATIONAL

Grande manifestation au parc LaFontaine à 
8 h.30 du soir.

Programme musical préparé par le Comité des 
Concerts populaires dont Me Télesphore Brassard, 
notaire, est le président, et discours de circonstance.

Le chant sera exécuté par la chorale Duvernay, 
sous la direction de M. le professeur Arsène-J. Bras­
sard, maître de chapelle à la paroisse de l’Ascension. 
Accompagnateur: M. Elie Savaria, organiste.

Sommaire de la soirée:

1 — O Canada, mon pays, mes amours!
Soliste: M, Georges Dufresne 

(La foule chantera en choeur)
2— Allocution de M. J.-Alfred Bernier,

président général de la Soc/'éfé Sàtnt-Jean-Bsptiêtë 
de Montréal. ^

3— Chants canadiens:
a) A la claire fontaine 
h) Sur le pont d’Avignon 
c) En roulant ma boule 

(Les strophes seront chantées par la 
et te refrain par la foute)

M. H. A. Sirois, chef ranger pro­
vincial, fait appel à tous les Fores­
tiers catholiques de Montréal, de 
bien vouloir se joindre à la Cour 
St-Jean-Baptiste, pour la procession 
de la Société St-Jean-Baptiste. Tous 
les Forestiers catholiques sont priés 
de se rendre lundi le 24 juin à 
2 heures et 30 de l’après-midi à 
la salle Girard. 4245 rue St-André, 
près de la rue Rachel, avec dra­
peaux de l’Ordre, après quoi l’on 
quittera la salle pour se rendre au 
Parc LaFontaine. à la section Côme- 
C.herrier (carte No 12) pour pren­
dre part au défilé de la procession.

; Les Cours Ville-Marie, St-Charles, 
Iinmaculêe-Conception, Sl-François 
d’Assise. Sl-Jacques, St-Cunégon- 
de, St-Joseph. St-Louis de France, 
ont promis d’être représentées. Les 
autres cours devront se faire un

Au concert des bons souhaits 
nous unissons les nôtres 

à l'occasion 
de la

ST-JEAN-BAPTISTE

Bleauêr Rousseau
— DEUX MAGASINS —

3852 rue Saint-Denis 
5007 rue Sherbrooke ouest

No» macatlns seront fermé* foute 
la tournée lundi, 24.

I.L. Arthur Bousquet o.o.g,
Optométriste et Opticien
3625 rue St-Denis

MONTREAL

Se présente au public dans son 
nouvel établissement, muni d'ins­
truments mode, nés perfectionnés 
pour fexamen de la vue. Opticien 
averti et favorablement connu, 
Monsieur Bousquet possède des 
connaissances approfondies dans 
cette matière.

L'optométrie a singulièrement pro­
gressé en ces derniers temps, vous 
bénéficierez de ce progrès sans 
maioration des prix en cours. On 
trouve chez lut les verres correc­
teurs scientifiques renommés k 
images ponctuels tels que Ortho* 
gon Corectal Tillyer, etc., les mon- 
furestures modernes — dernier 
goût, aux conditions les plus avan­
tageuses.

La maison. dé|à fort achalandée, 
mérite a tous égards la confiance 
que lui témoigne sa clientèle. 
Elle peut à l'avance assurer aux 
nouveaux clients qui la favorise­
ront de leur patronage un service 
sans égal conformément à sa de­
vise —

Vendre i prix abordable 
La lunetterie de haute 

qualité.

chortle Duvernay

— Discours de Son Hon. le maire de Montréal, 
M. Camillien Houde, C.B.E.

— Chants canadiens:
a) Le petit cordonnier
b) Ah, hier soir, j’ai tant dansé
c) Tique, tontaine, mes bons amis 

Soliste: M. Edmond Brunette.
6— Discours de Me Hector Perner, C.R.. 

membre du Comité Catholique du Conseil de l'Ins­
truction publique et de ta Commission des Écoles
Catholiques de Montréal.

7— Chants canadiens: 
a) V’ià l'bon vent 
h) A Saint-Malo
c) Gai Ion là
d) Vive la Canadienne

8 - Discours de l’honorable André Fauteux. sénateur

9 — Chant de l’hymne national O Canada par la
chorale Duvernay et par l'assistance.

(Les discours et le programme de chant seront irradiés 
par te poste CKAC de 9 h.15 i 10 h. (heure avancée)

I

Les Tousignant frères sont heureux d'offrir 
à la race des pionniers de ce pays, vraiment 
nôtre, leurs meilleurs voeux de bonheur et 
de prospérité en ce grand jour de la

Au service des Canadiens français
Les plus grands détaillants 
à Montréal, de

li BEURRE
FROMAGES ET AUTRES PROVISIONS

CANADIENS FRANÇAIS — QU’ON SE LE DISE

T0USI6NANT Frère:
LIMITÉE

------ONZE MAGASINS -------
commodément situés 

6312 RUE SAINT-HUBERT
6920 rue St-Hubert 
5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est
N.B. —

1127 Mont-Royal Est 
1374 Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3534 rue Ontario Est 
4835 rue Wellington

Lundi, fêta de la Sf-J«an-Baptiite, nas magasin! «eront 
fermé! toute la journée.

LA
ST-JEAN-BAPTISTE

Parmi tant d'heureuses initiatives 
que suscite la Fête des Canadiens 
français et pour lesquelles nous 
voudrions, comme il convient, 
féliciter nos concitoyens, nous 
croyons qu'une mention spéciale 
est due au superbe défilé orga­
nisé chaque année par la Société 
St-jean-Baptiste Nous ne us 
plaisons à reconnaître sa valeur 
éducative et son influence bien­
faisante sur la foule immense qui 
assiste a cette grandiose manifes­
tation.

Henry BIRKF è? Sons Ltd
kOMB '•

Notre Fête Nationale
A tou? nos compatriotes notre maison est heureuse de souhaiter joyeuse fête.

Grâce à I appui constant des nôtres, notre 
maison est devenue le grand magasin à 
rayons de la rue Mont-Royal, et nous leur 
disons un cordial merci.

Que cette journée reste a jamais mémorable pour chacun de nous et serve à 
galvaniser nos énergies et à nous faire pratiquer la solidarité de la race en 
tout et partout.

Nouveautés — Mercerie — Etc., etc.

Rue Mont-Royal est, angle Fabr«

/
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Un mot aux auteurs - Le Fabuliste La Fontaine 
Montréal - Mythologie générale

Un mot aux auteura
Ne prenez pas cette chronique 

pour une tribune, où l’on brûle de 
l’encens au nez des idoles. Nous 
voulons bien reconnaître l’effort 
de travail et la bonne volonté de 
chacun, mais le temps de l'idolâ­
trie est passé

Certains s’imaginent que c’est 
diminuer leur mérite et rabaisser 
leur oeuvre que de faire des reser­
ves et souligner des faiblesses. Ils 
se trompent grandement. Quand, 
dans un ouvrage de 3 ou 400 pa­
ges. l’on a remarqué, parce qu’elles 
y sont, des lacunes, des erreurs, 
des incorrections, des maladresses, 
pour l’information du public la 
critique doit les signaler. Honni 
soit qui mal y pense. L'n auteur, 
incapable de saisir l’à-propos d’ob­
servations honnêtes, judicieuses et 
motivées, ne devrait pas courir les 
risques de la publication.

Un livre est une marchandise 
qu’on met sur le marché et l’ache­
teur a le droit, s’il n'est pas un 
parfait imbécile, d’en apprécier 
les qualités, d’en remarquer les dé­
fauts. 11 faut être bien naïf pour 
croire que la louange à l’embras­
sade soit un critère de valeur, une 
norme d’appréciation juste et vraie. 
N'est-ce pas plutôt se moquer des 
gens en leur tétanl les oreilles. 
Quelle pitié!

Certes, on peut, à l’occasion, cam­
per en bonne place une oeuvre ou 
son auteur, mettre en relief un as­
pect de l’ouvrage, un caractère 
particulier et conclure à son uti­
lité, à sa valeur d’ensemble. On ne 
trompe personne. On a voulu sim­
plement souligner l’effort, l’élude, 
le travail. C’est une sorte de diplô­
me honoris rausa, sans éludes ni 
examen préalables. Mais un crili- 
que de métier qui suivrait cette 
méthode ne comprendrait rien à la 
besogne et faillirait à la tâche.

Si je dis qu’Aristide a écrit un 
livre parfait et que le lecleur tom­
be sur une platitude ou bute sur 
une monstruosité, ce lecteur dira 
sûrement que l'auteur est un sot et 
le critique un idiot.

11 y a des écrivains qui ont des 
susceptibilités de petites filles, mal­
gré leur position sociale ou leur 
fonction officielle.

T»nt d’esprits soupçonneu*
Qui pour un oui ne formalisent 
Qui pour un non se scandalisent ..

Qu'on ne s’imagine pas que la 
critique à l'eau de rose ce vieux 
cliché est digne de la chose soit 
bénéficiabie à quelqu’un. C'est au 
contraire la plus dégoûtante mo­
querie qu’on puisse coller à un ou­
vrage. l.es parfums et les pois de 
senteur, en littérature comme par­
tout. ne vont bien qu’aux femmes. 
1.0' hommes qui les recherchent ne 
sont pas des hommes.

LK I Am CISTE l.a FONTAINE A 
MONTREAL, par Robert Cho­
quette Editions du Zodiaque, 
Librairie Déom, Vol. in-lfi. 310 
liages. ( 1 )
Est-ce un ouvrage â clef ou de 

simples croquis, des saynètes de 
la vie de société? Il v a des deux, 
je pense, l 'n fonds commun de sa­
tire sociale forme tout le livre, où 
des personnages connus, d’autres, 
anonymes mais tout aussi réels, 
sont poussés sur la scène pour l'a­
musement du lecteur. Il y passe 
beaucoup de monde; mais il n'est 
pas sûr que les snobs ne reconnaî­
tront pas surtout les autres, dans 
ces études an miroir.

C'est un genre peu en vogue dans 
notre milieu, ou l’on a désappris à 
rire, même à sourire. M. Henri Le- 
tomial avait publié Fantoches, il y 
n quelques années. Le livre passa 
inaperçu. Nous souhaitons meil­
leur succès à celui-ci.

Il fnùt avouer qu’il n’est pas fa-

RADIO-GAZETTE
Samedi, 22 juin 
Radio-Ztatt-Uni* 

Auditions recommandées

Mlle Germaine Bruyère
Mlle Germaine Bruyère, soprano, que 

l'on a entendue au cours de plusieurs

Radio-causeries de l’U.C.C.
CKAC, 1 h 15 p.m. —
Lundi. 24: CE. Hébert: La question 

avicole. ^
Jeudi. 21: B. M Pucet: Question d ac­

tualité.
Samedi. 2» J. E Laforce: Colonisation. 
CRCM, 8 h. 45 p.m. —
Mardi. 25: M Geo. Mahsux. Destruction ) 

des mauvaises herbes.
Jeudi. 27: La colonisation en Gaspèsle.

WABC 148.6 m.. 860 kli

effigie s’entend, car la charité 
chrétienne me défend de leur sou­
haiter la lanterne d’un Desmou­
lins.

L’auteur se défend de moraliser.
On l’en croira sans peine. Il veut 
tout juste "taquiner nos travers so­
ciaux. nos ridicules et même, par­
fois. des fautes plus graves----  Le
lecteur a grand’chance de rencon­
trer ici quelque visage d’amis ou 
de connaissances de la ville. Quoi 
qu’il en soit, si certaines personnes 
se croient effleurées, qu’elles pren­
nent la taquinerie avec le grain de 
sel que recommande la sagesse.”
C’est que si ces personnes étaient 
sages, elles ne seraient pas dans 
cette galerie de fantoches et de 
snobs, et la scène serait tôt déser­
tée.

Que vient faire en tout cela le 
fabuliste La Fontaine? Le rappro­
chement de la fable et de la say­
nète satirique n'est-il pas un peu 
forcé? La fable est un genre litté­
raire bien défini. Esope, Phèdre.
La Fontaine surtout en ont établi 
la formule el marqué la perfection, 
qui empêche toute contrefaçon.
Florian lui-même n’a pu s’élever à 
cette hauteur de simplicité de gé­
nie, sans égale dans aucune littéra­
ture. La satire, dont la fable est 1 Goldman

12 15 p.m., Oriental» — Musique ini- 
trumsntale — Extrait (Suite Bagdad), de 
Ring; Rêve de lotus, de Scroeder; La pa­
gode des fleurs, de Woodforde-Flnden. 
Cortège nuptial chinois, de Hosmer.

1 15 p.m., Cordes poétiques — Direction 
Emery Deutsch — Dans le temple d'Apol­
lon, do Gluck; Chanson d'amour (Nuits 
d'été), de Doud; Cantique a Ste-cécile, 
de Chausson; Paradise, de Krahauer; Près 
du ruisseau, de Bolsdeffree.

6 00 p m . La Situation politique 8 
Washington

7.00 p.m., La Symphonie de Los Ange­
les — De l'Exposition de San Diego.

8 00 p.m.. Les Ménestrels modernes.
9.30 p.m.. Mélodies de Californie.
10.00 p.m., Fiesta — De Radio-Canada. 

Montréal — La Negra Qulrlna, de Marks, 
La Flor Del Camlno, de Southern; What's

conceits de Radio-Canada, part ces Jours- pro-rammc SDécial DOUr la Saint cl pour New-York ou elle va poursuivre Programme speeiei pvwr « »■*
ses études de chant et d'interprétation Jean-BaptistC 1 Concert Imperial 
Cette artiste canadienne séjournera quel- Lundi, le 24 Juin, a t n. 30 p.m., le 
ques mois dans la grande ville auprès de 
quelques maîtres de l'opéra. Elle reviendra 
au paya l'automne prochain.

Le Trio lyrique
Le Trio lyrique chantera le dimanche, 

23, 8 7 h. 30. aux postes de Radio-Canada, 
les airs suivants: Poulka des Poulettes. 
Chaurlnette; 81 l'on ne s'étalt pas connu; 
Where e're you walk. Haendel: La saute­
relle, Flor Alpaerte. On volt la Jeune flore, 
Weckerlln; I got a kick out of you. Por­
ter.

Les Silhouettes campagnardes
Ce concert d'expression canadienne per­

met de faire connaître quelques-uns des 
auteura de chez nous. C'est ainsi qu'au 
cours de l'émission du dimanche, 23, à 8

________________________ ______ h. p.m . on entendra une pièce paraphra-
the Reason; A Vucchela, de Rlcordl; Or- sée du thème connu de "Ah! si mon mol- 
ebldées au clair de lune; Canto Karaball. | ne voulait danser" C'est un arrangement 
de Marks, A l'ombre d’un doute; Mon | de M. Alfred Migneault, organiste 8 1 église
écharpe.

WEAF — 454.3 m., 66P kll.

5.30 p.m.. Les Ecoles américaines.
6.35 p.m.. Alma Kltchell, contralto.
7.45 p.m., Parade du sport.
9.00 p.m., Soirée de Radio City.
930 p.m., Concert "Chtteau ’.
10.30 p.m., Revue d'été.

WJZ —394.5 m., 780 kll.

4.00 p.m , Platt et Nlerman. planistes.
5.15 p.m.. Jackie Heller, ténor.
8.00 p.m.. Orchestre bavarois d'Otto 

Thurn.
7.15 p.m., Programme des parcs natio­

naux.
7.45 pm.. Grace Hayes, artiste de comé­

die musicale
9.00 p.m . Concert du corps de musique

9.30 p.m.. National Barn Dance.
10.30 p.m , Carefree Carnaval.

Programme de variétés

I du Salnt-Enfant-Jéaus. de Montréal.
Mme Jeanne Maubourg-Roberval lira, 

comme d'habitude, quelques pages d'un 
auteur du terroir

Voici le prochain programme des Sil­
houettes campagnardes: La Truite. Schu­
bert. M Germain Lefebvre; Menuet. Pade­
rewski. torchestre Lecture d une page de 

I Georges Bouchard, Mme Maubourg-Ro- 
j berval: Paraphrase sur "Ah! al mon moine 
: voulait danser, Migneault, l'orchestre,
! Chanson du gai meunier, Marcelle Chadal.
! M. Germain Lefebvre; Le chant des ber­

gers, Bolsdeffre, l'orchestre; Lecture d une 
page de Georges Bouchard, Mme Mau­
bourg-Roberval. C'est la vie. Alexandre 
d'Aragon, M. Germain Lefebvre, Marche 
Orientale. Tavan. l'orchestre

La Petite Symphonie
Programme de la Petite Symphonie de 

Radio-Canada, le dimanche. 23 Juin, de 
9 h. 30 8 10 h. p.m Ouverture Raymond, 
Thomaa. l'orchestre; Barcarolle des Contes 
d’Hoffman, Offenbach, l'orchestre; Orien­
tale. de Suite de ballet. Vecsey, l'orches­
tre; 1er mouvement du Concerto en ré

l’arrière-cousine et non la soeur, ' 
peut bien admettre, elle, ces pein­
tures de moeurs â la gouache.

Le livre plaira par sa forme dia-j
logllée et la nouveauté du sujet. Il Les Summer Follies, programme de va _ _
est toiiiours nlaisant de s'amuser ■ rl*tés ^ Radio-Canada, ont pour dlrec- ' mineur. Wleniawakv. M J A Gilbert, vlo- 
allv J, pç qntrpc Ipnrs nrn 1 te',r M Howard F°S*- CeUe *n»lMton qui | lonlste; Sérénade symphonique Souvenir,aux dépens des aunes, a leurs pro ; egt dlllusée le samedi soir 8 10 h. 30 eat O'Neill, l'orchestre, Extraits de la Danse
pros discours. Mais C es! un amu- relayée aux Etats-Unis par le Mutual 1 des Heures. Ponchlelll, 1 orchestre,
sement. et l’on sait que le metteur ! Broadcasting System. Elle comprend un
en scène ne reçoit pas toujours de^u^musique^mstrumentaiejt M. Léopold Houlé en voyage
plein credit de son tiavail. (.est (,out, BU genre populaire. Voici le pro- .. „ l4 s,f-Aptsiir Ho ta
pourtant llll le créateur de la pie- j gramme du concert du 22. The Lady in j ^uo'nnd« rtePVa
ce. C'est dire que le genre est ^ ^CommiJion.“ ^1*00°“ "“"an^uà
sez ingrat. Il est aussi plein d’é- *re^utTer mi?» 2£wce Da™ ' lParta'
cueils, dont le moindre n est pas d'œuvi-eg de Rudolph Frlml, l'orchestre;
d'égarer sa plume dans un monde j Alice, where are thou, Ascher, Tom Ed-
qui n'a rien précisément de poéti- 1 rnunds. ténor; I won't dance, Kern, l'or­
que et de mettre un bel esprit au j 
service de gens qui n’en ont point.

poste CKAC Irradiera un programme tout 
8 fait spécial à l'cocaalon de la célébra­
tion de la St-Jean-Baptlste, fête des Ca­
nadiens français.

Ce programme comprendra de la mu­
sique du folklore canadlen-françals. ainsi 
que de la musique d'orchestre d'auteurs 
canadk ns-françals.

Labbé Jean Bertrand, aumônier géné­
ral des syndicats catholiques, dira, pen­
dant cette émission, quelques mots ap­
propriés 8 cette fête.

Le programme sera sous la direction de 
Léo Lesleur, et coryprerndra t’orchestre 
bien connu dirigé par Henri Mlro. un 
quatuor, et la chorale Impériale. Le maî­
tre de cérémonies sera Georges Toupln.

Mardi, 25 juin
WABC — 348.6 m., 8S0 ldi.

6.30 p.m , Orchestre russe et choeur cu­
bain.

9.30 p.m., L’Heure du charme.
12 00. midi. La Symphonie de Los An­

geles — De San Diego — Symphonie (No- j 
ces champêtres), de Goldmark (chant 1 
nuptial — Sérénade — Dans le Jardin), j

WEAF — 454.3 m., 660 kll.

5.15 p.m.. Programme Pan-Amerlcaln.
6.15 p.m., Mid-Week Hymn Songs.
7.15 p.m., Hall et Gruen, planistes.
10.00 p.m.. Concert Palmolive — Fran­

cia White, soprano, John Barclay, bary­
ton; orchestre Al Goodman.

WJZ — 394.4 m., 760 kU.

6.02 p.m., Orchestre Bavarois d'Otto 
Thurn.

6.35 p.m., Orchestre Nat Shllkret.
9.30 p.m.. Musique Goldman.
11 00 p m., Revue espagnole.

Folklore
Le quatuor des Alouettes chantera le 

mardi, 25. de R h. à 8 h. 15, les airs sui­
vants de notre folklore: l,a Perdriole, 
O'Brien-Gauthler; Sur la rue Chiffonnier. 
OBrlen-Gautler; Le Bal chez Boulé. 
OBrien-Oautler; Meunier, tu dors. Gau­
tier.

Radio-Montréal
SAMEDI, 22 JUIN

CRCM — 329.7 m., 910 UL

chestre.

L’auteur parait mal à son aise dans 
ce monde-là. Il a tenté une expé­
rience assez réussie, mais qu’il hé­
sitera peut-être à reprendre.

Nous avons écrit ailleurs (2) 
que nous nous réjouissions du re­
tour de M Choquette aux Lettres 
canadiennes, nous devons confes­
ser que l’auteur n’est encore qu’à 
mi-chemin de chez lui. Pourvu que 
n’aille pas durer l'école buisson­
nière.

* * ¥

MYTHOLOGIE GENERALE Ou­
vrage en cours de publication 
sous la direction de M. Félix Gui- 
rand et édité dans la Collection 
in-4 Larousse. Il paraît un fas­
cicule par semaine depuis le 4 
avril, devant former un volume

Dimanche, 23 juin 
Auditions recommandées

WABC — 348 B en- S6<> Wl.

12 45 p.m, Emission de la Conférence 
Internationale du Travail (Genève).

1 00 p.m , Le Trio Complnsky — Trio en 
ml bémol opus 40. de Brahms.

2.00 p m , Mary Eastman, soprano.

L’heure symphonique
3 00 p m., La Symphonie Howard Bar- 

low Symphonie en ré mineur, de 
Franck; Prélude de la mort (Tristan et 
Yeeult), de Wagner.

Concert Ford

gé de vacance. Il reviendra au pays vers 
la fin de Juillet. La Commission, profitant 
du séjour de M. Houlé en Europe, l a char­
gé de mission. Il étudiera sur place le sys­
tème radiophonique français et visitera 
plusieurs personnalités de la radio en vue 
d émissions transcontinentales.

Avec Julius Huehn. basse-baryton

‘‘Ici, Pari*”
Ce programme est si apprécié dea radlo- 

phüee américains que la Mutual Broad­
casting System vient de prier la Commis­
sion de la Radio de lui permettre de le 
relayer aux Etats-Unis. C'est ainsi qu'à 
partir du 25 Juin, ce concert populaire 
de Radio-Canada sera diffusé par les sta­
tions WOR de Newark, WLW de Cincin­
nati. ainsi que les autres principales sta­
tions de ce réseau.

La Société St-jean-Bapt-iste
10 00 p.m . CKAC — Programme général 

de la Salnt-Jean-Baptlste, fête nationale 
de» Canadiens français, par M. Alphonse 
de la Rochelle, directeur des émissions 
de la Société.

Annonce
d'un nouveau service rapide de nuit

pou, yORONTO,M 
AUTOBUS

T®u* les loirs un autobus de luxe part de Montréal i 7 h. (heure ner- 
mele de l’est) et arrive h Toronto le lendemain matin i 6 h 30 
(H.N.É.), faisant raccordement direct avec les autobus oui nartan» 
PMir Hamilton, St Catharines, Niagara, Buffalo, London. St-Thomas, 
Windsor, Detroit, Chicago.

De nouveaux autobus gracieux de lignât, commodes et confortables 
avec sièges inclinés à capitonnage épyis, sont affectés à ce service’ 
On peut aussi se faire donner des oreillers. Notée les prix auivants-

De
MONTREAL

3
TORONTO

Voyage
simple

$8.25

Voyage
aller et retour 

de 5 Jours

$12.00

„ Voyage 
aller et retour 

de ISO Jours

SI 3.50
services par jour 

pour Ottawa
Départs de Montréal A 7.30 a.m,, 1 h. 30 p.m., 8.00 p.m.

PRIX
Voyage
simple

$1.75

Voyage
aller et retour 

de 5 jours
Voyage

aller et retour 
do ISO jours

$4.00 $4.50

5.00 Chansonnette» française»
3.30 Musique de concert 
5 45 Bourses de Montréal et de New-York.
6.00 En dînant: quatuor de violoncelles, 

sous la direction de M. Rubin Kras- 
ner.

6.30 Musique hawaïenne.
8.45 Tou» les deux: Lucienne Gravel, pla­

niste. et M P. Létoumeau. baryton.
7 00 Programme de variété».
7.25 Résultats de» Joutes 

camp
7 30 La vol* française de la capitale.
8 00 Breezin’ Along.
8.30 Bert Anstlce et ses montagnards. 8.53 Sommaire, heure, chansons françal
9 00 Sous-Bol» — programme français des ftea

Ptklrle* j 9.15 Variétés.
9 30 Evangéllne — lecture du célébré 9 30 Diction

poème par M. Jacques Auger. 9.45 .4^ can.-fr. dee aveugles,
10.00 Fiesta. 10 00 Poèmes symphoniques.
10.30 Summer Pollies, sous la direction de 1045 Musique militaire.

M Howard Fogg et de M. George ; n.30 Musique classique.
Temple j 11.45 Musique d'orgue.

1100 Radio-Journal bilingue. \ 11.59 Heure
11.15 Orch de Chas Dornberger. de l'hô- 12.00 Heure féminine.

Pour autres renseignements voyez votre agent de voyages ou appelez U

TRANSPORT Kry. 
'PROVINCIAL 7141

1227 PHILLIPS SQUARE, MONTREAL

5.45 Le temple de la chanson. 
8.35 Lee soeurs Morin.
7.30 Jamboree
8.45 Gemmes d'opéra».
9.00 Musique Goldman.

de balle au j 10 00 Quatuor de violoncelles.

CHLP — 2M m., 1.12# kll.

tel Mont-Eoyal 
11.30 Orch. de Ray Noble, de New-York.

CKAC — 411 m.. 730 kll.

100 Jack Shannon ténor 
100 Causerie agricole de l’U.C.C.

M. le professeur Salvator Issaurel chan- j 1 30 Billy Mills and Co.
9 00 p.m . La Symphonie Ford, dirigée | tera: Le papillon, de R. Rabey; Berceuse, 

par Victor Kolar — Le bateleur_de la | de Wagner, Rondeau, harm par M Alfred
d’environ 400 panes en octobre Volga: Ouverture (Egmont). de Beetho- Mtgnault; La petite'église, de Massenet; 
prochain. 4 francs le fascicule, ven, Monologue (Falstaff), de Verdi; Non Printemps dernier, de Massenet.

ibrai- ,,t', Audra’ <F*®ar®JL' .d'' Mozart, Invita- Mme Jasmln-Dugal exécutera une rhap-«avt .. , , .. — 1 _ -v -J _ XlTzxKtxv T ^ Fais o r»t n 1 ( I» rlesOn souscrit chez tous 
res.

la puce, de Moussorgiky; Hills of Home. I. antiquité grecque et latine a Ko,; ,lB sul5 un roi-pirate (Les Pira- 
été jusqu’ici l’unique aliment de i tes de Penzance), de Sullivan; Scherzo 
notre culture el il ne saurait être 1 (Quatrième aymphonie), de oiasounow
fineOmn .ip 1., Hédaiuner nuisini’elle u Porte' d* K|RV !8cénM d'exposltlOQjde question de la cieaai«ner puisqu eue MousJ,orgaKv 0h Whe Are King» a*i Ern­
est a la base de notre formation ; plr(M New de Croft. 
classique et qu'elle a fourni à tous ;
nos écrivains et à nos artistes des iveaf — «4.3 m.. 8«o kli.
thèmes d inspiration. Mais il en est jqq p m., L'Heure catholique amérlcal- 
d’aulres qui furent également (îé- j ne
nératrices d'idéal et de beauté et j 6 30 pm , variété» continentale». 
q..’.1 n’est plus permis <!’ignorer. | 77“ ‘X' ^c7Hal nr„lfl, - Artiste» ha-
L’Egyple. i Inde, la Chine, la Fer- bltUBl^
se. l’Amérique furent autant «le 930 p m Revue musicale américaine 
loyers de rayonnement, où la pen-■ 
see humaine trouva quelques-unes , 
de ses plus fortes expressions.

Pour la première fois, croyons- j 5 30 jp m., Leola Turner, soprano.
j nous, nous aurons une histoire de ,,e 00 P,m, • n j dlena, dlr. J. J Gagnler (de Montreal),fia mythologie universelle. a 00 pm, Svmphonle NBC — Dire«?tion

L’histoire des races ne se com- j rnnk Black 
prend pas sans la connaissance de 900 p.m . I,e» Corde» de «de — Direction 
leurs mythologies propres. Il n'est Charles Previn

nous romnrpnion<v Ip 9 45 p m.. Duos de piano, nous comprenions «e , 10oo p m.. Musique Goldman.

tlon 8 la valse, de Weber; 1* feu magique god|e canadienne et accompagnera M. Is- 
(La Walkyrlei, de Wagner, La chan*on de <aurel

La Maîtrise de Notre-Dame
La Maîtrise de Notre-Dame donnera un 

concert 8 Radio-Canada, le dimanche. 23. 
à 8 h. 30. heure avancée. 8 l'occasion de 
la St-Jcan-Baptlate, M, Guillaume Du­
puis dirigera. M Benoit Poirier et le R, 
F. Placlae toucheront l'orgue. Le» «olts- 

l ta» seront MM Emile Gour et Paul Mt- 
reault. Volet le programme de ce concert. 
Mon pays. Phllle; A la claire fontaine, arr. 
Fr. Placide. Au clair de la lune, arr. Fr. 

, Placide. Mon père fait bâtir maison, arr. 
Bon Vieux Temps; Ah' si mon moine vou­
lait darmer. Ah! .qui marierons-nous?, 
Rien n'est plu* beau que mon pays, arr 
R P DesJardins; Ne pleure plus. Jean­
nette, arr Fr. Placide; Ode 8 Cartier. Fr. 
Placide; La garde passe. Gretry, O Cana- 

! da.

10 00 p.m., La famille Gibson.

WJZ —394.5 m., 760 IhL

2.30 Orchestre.
3.00 On the village Green.
3 30 Buffalo Presents
4 00 Among our Souvenir»
4 30 Programme musical.
5 00 Les événements sociaux.
6 30 Le programme du foyer.
6 15 La Société du bon parler françal*. 
6.55 Nouvelles.

| 7 00 Chansons françaises
7 15 Le programme C W Lindsay.
7.30 L'orchestre symphonique de Lo* An- 

eles
B 00 Les Modem Minstrels.
9 12 Soirée dansante.

12.00 Le reporter Molson.
12.05 Variétés.

CFCF — 500 m.. 600 WL

11.15 Institut pour les aveugle».
1 00 Bourse
1.13 Ensemble Rex Batlte 
3.00 Revue de fin de semaine.
3 30 NBC MualC Guild.
4 15 Ensemble de cordes.

1.30 Oi chestre. heure, variétés.
| 2.45 Sommaire
1 3.00 Radlo-baseball : Toronto 8 Montréal 
! 5.30 Méll-mélfo 
| 6.15 Bourse des mines.
; 7 30 Heure — Samovar.
! 9.00 Orchestre.
, 9.30 CCR. 
f 10 00 Orchestre, 
j 10.30 Harmonica.
| 11.00 Heure.

DIMANCHE. 23 JUIN

CRCM — 329.7 m., 910 klL

8 30 La Maîtrise de Notre-Dame, sous la 
direction de M, G. Dupuis.

9.00 Radio Theatre Guild, sous la direc­
tion de M. Rupert Caplan.

9.30 Concert sous la direction de M. Ho­
race Heldt.

10.00 The Road to Yesterday, solistes et 
orchestre sous la direction do M. 
Roland Todd

10.30 La Petite Symphonie de Radio-Ca­
nada, de Québec.

11.00 Radio-Journal bilingue.
11.15 A l'ombre de Versailles, sous la di­

rection de M. Hervé BalUargeon.
11.30 Atlantic Nocturne.

CKAC — 411 73# W!
10.00 L'oncle Ned et le cousin Don,
10.30 Nouvelles.
12.45 Emission de Genève.

1.00 Le trio Complnsky
1.45 Programme Lungeller.
2.15 Emission de l'A.C.J.C.
2.30 Le programme Montrose.
3.00 Concert symphonique.
4.00 Parade de St-Louls.
5.00 Le Credo du paysan.
6 00 Extraits d'opéras.
6.30 Programme BalUargeon.
6.45 Programme Oranger Frère»,
7.00 Roadways of Romance

10.00 Emission de la Soc. Salnt-Jean-Bap­
tlste de Montréal.

10.30 Benay Venlta
10.45 Le Journal parlé hebdomadaire.
11.00 Nouvelle».
11.05 Orchestre.5,00 Orch. de concert du Rltz-Carlton. 

sous la direction de Rubin Krasner, 
ainsi que Mlle Fabtola Poirier, soprano.

5 30 Conférence par M. J-E Laforce. |
agent de colonisation du Canadien i 12 30 Concert de Radio City.

CFCF — 500 «B., 800 Wl.

National
3.45 Chansonnettes françaises,
6 00 Musique des Grenadiers, sou* la dl- j 

rectlon du lieutenant J.-J. Gagnler
6.30 Continental Varieties, solistes et or- j 

chestre sous la direction de M. Hugo 
Mariant, relais du NBC

7.00 Conférence par M L.-P. Morin, de 
r/ction libérale nationale

7.30 Résultats des joutes de balle au 
camp.

7.30 Le Trio lyrique. ,
8 00 Silhouettes campagnarde»

2.15 Planiste de concert.
2.30 Radio-théâtre.
5.15 Conseil national d'éducation 
6.00 Musique des Grenadiers Guards.
6.30 Variété* continentales.
7 30 Le Trio lyrique
7.45 Les soeurs Morin.
9 30 Revue musicale.
10.30 Les pierre» de l'histoire

CHLP — 266 m., 112# Wl.
Pas d émission.

(Suite à la page 11)

pas sur que 
sens vrai de la mythologie des peu­
ples. ('.es contes ont une émouvan­
te signification, car c’est l'âme mê­
me des races «pii s’y reflète. Toute

cile de saisir à l'instantané les Ira- cette fantasmagorie de surface n’est 
vers de chacun et d’en croquer le qu'un symbole d'une puissance ea- 
caractère saillant. Si la scene se, chée que l’homme devine plulôt 
prolonge, on risque d'accumuler qu’il ne connaît bien. Quels senti- 
des détails de second plan et d'é- inents. quelles inquiétudes ont 
parpiller ainsi l’attention dans les éveillés ehez tous les peuples les 
coins quand c'est au centre qu’on grands problèmes de la vie et de 
devrait la retenir. Le lecteur, dis- la destinée!

Lundi, 24 juin
j

Auditions recommandée*
WAMC — 348.6 m., 860 Wl.

1U5 p.m., Alexander Semmler, planiste— 1 
Rhapsodie en *1 mineur, de Brahms; Re­
flets dan* l>au, de Debussy, Polichinelle 
de Vllla-Lobo*

___ _____ _____ 8.30 p.m., La Boite 8 musique — Con- i
et la Salnt-Jean-Baptlate, par M. Henri cart, d'orcheetre »ou* la direction d'An- |

thonv Candelorl, Dan Kelly, soliste — De 
Philadelphie

6.45 p.m , Concert miniature*
R OO p.m.. Fray et Bragglottl. plante- ;

lu musique de* Orensdlera Guard* Joue- te* — The Continental; Mon coeur « ouvre

11 00 p m . Le« Chanteur* Flreetde.

Emission de l'A.C.J.C.
1 15 p.m., CKAC — Causerie; L'A.C.J.C 

t la Sali
Dubreull. professeur

Les Grenadiers Guards

trait par ses glissades à côté, est 
tenté d'en passer, ce qui n’est per­
mis, selon l’auteur, qu'au malheu­
reux critique littéraire. Au fait, on 
l'a oublié celui-là. (’.'est dommage, 
il eût été bien amusant d’en voir 
crayonner en fond de scène une

r» de* oeuvre* d'auteurs canadien*, le dl 
manche 23. 8 6 h . 8 l'occasion de la 8t- 
Jean-Baptlate Parmi ces compcelteura, on

8 ta voix 
Two.

Samaon et Dallla); Tea for

La mythologie est Une religion remarque les nom» de Callxa Lavallée. Jo
naturelle, déformée par le mythe 
el la légende, et dont le sens pro­
fond et vrai nous échappe encore.

Cet ouvrage s'impose a l’atten­
tion des professeurs d’histoire et 
des professeurs de lettres. Les Sôù

silhouette, celle des autres, bien gravures et planches en hors texte 
entendu. Il m'en vient en mémoi- lui donnent un- valeur d'iilustra- 
re. dont je ne serais pas fâché de non incomparable. 4,
soir la tète au bout d’une pique, en Camille BERTRAND

(1) Service de librairie du He- (-) La Repue des Livres, mai
l’oir, 75 sous franco. 1935, j). 33.

seph Vézlna. Ernest Lavlgne. Roaarlo 
Bourdon et J J. Gagnler, celul-cl direc­
teur musical de Radlo-Canad» dans la 
province. Ceux qui n'ont pas oublié le* 
concert» populaire» du Parc Sohmer n ap­
prendront pa* sans Intérêt que i<m Grena­
diers Joueront l'une dee pièce» le» plu» 
caractéristique» de Lavlgne. Voici le pro­
gramme de ce concert de» Grenadier» 
Guard* City Service March. Rœarto Bour­
don; La Dame de Coeur. J. J. Gagnler; 
Le Papillon, Callxa I-avallêe Marche» ré­
gimentaire* al Le Royal 22e Régiment; 
b* Wait for the Wagon, chant» du folk­
lore canadien. Jos. Vézlna; L'enfer. Ernfîet 

Lavlgne.

WEAF — 454.3 m . 660 kll.

7 00 p m . Gould et Shefter. planiste»
8 30 pm.. Concert Firestone — Gladys 

Swarthout, soprano
9 00 p m . A. and P. Gj'FjIbs Direc­

tion Horllck.
9 30 p m . La Musique chez le» Haydn — 

Tableau musical.

WJZ - 394.5 m.. 760 Wl.

7 30 p.m.. Kurt Brown, ténor.
8.30 p m Festival de musique de 

Brahms Groupe d'artistes distingués.
9 00 p.m . 1^» Méncatrel* Sinclair
11.30 pm. Quatuor nègre Nouveauté.

J’AI BESOIN D’ASSURANCE-VIE
Je sais que bien des gens attendent trop longtemps 
avant d’essayer d’obtenir L’assurance sur la vie qu’il 
leur faut. Je ne vais pas commettre cette bévue.
Veuillez m’envoyer les renseignements concernant 
les polices de protection émises par votre Compagnie,

POUVEZ-VOUS EPARGNER 
$5.00 PAR MOIS? NOUS 
VOUS DIRONT CE QU’ILS 
PEUVENT VOUS DONNER

MPALIIFE
B «Imm of canada Lmmrn

FnnMi n i960
Siège Social • Waterloo, Ont.

Nw# (M-, Mme. nu MIU,)-

R*e-

Ap- -Ville-

(Dfroupei cette itnnonce et tntoyez-la)

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En xigzags à travers la brousse africaine - 
Des portes de l’enfer. . . au ciei

la réflexion que l’abus de la grâce Après lui avoii administré quel-1 ^es dispositions étaient telles que 
I dans le pnMé avait été cause sans ques remèdes, pom essai et de sou- je n'hésitai aucunement à lui don-

comme je me préparais à cet acte 
solennel, tout en lui parlant du bon

doute que cet infortuné était mort lager un peu ses souffrances, je 
Comme i avait vécu. songeai à compléter I instruction decomme il a an Sangw», lorsque Un-même me dit.

L’ombr* de la mor» en même temps qu’un éclair traver-
T . r i. lo Mien en avait sait ses yeux mourants; “Pere. jeToutefois, le ^on I et sujs i,jCn mal. Est-ce que tu ne me

decide autrement, et dans sa gran , . ms0” ‘ Attends lui
de miséricorde, il eut Pi Le ^e cet e ^ P • ^ d'abor,, compléter

Moyen radical de 
consoler les veufs

âme foncièrement droite et qui | ,,,* ,i('ns,rm.lton 
avait supporté n\e< une pauenct 
vraiment admirable ses longues 
souffrances. De fait. Sangwa (Hvait

Il y avait dix mois que Sangwa, 1er de notre sainte Religion.; il avait i eu une grande faiblesse qui l’avait 
atteint d’un mal interne dont per- même quelquefois mis les pieds ! laissé inanimé pendant longtemps, 
sonne ne pouvait faire le riiagnos- dans nos salles de catéchisme. (>- 
tic, souffrait un vrai martyre dans pendant le milieu qu’il habitait 
sa pauvre hutte. Apres avoir de- étant peut-être celui où l’on nous

était te moins sympathique, il n'a­
vait jamais eu te courage, ni même 
ta volonté de suivre sérieusement
les instructions. Lorsqu’il vit que 
son état était devenu désespéré, de

mandé sa guérison aux charlatans 
indigènes et à tous les sorciers du 
voisinage, qui tous avaient été im­
puissants à te soulager, il eut re­
cours à nos soins. Les quelques re- ____rwvi( uv
mèdes que je lui donnai lui firent un nouveau il envoya chercher des re­
peu de bien tout d'abord, de sorte mèdes. Je pus trouver le temps de 
que l'ayant cru en bonne voie de l’aller visiter, et lui proposai niè- 
guérison. absorbé que j'étais par nie de lui administrer |p baptême, 
mes autres travaux, j'avais c esse de l-0 pauvre malade, loin de refuser! 
penser à lui. Toutefois il n’était pas ; manifesta clairement son désir de 
guéri, et languissant sur sa pauvre mourir enfant de Dieu. Toutefois 
couche formée d'une simple peau très peu instruit, il n’était pas on­
de boeuf, il avait continué à dé-! <’nre en état d etre baptM, <>t je lui 
périr et rouvert de plaies il était nro7!ls„d(‘ n’vpm>‘- C’était un ven- 
devrnu d’une maigreur vraiment ! dn’cl'. Or. le samedi matin, vers 9 
cadavérique. I ,h;Plei>'’s les

L’esprit souffle
lamentations habituelles nui .,,, „> . Min sui­vent un décès. et plusieurs m’af­
firmèrent que c était Justement le 

Agé d environ quarante ans,I pauvre Sangwa qui venait (1 ,
^Saoiwa Avait souvent entendu par-rir. Je ne pus m’empêcher de faire

d’où les pleurs et tes lamentations 
que j’avais entendues cl qui avaient 
eu pour but d’annoncer à tous sa 
mort. (7e fut son salut. F.n réalité, 
il n'ètnit pas mort; revenu à lut. 
il fut tout étonné d’entendre qu on
te pleurait. Grâce au ciel, ruse di­
vine, cette faiblesse fut pour moi 
un avertissement qu’il n V ov,,, 
pas de temps à perdre, ont va sans 
dire que dès que j’eus appris ce q 
en était, sans retard Je 
sai d’accourir auprès de 
Lorsque j’arrivai chez lui. 'n ni‘ J 
son était remplie de parents et 
d’amis, tous foncièrement pn ens 
jusqu’à la moelle des os. Le 
malade, à la non veil e de mon an i- 
véc manifesta une grande joie. . ur 
ma demande, on te porta Peês de la 
porte . les huttes, en effe . n ayant
Lü d'.u(rr .uy.r(»rr., rv,:(y

% XI* A ’"*4V-llACVI»ts,* VI I Vil llll VJ III IOIII C I V i J I U 1 Ien même temp^qu un éclair traver-j Dieu )ui r1js: "|)Cmajn> je re.
1 ere, je viendrai le voir, mon ami". “Ah!

oui, c'est bien, s'écriu-t-il, mais au­
jourd'hui ne me laisse pas sans 
m’avoir baptisé." — "Non, non, lui 
dis-je, je m'y prépare justement. 
Quel nom fnut-it le donner?" "Le 
tien, Père". Aussitôt l'eau régé­
nératrice coula sur son front en 
même temps que je prononçais les 
paroles: "Henri, je te baptise au 
nom du Père, du Fils et du Saint 
Esprit."

“je te baptise.. .
Je fis alors sortir tout te monde, 

et commençai à lui rappcW les 
grandes vérités. mais bientôt à 
bout de forces. Sangwa me dit qu’il 
ne pouvait plus rester dans la po­
sition où il se trouvait, et il fallut 
le reporter sur son lit. Lorsque, 
après mille nouvelles douteurs, il y

J'ai pris un jour une "suce pathé­
tique", et voici en quelle circons­
tance.

Une pauvre mère de famille, 
épouse d'un de nos bons chrétiens,
tombe inanimée sur la route «mis . . , . , ,
qu’elle portait sur sa tête un lourd |ainsi, ses amis voulaient lui témoi-

paifi un magistral coup de pied... à 
l'endroit que vous supposez.

tonnement général..! De tous 
1e| sepetateurs accourus nombreux, 
pdfs un n'était réellement ému et 
iiinurait songe à secourir ou défen­
dre le pauvre malheureux. Au con- 
tfaire, ils miraient, le faisant, été 

•cusés de lui être antipathiques, 
birieux, me direz-vous! Kh bien! 
ni. En le frappant et l’insultant

fagot de bois. Ôn vient en toute, 
hâte me prévenir. Accouru auss • 
tôt près d'elle, j’essaie en vain dr- 
tous les moyens pour la ramener û 
ta vie. Pendant plus d une neurfc 
je pratique la respiration artificiei- 

Si parfois la vie du missionnai- le. la traction de la langue, etc. . .
mais toujours sans succès. Alors, je 
dois m’avouer vaincu, et déclarer

re est attristée par les difficultés 
qu’il rencontre, par les insuccès

fut installé ne me voyant plus, il qu’il éprouve, il est aussi des heu- Mup i° puis ranimer ta paiivre
si j'étais res de joie et d’ineffable consola- infortunée. J'asSiste ptors a Amedemanda avec inquietude 

encore là. Je dus donc me placer 
tout près de lui. Malgré ses atro­
ces souffrances, ce fut avec une at­
tention admirable qu’il m’écouta, et 
avec une fois et une vivacité éton­
nantes qu’il répondit à mes ques­
tions. “Oui, répétait-il, je crois qu'il

lion. Celle-ci en fut une pour moi. 
J’étais de retour â la mission depuis 
peu (te temps lorsque de nouveau, 
comme le matin, j'entendis des 
pleurs et des lamentations. Cette 
fois, e’était vraiment la fin

gner leur sympathie la plus "sen­
tie". En effet, pour empêcher le 
pauvre malheureux d’aller se pen­
dre ou se percer de sa lance dans 
son désespoir, il fallait lui faire 
oublier son chagrin dès le début 
en l'excitant à In colère. On voulait 
donc ainsi adoucir sa douleur, de­
vant le cadavre de sa femme inani­
mée. Pas initié â cette coutume 
barbare, j’avais cru moi-même la

ny a nu un Dieu, souverainement |’ôme ^ Henri Sangwa, venait de 
bon. qui peut me guérir mais il est , , , ...
le Maître, qu’il en soit comme il i s <’nvoler vers l,n monde meilleur 
voudrai Oui, je déteste de tout où la grande miséricorde du bon 
mon coeur mes fautes passées; que Dieu l’avait conduite, après l’avoir

scène indescriptible, qhi'me seiAble vie du pauvre vieux en danger, 
aussi barbare que ridicule. Le ilinri <1 faut croire que le procédé a 
devenu inopément veuf, est inlutte vu hon- car quelques jours plus tard 
de tous; on l’accuse de sortilègJ ex- J; recevais In visite du pauvre veuf, 
ercé sur sa femme, de l’avoirf cm-! me faire part de ses projets 
poisonnée et efifin, on le ro*e de ! J*e pnnvoler à de nouvelles noces, 

oil coups. Son propre frère est A pre-j,n mort de son épouse l’avait en 
mier à le frapper, puis c'est le juge pr.fp* prive d'une cuisinière fi­
de paix nui l’empoigne et |e pro- (,f,|p- '• lui fallait donc s’en procu-

je vive ou que je meure. Je veux
(iir nuelmie chose, il faut renon-1 éviter tout péché et ne faire que le 
1' 8 nênéirer trop à l'intérieur, | bien, comme vous fades, vous, nosAcer à pénétrer trop _ ----------- ’Pères"

surtout jusqu au ÜL

retirée presque par un miracle des 
portes de l’enfer.

JL GAUTHIER

paix qui I empoigne .
jette rudement à terre à plusieurs ri'rfline ai|trc et le plus tôt possi- 
reprises. N’y comprenant i-ien et u|p'
fortement indigné, je prends! fait et Henri GAUTHIER,
cause pour le vieux. Et coinme la des Pères Blancs d’Afrique,
bataille allait recommence*, pour N- R. --- La maison des Pères 
caJmier les esprits, je crois b®n d’in- Blancs à Montréal est à 1626. rue, 
tervenir en administrant au J juge de ^aùU-Hubert. tél. JtiAcbour4â2i)ia^- ~
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ENQUETA ECONOMIQUE

LA MAISON

J.-W. JETTÉ, Limitée
Experts en chauffage et plomberie

Les jours chauds arrivent; pensons dès main­
tenant à assurer notre confort Thiver pro­
chain — Les deux grands problèmes du chauf­
fage: insuffisance et coût — Importance des 
conseillers techniques pour avoir le bien-être.
SPECIALISTES POUR LES INSTITU­
TIONS RELIGIEUSES ET LES GRANDS 

IMMEUBLES EN GENERAL.
Habituellement, <?’est dans les maisons le plus mal chauffées que 

le coût du chauffage est le plus élevé. C’est dire que les deux plus 
importants problèmes du chauffage, suffisance d’émission calorique 
pour l’étendue cubique à chauffer et coût net du chauffage, se pré­
sentent presque toujours de pair.

Cela s'explique facilement. Le système de chauffage n’étant pas 
suffisant pour répondre au besoin de l’immeuble ou, ce qui est plus 
courant, étant défectueux, il en résulte qu'on est porté instinctive­
ment à remplir la fournaise plus souvent, à mettre aussi plus de 
charbon à la fois, donc à en brûler plus. Et cette dépense supplé­
mentaire est d'autant ]Mus difficile à supporter que les résultats en 
chauffage ne sont jamais suffisants pour assurer le confort qu’on est 
en droit d’attendre.

Un cas récent qu’on nous racontait le démontre à l’évidence.
Une importante institution religieuse dépensait chaque année 

environ $17,000.00 de combustible. Bien que le rendement des 
fournaises fût toujours forcé, on ne parvenait jamais à chauffer 
certaines parties de l’immeuble.

Après avoir eu recours à divers changements coûteux qu’on 
avait crus nécessaires à la suite de nombreuses explications empiri­
ques. on eut recours aux services de techniciens réputés.

Ceux-ci constatèrent qu’il fallait trop de temps à l’eau pour 
revenir se réchauffer aux fournaises, que sur plus de la moitié du 
parcours elle était refroidie au point de ne plus émettre de chaleur. 
Et ils suggèrent d’installer le système “Brevet Jetté “236720” en vue 
d'activer la circulation de l’eau dans les radiateurs.

La dépense à encourir paraissait considérable à première vue. 
Aussi les autorités hésitèrent-elles d’abord avant d’accepter la 
suggestion faite.

Grande fut leur surprise toutefois, après avoir fait faire les 
changements requis, de constater non seulement que la chaleur se 
répartissait également en quantité suffisante dans toutes les parties 
de l'immeuble, mais que le coût du combustible employé était réduit 
de $5,000.00 par année.

En cinq ans l’économie dans la consommation était suffisante 
pour payer les frais d’amélioration du système, sans compter qu’on 
avait en plus bénéficié d’un confort jamais connu auparavant 
dans cette institution.

*
* *

Plusieurs autres cas similaires nous furent exposés au cours 
d’une conversation avec M. J. W. Jetté, président de la maison qui 
porte son nom et située à 2114 est. rue Rachel, Montréal.

M. Jetté est un expert de longue ex­
périence en matière de chauffage, de 
plomberie sanitaire et sa réputation n’est 
plus à faire. Ayant débuté comme ou­
vrier-plombier, il suivit par la suite les 
cours de l’Ecole Technique pendant cinq 
ans. C’est alors, nous disait-il, qu’il a 
constaté combien peu il était préparé à 
faire du travail sérieux auparavant, com­
ment la routine domine dans ce métier 
comme ailleurs, comment on ignore trop 
souvent jusqu'aux principes élémentaires 
de physique.

Avec cette préparation, il devint 
rapidement contremaître pour une im­
portante maison de plomberie, il se spé­
cialisa tout particulièrement dans l’étude 
des problèmes du chauffage - aspect si 
important de la vie dans notre pays 
auxquels il apporta graduellement de 
nombreuses solutions pour en venir à in­
venter un système de chauffage à eau à 
circulation forcée qui a consacré sa répu­
tation.

Je ne prétends pas, nous disait-il, que ce système puisse sup­
planter tous les autres. Dans de nombreux cas le système à ,eau 
chaude par gravitation ou le système de chauffage à la vapeur sont 
parfaitement justifiés, même nécessaires, soit à cause du genre d’im­
meuble à chauffer, soit en vue de répondre à certains besoins in­
dustriels. Il s’agit d’adopter le- système qui assurera un maximum 
de rendement au coût le plus bas.

Naturellement, il s’agit du coût initial de l’installation et du 
coût du chauffage subséquent réunis. Car ce n’est pas économiser 
que de payer un montant moindre pour une installation si, par la 
suite, la consommation de combustible doit être de 25 à 50% plus 
considérable. Si l’on tient compte du nombre d'années qu’un système 
de chauffage est appelé à durer, c’est encore cette dernière méthode 
qui, en définitive, sera la plus dispendieuse et de beaucoup.

Pour la maison d’habitation ordinaire et pour tous les cas où 
l’étendue cubique à chauffer n’est pas considérable, le système de 
chauffage à eau chaude par gravitation suffit parfaitement.

Dans les cas où l’on veut obtenir de la vapeur pour des besoins 
particuliers, cuisines à vapeur, buanderies, etc., il est logique alors 
d’utiliser des réchauffeurs qui permettent de chauffer l’immeuble à 
l'eau chaude.

De même, il faut aussi avoir recours à la vapeur pour chauffer 
les immeubles très élevés parce que le système de chauffage à eau 
chaude par gravitation ne serait pas alors utilisable, les radiateurs 
ne pouvant supporter la pression d’une colonne d’eau aussi élevée.

Par contre, le système par circulation forcée est nécessaire cha­
que fois qu’il faut répandre la chaleur sur une longue étendue au 
cours de laquelle l’eau se refroidit trop lorsqu’elle n’avance que par 
gravitation. Avançant ainsi trop lentement, l’eau donne toute sa 
chaleur dans la première partie de son parcours et devient froide 
ensuite. Il faut donc un feu beaucoup plus fort pour la réchauffer 
à son retour et il en résulte une plus grande consommation de com­
bustible bien que la chaleur ainsi dépensée n’ait pas été suffisamment 
répartie.

Le système par circulation forcée présente cet avantage qu’au 
moyen de pompes on active la vitesse de circulation de l’eau dans les 
radiateurs au point qu’elle revient au foyer jusqu’à six et sept fois 
chaque heure. Circulant ainsi rapidement, non seulment elle trans­
porte sa chaleur plus loin, dans toutes les parties à chauffer, mais 
elle revient encore chaude au foyer et elle peut alors se réchauffer 
suffisamment même au contact d’un feu moins violent que dans 
le cas du chauffage à eau chaude par gravitation. C’est ici qu’il en 
résulte à la fois une augmentation du confort et une diminution du 
coût net du chauffage.

C’est à résoudre ces divers problèmes que s’attachent les tech­
niciens de la maison J. W. Jetté, Ltée 2114 est, rue Rachel. Montréal.

★♦ *
Il ne faut pas envisager la question du chauffage au seul point 

de vue du confort et du coût. Elle joue en plus un rôle de toute 
première importance au point de vue santé et hygiène.

Les pièces mal chauffées et par conséquent humides peuvent être 
la cause de très graves maladies et d’infirmités pour ceux qui sont 
appelés à y demeurer régulièrement. Même, le simple passage d’une 
pièce surchauffée à une autre qui ne l’est pas suffisamment peut 
causer de graves perturbations dans la santé des individus.

M. J.-W. JETTE. 
Président.

M. L HIRBOUR, 
Secrétaire-trésorier.

a*^."!.!|hpa,du Sacré-Goeur. à Cartierville, possédé I un des plus vastes systèmes de chauffage central en Amérique, compris
‘ln fe- Ce *y*tème d,t ”de cirulation forcée”, brevet Jetté No 236720, est reconnu pour sa puissance exceptionnelle de radiation et fut installé par la maison J.-W. Jetté. Limitée, 2114 est. rue Rachel, Montréal. p ne

Le problème du chauffage dans un pays comme le nôtre est donc 
de toute première importance. Et il n’est pas trop tôt d’y penser 
pour chacun de ceux qui ont eu à en souffrir dans le passé. C’est en 
été qu’il convient de procéder aux travaux de réfection et d’amélio­
ration de cette sorte.

D’autre part, nous disait M. Jetté, il arrive souvent qu'on peut 
remédier à un système défectueux sans qu'il en résulte une dépense 
considérable pour le client.

Encore faut-il consulter des gens qui s’y connaissent en la 
matière.

*★ *
La maison J. W. Jetté, Ltée. ne limite pas son activité au rôle 

de conseiller technique. Elle ne se limite pas non plus aux problèmes 
du chauffage.

Elle prépare bien des plans et devis concernant tous genres de 
systèmes de chauffage et toute installation sanitaire, pour le compte 
des architectes, mais elle se charge aussi de tous les travaux d'ins­
tallation et autres qui en découlent, qu’il s’agisse de chauffage et 
de plomberie sanitaire comme d’installation d’usines de pouvoir, 
de chaudières à vapeur, de buanderies et de cuisines à vapeur. Et 
naturellement die est en mesure de répondre à tous les besoins, 
qu’il s’agisse d’une simple résidence, d’un hôtel, d’un hôpital ou d’un 
couvent comme d’une buanderie ou de tout autre établissement in­
dustriel.

Nous n'entreprenons aucun travail quelque peu important, nous 
disait M. Jetté, sans un plan d’abord préparé par nos techniciens. 
Et c’est sur de tels plans que les ouvriers de la maison travaillent. 
Ainsi rien n’est laissé au hasard et les ouvriers travaillent avec pré­
cision et ensemble, sans d’inutiles pertes de temps, parce que tous 
les détails sont prévus, et qu’ils travaillent en coopération avec les 
autres corps de métier.

Notre maison est essentiellement canadienne-française et elle 
a une organisation en mesure de prendre la responsabilité de n’im­
porte quel genre d’entreprise en chauffage ou en plomberie, parce 
qu elle est seule à posséder un personnel de véritables techniciens.

—- Quant à notre système de chauffage à eau chaude par circulation 
forcée, ajoutait M. Jetté, nous garantissons qu’il est bien équilibré, 
silencieux, économique et sanitaire. La tuyauterie en est raisonnée 
mathématiquement et pour cette raison il est le moins coûteux, à 
qualité égale dans le matériel employé. Il présente l’avantage de 
réduire de 15% la masse d’eau dans la radiation, de 400% l’eau dans 
les tuyaux montants et de 900% dans les maîtres-tuyaux d'alimen­
tation. baisant passer 1 eau de six à sept fois par heure en contact 
avec les foyers..celle-ci absorbe ainsi plus d’unités de chaleur et per­
met de réaliser une économie appréciable dans la consommation 
de combustible.

— Ce'système a d’ailleurs déjà fait ses 
preuves dans un grand nombre de com­
munautés. Voici une liste de quelques-unes 
des maisons religieuses qui l’utilisent : RR. 
SS.de la Providence, Congrégation Notre- 
Dame, RR. SS. des SS. Noms de Jésus 
et Marie, RR. SS. Grises à Montréal. 
St-Hyacinthe et Nicolet, RR. SS. de la 
Miséricorde, RR. SS. de la Présentation 
de Marie à Hudson :E-U.), RR. SS. du 
Bon Pasteur. RR. SS. des SS. Cœurs de 
Jésus et de Marie. RR. PP. Jésuites, Con­
grégation Ste-Croix, Clercs de St-Viateur.

Il est intéressant de noter en termi­
nant que la maison J.-W. Jetté, Ltée. est 
connue dans sept des neuf provinces du 
Canada, où elle a déjà exécuté d'impor­
tants travaux de chauffage et de plom­
berie.

Rappelons d’autre part que c’est M, 
Jetté qui a installé la tuyauterie pour le 
chauffage de l’immeuble occupé par le 
Devoir au moment de sa fondation.

Clarence HOCUE

^Vue de* nombreuse* lections permettant une dilation parfaite sur le I*»»* 
parcours des maitrei-tuyaux distributeurs dec différents services (PrW 
Jetté 236720 * ............. _

de 932 ev': C°T I •f:hambre dci ^chauds et machinerie où se concentre la vie de ce mer- 
j J.'hu c: actuelle de 90.000 pieds carré*, capacité totale veil eux système. (Brevet Jetté No 236720».
de 140,000 pied* cutfL, (Brevet Jette No 236720», 1 *
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COMMERCE ET FINANCE
Cltrona. Cal. ... 
Aminas 
Cerises. 8 lbs 
Cantaloups ‘‘45’*

. n .rrtv« 5 wagona de pru- 
PBUbES semaine dernière. t rallfornle la aemeine dernière, ne* de 1» cau>°__ .nnt «xrellentes

POMMES EN BOIT*

Nouvelle-Zélande ...........................2

...... 4 00
2 00 à 3.75 ! ne* de la ‘nsrence sont excellentes

J5:!r«ïïAiWSÎ««»‘e»'•
i lug-____ _ .voctONS D’EAU): Paatè-£ . q-rgouES iMELONS D’EAU):

» 4,» 3«“S “rï/i ï“ ææ-
au. m ...............................................................  20 [ fulture

La fête nationale
Comment' nous devons surtout1 la célébrer

Nous célébrerons Hans deux jour la Saini-Jean-Baptiste.
Comme par les années passées, de belles manifestations mahqueront 

et événement annuel qui reunit toute la famille t-ançaise d Amérique 
elon la coutume, nous entendrons de beaux discours qui, nous devons 
admettre, tendent chaque année à devenir plus prat.ques en portant sur 
es questions ou des problèmes plus precis. Oes mots d ordre nouveaux 
s.0nt peut-être lancés: d’autres seront repris et de nouveau exposes.

' On reconnaît de plus en plus que la quest.on economique prime en 
«portance cher nous. Et de plus en plus aussi, on comprend que 1 achat 
hez nous es. la première action, le premier geste qu. permettra de resou-
Te la question économique. . .

Grâce au travail accompli depuis plus d un an, on reconnaît que le
i’ ------ - de toute une série

tendent a développer la coopération chez les nôtres, et
irincipe. de l'achat chez nous s’accompagne d une part 
•’attitudes qui tendent à développer la coopération <’ 
jême avec les autres groupes ethniques du pavs. puisqu en faisant la 

hez 
tout

mme ave. .r* ^ ? j.. |a pratique de l’achat crospente d un tiers de la population du pav., " toû,Pc„n»l,rf4 sûremenl l’«rn,a.ur, Écoanmique et .«.air tiu (.»aHa I

’""û prinrtpa n’a rian Je J«er™ina.ni-« enntte perannne puiaqu’il 
1,1 J, eonjiti'.n* ean-atielle.t Jonner a prêt,™,- «u« nn.rea

■'nose sur trois connuiont-   ......... - . , ,prix, qualité, et service éfiaux. C’est plus que le mot d ordre de nos
mis de langue anglaise: Buy independent- qui va jusqu a demande, m 
onsommateur de faire les sacrifices qu’il peut consent,,- pour mettre les

’""'lî'demLlde"aussi1 de donner, aux mêmes conditions, notre préférence 
„x produits des nôtres. Dans les très nombreux cas ou nous n a n- 
a, chez nous les produits don, nous avons besoin, le principe de I achat 
hez nous exme que nous consommions les produits des ma,sons anglo- 
«raZnes7u Québec qui emploient la mam-d’oeuvre canadienne-fran-

“^îl n’v a rien dan* tout cela qui puisse porter atteinte aux droits des
îttres rien qu’ils ne pratiquent eux-mêmes depuis toujours.

l’achat chez nous demande des nôtres qu ,1s 
institutions et nos établisse

« *XV*« 4^ v» - - - - f
Formule de coopération, I achat

. Hélaissent oa« par mécontentement nos.r» Lnne, J’.borJ 1» r.i,<.n A «u, qm le- Anp... Ap,
« 4“ f.pn. niJque. m.i. -n vu, du m** "«.meu,

i „L hon.mv J’affaim Ju rorrigur le, Uruue» ou le. def.m. 
> rmeure a <,ur donner 1 occasion deL» f#»ntrpnri^es. ? il v b Iipii» ' hik.

peut-être leu, attitude et ^ f.ir. 
m commettre nous mêmes une erreur d appreciation, 
nan,ère consolider le travail initial de la campagne qu. se P«ur*mt

Naturellement, le principe de l’achat chez nous exige - êt re n est 
me «impie justice que nous ne demandions pas plus a nos etabhsse- 
ients que nous le faisons des établissements étrangers. G est un moyen 

corriger graduellement ce sentiment d’infénon.e devant les autre 
•roupes. sentiment qui nous enlève toute confiance en nous-memes et qu, 

i -f .i i-i___ 1 jo imii r* mii est de chez nous.

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Wolkever, John K.
205, Edifice St-Nicolas 
Annonceurs d'expositions.
John Kendall Wolkever.
David Maxwell Nichoi.

Brodies' Regd.,
1 330 O. Sherbrooke.
Confection pour dames,
Israël Novek.

Mongeou Farand Co., Ltd.,
4885 St-Laurent.

Scheffer Bros.
352! St-Laurent.
Importateurs de nouveautés.
Dame Rae Morns Scheffer,
L. M Scheffer,
Otto Scheffer.

Sieves. Michael S.
2006. Peel,
Manufacturiers de chemises.

Charm of Montreal,
501. Castle Bldg.
Mlle H. Gwynn.

Payette Cr Frères.
3967, St-Antoine,
Théophile. Rene et Léon Pavette.

Premier Fuel Reg’d.
Harvey Golden.

Reuben's Delicatessen Reg’d.
Reubvn Schmultck

Riverside Mfg Co., Ltd.
215, St-lacques,
E. H. Chii.

Le Luxe Clothing Reg d.
463 ouest. Ste-Cafherme, 
Abraham Wise.

Fine Art Flower Co,
2009, Bleury,
Sandor Marsh.
David Freeman.

Behrnard's Inc.,
! 499 O , Ste-Catherine,
Jacob Berkson, prés.

Pomme* de terre I.P E 
Pommes de terre NB
Aubergines ..................
Radia, doux canadien
Echalotes, doux.............
Choux-fleurs On\\rlo 
Feves 
Fèves
Pois verts

per «0 Ibe .43 j

g" ! Les ventes d immeubles
.15

.................. •»» i St-Henrl — Ave Atwater: bàt__________............................................ KH) Quartier BtneUg Le ghé,lf dR Mont.
verte*. 12 pts ................................. 1 Üü ' mal vend à The Synod of the Diocese of
Jaunes, 12 ptes .............................. Montreal $5.500—1935. _ k „„Bât nna rss & 57722;7S Montreal ^

Concombres canaclens. 2 doua. , J.jU eivo^Monk, bât, nos 5785. 5707 rue^Brland. 
Concombre américain 5 00 à 5|0 ,ot no 3912-293; J. Larin ven4 " ‘A,,!1
Choux. 1-2 crête ............................ • „ . ‘.’ft et al. «5.300. J. A Lefebvre, notatr^-1933
Céleri Californie ............................ 4.75 â 5.00 QUartler St-Edouard — Rue uenor
Pèches, 1-2 mlnot .. ............
Pomme* de terre nouvelles, barils
Carottes Bermudes, btes ...................... Harvey. $1.400

1935

Fruits et légumes
Les wagons suivant* de fruit* et de le- g5 pteds. Dame

arrivés â Montréal pendant ^ t B Wadciel, $800gumee sont ______  _ -
la semaine finissant le 18 Juin 1935

Fr. Ex. Ba To
_ — 9

5 10 79
171 171

Pomme* .......................... *
Autre* fruits .................. 84
Bananee
Autre* fruit* tropicaux 64
Oignon* .......................... 1
Pomme» de terre . ■ 35
Autre* léfcume* ............ 27

200 12 181 393

'JU0 manville; bât. 6063; lot no 4-198: terrain 
... 5 25 i 25 x 115 pieds. Dame L. Bornes vend à J. 

" 1 -- — e. Bolssonneault, notaire

Quartier Ste-Anne — Rue Shannon; bât 
271 à 277. 279 â 285, 284 â 296; lot no 
1686, 1687 1682. J. A Ferras vend à L.
Ferras, $1.50. J -A. O’Glemann. notaire— 
1935

Quartier St-Paul -- Rue,, b^t
5081 à 5085. lot no partie 3409-3: terrain 

Dame J Chaput et al vend- 
L. Blanchard, no-

taiRue * Brock; bât. 5081 à 5085: lot no 
partie 3409-3. terrain 75 x 85 Pieds. J B. 
Waddel vend à J. Chaput, $800. J. L. 
Blanchard, notaire—1935 . v., , .

Quartier St-Denis Rue Berrt, bât, lot 
no 162-9. 10 L’Hôpital St-Joseph des Con­
valescentes vend â Les Oblates Francis- 
calnes de St-Joseph. $1.00 et considéra- 
tiens P. A Lamoureux. notaire — 1935. 

Quartier St-Paul - Chemin public, va­
lût no 4679-542. 543. Dominion

64
1

35
34

-   pftnts; lot HO Mo LMJOUn:
Le. total de* arrivages pour la semaine , E““u’r fnd Securities Co. Ltd vend â 

dernière était de 448 wagon* • —1*   -------- - », »,

ricams, 19,930,000 (23.812,000); St-, 
Jean, 5,022.924 (5,601,996); Church­
ill. 4,049.877 (2,707.8911; Sorel, 3.- 
888.893 (7,401,245); Halifax, 2.- 
891.730 (1,942.691); Prince Rupert, 
2.293.949 (0); Québec. 2,191,554
(11,(iC(>,4ô9); Victoria, 308,129 (0) ; 
total. 107,524.861 (137.396,180).

Indices hebdomadaires des prix 
■ da gros

De 71.7 qu'il était la semaine ter­
minée le 7 courant, l’indice général 
des prix de gros a fléchi à 71.6 la 
semaine du 14. I»es céréales, les 
sucres et les viandes à l’étal frais 
ont baissé, alors que le bétail et la 
plupart des métaux autres que le 
fer ont renchéri. Le sous-indice des 

Il y a eu 1,106 divorces au Ca- produits de la ferme canadienne a 
nada en 1934, dont 1,068 accordés I baissé de 62.5 (i (12.4. En raison, 
par les_ tribunaux des sept prqvin- notamment, de la baisse deü cé-

Lw divorces en 1934

ces et 38 par fe Parlement, soit un 
accroissement de 183 ou 19.8 p.c. 
par rapport à l'année précédente.
Product-ion de mxtériel «iphalté 

à toiture
La production sous cette rubri­

que porte en mai sur 120,783 carrés 
et 1,492 tonnes au lieu de 72,152 et 
1,545 respectivement le mois pré­
cédent.

réalex et des pommes de terre, le 
sous-indice des produits de la terre 
est tombé de 55.8 à 54.9. Les pro­
duits animaux ont haussé de 73.7 
a /4.5.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

j.
w McDtarmid. $1.00 et ronsldératlons. I.

POMMES. Il s'offre encore un peu de Bissonnette, notaire—1935
Quartier VUleray. — Ave des Belges, 

bât lot no 2630-419; terrain 25 x 70 pieds. 
Le Shérif de Montréal vend â H. Ouellette, 
$3.050 — 1935. ,

Statistiques
Exportafionj de blc

782,550

mus Tnd méfiant à l’égard dp tout ce qu »
La coopération dans l’action doit aussi *c comj.lptpr par la coopéra-

ion dan? le? idées. Voilà pourquoi nous devons non conseiller mutuelle-
nent chaque foi? que nous constatons qu il y a possibilité ^améliorer 
e Iffaue? d’un compatriote, soi. en lui suggérant un move,, de reduir
„ %£!Zi, ... !... ‘n «.*»«.«< '» d’amêliorpr «. le «me. qu .1

l, ”'’u!dée de r’acha^chez nou. .. .M p«« de demander Icil l’eflorl a» e™- 

cmmaleuf. Du ..ndeur ,11. «life en (ail q»’ü fa» >»“> *.°,n ,’T jn 
mur satisfaire les exiBences raisonnable, de se, elients^ qu . " ,

autant que font se? concurrents pour venir lui enlexei sa clientele. 
T n“ rien de pin, que ee ,„e le elien, eaiper. .oniour, mstmet.re. 
n. „,. ,an, qn’on le lui dise. 1» rappeler, par contre, e eat rendre ^,ee 
l l’homme d'affaires qui serait parle a 1 oublier et qui, de te ai • q 
ai, de perdre une proportion peut-être appreciable de ses client

Enfin le principe vise aussi à venir en aide a ceux des notte. em 
^vés dans les maisons qui ne sont pas de chez nous, mais que mous de- 

ns encourager, d’autant plus qu’elles ne viennent pas en concurrene 
' r n0q propres entreprises et quelles on. recours aux services de gens 
le chez nous Prendre l’habitude de toujours faire affaires en français, 
îvrsque nous sommes acheteurs, c’est contribuer largement a assurer des

N'avons-nous pas des nôtres qui sont arn- 
s de langue anglaise, et sont de* ce fait

Délicieuses de la Colombie britannique 
de 1.75 â $2 la caisse pour le* Très bel­
le*. 11 a été reçu un wagon de pommes en 
baril» et un wagon de pomems en mannes 
d'Ontario; ces pommes se vendent bien â 
prix assez élevés.- Les pommes en man­
nes aont de* Ben Davis Domestiques de 
$125 â *1.50 tandis que celles en barils 
se composent de Ben Davis, de Oanos, 
de St&rk* et de plusieurs autre* variétés 
offerte* â prix variant de $4 50 â *5 pour 
les no 1 et de «3.75 â $4 pour les Domes-
tique» Il n’y a pa* autant de pommes de fanoH» » exnortéla Nouvelle-Zélande et la demande se Le Can.Hla a ÇXpO TC
maintient bonne pour ces pommes. boisseaux, rlc* blé ftU COUTS HP la SP- 
Délicieuse». Statemen et sturmer se ven-; majne terminée le 14 courant con-
dent *2 50 â $2 75 la caisse et le* Jona- jre j j, ûjo.'q la semaine précéden-
thans, dont 11 y a une plus grande quan- „ , semaine eorres-«té que de* autres variété*, se vendent ”, „ , i ui, Kn voici là
$225 à $2 50 pondanle ne 1934. En voici la re-

tomates: n n’est presque pa* arrive partition entre les ports (données 
de tomate* de serre de l’Ontario par ex- ]a semaine correspondante de 
press, par contre le* c0"1810*, 1934 entre parentheses): ports
sont, tués abondantes et sont en «•«* i a : : dull mm (‘>95 (11(11) • Van-bonne demande à prix soutenu*. Les pe- américains. ' _(-.*3, MHl) , \ an
tits lugs des Bermudes sont de $1 75 à $2, (.'OUvpr-N0\V W CStîïlinster, 2t)D,OüU 
les lugs du MissUslpl de *3 â $3.25 et les (1,183,001); Montréal. 146,000 (1,- 
lugs du Texas de *3 25 a $3.50. 820.00&) ; Ouébec, I) (560,966). Le
maà?eN^ur LeXoTimportteTpru grand total .les premières quaran- 
soutem.s Le* Bruns de l’Australie font te-six semaines de la campagne en 
$4.75 à *5 le sac de loo ibs; les Rouge* de cours se décompose comme suit 
l’iuinoi* $2.75 à $3 le sac de 50 ibs et te*! (chiffres de la période correspon-

1 B?mnde dso8 imserinudeji ,2M> a $ CS" '(lan,e (.1'' 1 «33-34 entre parenthè-
pommes de TBiBBE: Les arrivage» ont. ses) : \ ancoiivpr-New Westminster, j 

beaucoup diminué la semaine dernière 43,746.881 (43,047,305); Montréal. !
mais 11 reste encore de gros approvisionne- 23,200,924 (41,216.593); ports amé- 
ments â écouler. La demande reste plutôt 
stagnante et les prix ont baissé Les Mon- 
tagnes ve.rtes ae I I P E sont cotées 43c

Le fléchissement du loyer de l'aryent se continue. 
Les nouveaux emprunts s'effectuent sur la base de 

• rendement île 4%,

Aux détenteurs de titres raehetables par anticipation, nous avens 
l’avantage d'ottrir le solde d'une émission d’,

Obligations première hypothèque454 %
SOEURS DE MISERICORDE 

DE MONTREAL
Prospectus et renseignements sw demander

Soriété (Srénpral? îi? Suttanrr, Jlttr*
57, rue St-|acques ouest, Montréal, P.Q.

Tél. HArbour 5168

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

Filet d'aiglefin fumé . . . . 
Plie ....................................

............ 14
............ 09

Brochet frais ................... ............ 10
Maquereau gelé ..............
Filet frais d'aiglefin .... ............ 14
Filet de morue ................. ............ Il
Flétan gelé ....................... ............ 16
Scallop gelé ..................... ............ 25
Eperlan gelé moyen ........
Esturgeon gelé................... ............ 12
Anguille salée ................... . .08

Re: LA SOCIETE des FILLES 
CONSOLATRICES 

du DIVIN COEUR Inc.
Québec 33c à 38c. Les approvisionnements 
Importé* se composent d’une faible quan­
tité arrivée des Bermudes et de consigna­
tions tssez considérables venant de la Vir­
ginie La demande est assez bonne et les 
prix un peu moins élevé*, no 1 de* Ber­
mudes $1 5t> le cageot de 50 lbs: no 2. $L- 
25; baril* de la Virginie de $4.75 à «5.

FRAISES Les arrivages par express de sant partie d'une émission de $100.000

AVIS est par les présentes donné que le 
premier septembre 1935 LA SOCIETE DES 
FILLES CONSOLATRICES DU DIVIN 
COEUR INC . rachètera les obligations fat-

H Labrecque, I.C., M Cailloux. I C, 
O - J. Papineau. I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

• — Expertise —

Les Ingénieurs Associés
I IMITEE 

Edifice Thémis
10 Sf-|»cque* Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRaIC 
Téf. HArbour 5990

tout re non?que
j Langues 

r nous d elà- 'poitrine

.visitions à nos propres pen
ré* nresaue à la tête de maisons . . -,
i«uré< d’un salaire eonsidérable. grâce à la campagne qm se poursuit 
Se Xun an? Ce n’es, pas juste, puisque ces maisons recrutent une trr* 
ame part de leurs clients chez les Canadiens français.

r Ces manières d’agir, ces altitudes, tous nous pouvons les adopter sans 
noir à nous imposer de lourds sacrifices. Tout ce qu il faut c e?
-eu de volonté, quelques efforts peut-être, de la perseverance, de la . ha- 
■ité lien comprise aussi. Tout cela ne pourra que tremper un peu plus 
-os raractères qui en ont largement besoin, « est 
ferions que nous serions déjà largement recompenses 

" La célébration de la fêle nationale est une occasion pou 
ôlir nos positions. C’est donc une sorte de jour d inventaire

sorte que cet inventaire ne porte pas seulement sut quelques points 
u néraux, toujours trop vagues et qui dépassent généralement nos moyens 
î’artion individuels. Sachons au contraire fane un retour sur nous- 
iiêmcs individuellement. Demandons-nous jusqu a quel point nous avons 
ÎTilli aux principes de l’achat chez nous depuis le commencement d 
année. Recherchons en quoi et comment nous pouvons améliorer <e qu 

ru,us ferons dans les six mots à venir. Et commençons des maintenant a 
faire ce dont nous nous enorgueillirons dans peu de temps parce que nous 
aurons alors conscience non seulement d avoir accompli notre devoir, 
«.i. .U», d’avoir .wlioré no„, ,ort ,1 M», *££F<H0CU|

Poissons salés, barils de 200 li­
vres:
Morue salée moyenne.............. 05Va
Sardines de Québec, le baril $8.00 
Hareng Labrador, 1-2 baril 4.00 
Hareng Labrador. 1 baril . .. 7.50 
Harang Ecosse, % baril .... 16,00

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé 

Bourassa, Limitée, fabricants des 
produits: La Belle Fermière.

ROSBIES
"Porterhouse" ........................
Rosbif tenderloin .................
Epaule, haut cAté .................
Surlonge (sans os) ..........
tôle ..........................................

.38
27
.14
.28
.28

BIFTECKS
Aloyau (sirloin) ........................  ‘35
Hambourgeois ..................................22
Pointe de surlonge......................... 30
Flanc .................................  13
Côtelettes .......................................... 3*1
"Frankfurters” ............................  .17

fraise» de l'Ontario augmentent tous les 
jours et 11 e*t arrivé en outre un wagon 
complet par fret, le* fruits sont en géné­
ral de grosseur moyenne à bonne et la 
qualité est assez bonne Jusqu’à date. Iæs 
choplne» obtiennent 10e ou 11c et les 
pinte* de 20 è 22c. Il ne reste plus de frai­
ses Importées

ASPERGES Le* approvisionnement* de 
la localité et de l'Ontario ae font rares et 
la demande diminue Les prix de vente sur 
le* marchés locaux sont, de $1 25 â $1.50 la 
douzaine de bottes et de «1 à $1.25 pour 
le* panier» de 71 pintes de l'Ontario.

BETTERAVES Les produit* de la lo­
calité eont abondant* et «e vendent bien, 
mais les prix ont considérablement bal»»é; ! 
les botte* *e vendent 25c â 30c la douzal- j 
ne tandis que le* mannes et les cageots , 
de l'Ontario varient de 65c h 75c.

CHOUX Les stocks de l'Ontario arri­
vant par express et par fret sont l'objet j 
d’une bonne demande de $1 â «1.25 le pe- ;
Ut cageot et de &T50 â *1.75 pour les plus 
gros cageot* Les trè* petits quantités ! 

i fournies par les environs et les Importa- :
! lions sont presque entièrement écoulée*

CHOUX-FLEURS: Los gros arrivage* ;
1 par express qui ont été reçu» de l'Onta- l 

rlo ont fait baisser les prix à tel point 
! que les caissette* de 12, 13 et 14 n'obtlén- 
1 nent. que 50c à 75c.
j CONCOMBRE? Le* carton* de 2 dou-
! zalnes venant des serre» de l'Ontario se notaire de Granby. PQ , entre lesdtts Syn- 

vendent assez bien, rt-e $2 25 à $2 50 Les ; dies et La Société Nationale de Fiducie, fl- 
boltes de 2 douzaines venant de* serres ' ductatre, au prix de $102 00 par $100.00 et

portant Intérêt à 5V<•, et constituée par 
un acte de fiducie passé devant Edouard 1 
Cholette. notaire, le 23 octobre 1933.

Le prix du rachat sera de 101,. de la , 
valeur nominale desdites obligations, plus I 
les Intérêt* accrus.

Le rachat se fera au bureau du Fidu­
ciaire la Société d’Admlnistration et de 
Fiducie. 5 rue St-Jacques Est. Montréal, 
sur présentation et, remise desdlt.es obli­
gations.

Faute par les détenteurs de débenturea 
de présenter leurs obligations pour paie­
ment. â la date et a l'endroit indiqués, la 
Corporation déposera entre les mains du­
dit Fiduciaire, pour le compte des por­
teurs d’obligations, le principal, l'intérêt 
et la prime de ces obligations, et elle exi­
gera mainlevée de l'hypothèque, comme 
elle en a le droit, aux termes dudit acte 
de fiducie.
La SOCIETE de* FILLES CONSOLATRICES 

du DIVIN COEUR. Inc.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIEPS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses â se prévaloir de nos services 

particulier*.
441 5$-Fr»B^ois-Xav!«r - Mcr.'réat 

Tél. MArquette 23*3-2384

LaRuc & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTER ED ACCOl NT AN TS
J. Arthur LaRue. C A. Maurice Chartré. O.A 
A. Emile Beauvais, C A Jean-Paul Gauthier. C A 
Maurice Boulanger, CA Jacques La Rue, CA 

| Lionel Rousein, C A. J Paul Beaulieu, C A 
Lurieîi P. Bélair, C \ 
Roland Chagnon, C A 

Montréal —Ouéber .v t-.Iean P. Q

CLAVICRAPHES

AVOCATS

AVIS DE RACHAT
i LES SYNDICS DE LA PAROISSE DE LA 

SAINTE-FAMILLE DE GRANBY rerhéte- 
1 font 1» premier octobre 19.35. toutes les 
; obligations en cours émises aux termes 
; de l'acte de fldétcommts passé le 16 dé­
cembre 1930. devant Me Joseph Lemieux

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Imm. Ins. Exch. 276 ouest, n-e 8t-Jacques 

Ernest Bertrand, C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E. Guérin. C.R. M. Ooudrault. C.R 
Antonio Garoeau. C.R. H.-N. Garneau, 

Marcel Pigeon.

BOEUF (DIVERS)
......................................................20
........................................12

Faisons |gpsnon ...................................  -25
Filei frais ............................. 50 a .85
Jarret ................  10
Hon de .......................................... , -25
Boeuf sale............................... 17 à .28

PORC

d* la Colombie britannique varient de *2 
50 â *2.75

LAITUE Gros approvisionnement, rie 
laitue Irisée et pommée sur tous les mar­
chés. offerts a 15c et 30 respectivement.

CANTALOUPS II existe une bonne de­
mande pour les gros approvisionnements 
de cantaloups de la Californie, de $375 a 
$4 25 le cageot et de $1 50 â $1.75 la cais­
sette.

ORANGES Les oranges du type Valence 
de la Californie sont en quantités consi­
derables et sont l’objet d'une demande 
soutenue de $3 75 â $5.25 la caisse.

l'Intérêt couru au taux de Lan Jus­
qu'au premier octobre 1935 Le paiement 1 
se fera aux bures^x principaux de la 
Banque Canadienne TTattonale â Oranbv. 
ou â Montréal, ou â Québec, on â l’agen­
ce de ’.ndltR banque â Toronto, sur pré­
sentation et remise desdltes obligation», 
ainsi que du coupon échéant le premier 
octobre 1935 et de tous les autres coupons 
subséquents

Tous Intérêt* sur lesdlte» obligations 
cesseront de courir â compter du premier 
octobre 1935.

Oranbv. avril 1935.
LES SYNDICS DE LA PAROISSE DE LA

SAINTE-FAMILLE DE GRANBY, 
par Jos. LEMIEUX, secrétaire-trésorier.

Paul Desruisseaux Paul Leblanc

DESRUISSEAUX & LEBLANC
AVOCATS

Edifice Thémi*. 10 Sf-|aeques. ouest 
Ch. 906-907 PLateau 7371

Voyex TV/IT. pour

MMitm
Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carl one, rubans et
papeterie

JYPEWRITER & APPLIANCE GO, LTD
750, rue Sf-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents excluslls du "Woodstock” 
pour l'Est du Canada 

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Marché de
Montréal

Roquefort, meule de 5 Ibs
' Camenbert. douz. ........
; Gruyère, suisse, la Ib........
Gruyère en bit* de 4V4 Ibs

OEUFS

Vendu en carionsSAMEDI. 22 JUIN ,
Cnléfiorie A, «ros extra 

Gours fournis jiom le? farines Catégorie A. moyens . .
par la maison F.lzébert Turgeon Catégorie B . . ............
I.tée. 206. édifice du Board o! Catégorie (*.
Trade; pour les produits de la 
ferme: le beurre et le fromage, par 
Gunn. Langlois et Cie; pour le 
poisson, par D. Hatton Cie; pour 
les viandes, par No* Bourassa, Li­
mitée. 45 marché Bonsernurs.

N.H Les prix que nous pu­
blions sont les prix au détail exeep- 
tion faite du sucre el île la farine 
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

FARINE ET ENGRAIS 
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba .........  4,70

SAINDOUX
En bloe d une livre ... 
En seau .................. .......

Saindoux composé: 
En tinette
En

Longe ............................................. 25
Epaules -............................................
Fesse .................................................. X®
Filet .................................................. 35
Lard salé ... ........................'• • • -29 |
Jambon, L.B.F.................................. 25

! Jambon, épaule................................ *7
Bacon L B.F....................................... 37
Jambon cuit ....................................

fi7 SAUCISSE
7-96 jca Belle Fermière ....................... 28

1, l Porc ...................................................

Boeufs ............................................ '*'qa
} Porterhouse ...................................... 38
‘ Bologne L. B. F............................... 1:>

0(. VEAU DE LAIT
.24 Fesse entière .................................... |7
■23 J Longe ................  j"

*07
........................... 45

..............................35
............. .20

•21! Epaule ........................................ *
Devant ..........................................
Ris ................................................

‘ Foie tranché ..............................
•13H Langues ..................................

AGNEAU DU PRINTEMPS

......... 10V*
seau ....................................... ll'ii

MIEL

Devant 
Derrière 
Fesse .

.23

.33

.35

Blanc, se in dp 5 lYis. la Ib 
Brun, seau de 5 Ibs. la ih .

.10

.08

2e patente. Manitoba 4.30
VOLAILLES

.27

.27

.30

.32

AGNEAU D’HIVER
.22
.23
.23
.133e patente. Manitoba .............  4.20ir.Prix fourni* Par P- Poulin et

(,ni blanc In tonne ............ 27.00'
Gr.i rou«'’’ ,onn'‘..................23.00 nindes. 7 et 9 Ibs ....
Son .  22.00 Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs
Porte a boulanger ................ 3.90 Poulets,, 4 n 4 1-2 Ibs
Mais nfncam .........    .6/ Poulets* 5 à 5 1-2 ibs

BEURRE ET FROMAGE j Poulets. 6 à 7 Ibs ...................... 35 i ; no t ,n(> ,h*
I Poules. 3 à 3 1-2 Ibs..................... j[u ; Lassonn .  4.90

Pi ix fournis par la maison Gunn,; Poules, 4 à 4 1-2 Ibs..................... 22 Cassonade, no 2, i >
Langlois: Poules. 5 à 5 1-2 Ibs . o*1 Cassonade no , .

Beurre: ■ Poulels A griller ...
De ferme .....................................18 Canard , domestiques
De crémerie, en bloc de 56 Ibs .21 Cochon île lait ........
Dp crémerie, en bloc .................22 ['Pigeonneaux, pr.

Quartier derrière .................
Gigot ........................................
Longe ......................................
Quartier devant ...............

LE SUCRE
Prix fournis par ta maison La-

porte-Hudon-Hébert, Limitée: ^ ^
5.00

., 5.00
Granulé, 100 Ibs, ju'e 
Granulé, 100 Ibs. coton.

4.80

F'cmage
Québec, doux, meule 20 Ibs .1044 
Québec, doux, en morceau 
Catv fort, lUfiile de 80 |bs . 
Canadien, fort, morceau ..
Kraft, boite de 5 Ibs.........
Ok a .......... .««•■..................

Cailles N. A. (nr.)

24
.75 j 
.30 
.30 
.65 !

1.»

FRUITS ET LEGUMES
maJftonM.i. fourni* par t« maJ*on PARENT, 

GOYEIt et CIE, ?«• m-rrhé Bonsecour.:

Scotch Grouse, pr. . . |.25
POISSON.11

.16
• 17 Aiglefin frais 
•23 Truite r|e* lacs 
.26 Morue fraîche

FRUITS
„ ................... 3.50 à 3 75 !
Prune». CH. • • ■ • ^ lh, 2 35Tomaté» Bermude». 30 Ibe ................. ^
Tomute* T*x»» _ . ............. ..................  s
Tomate* MiMieelP1 ........  ...............^ k ^
Melon* «Çeeu. 400 à 5 50, « i Orange» SunSlet verenc,» ^ ^ j

•;.2 P*mpi*mou»e* tnortde j 15
.07 Bimane*, 'in ré«ttn* ..............

.06

Un bon 
conseil
"Vivre au jour le jour, 
c'est compter, impru­
demment, sur l'argent 
des autres, COMME 
LA CIGALE. Epar­
gner: c est le seul 
moyen sûr de vous 
suffire, COMME LA 
FOURMI. Associez 
donc vos économies 
aux $10,000,000 que 
nous avons accumulés. 
Votre aisance est assu­
rée1 Pour touiours? 
Mais oui, puisque nos 
rentes viagères sont ga­
ranties."

CAISSE
NATIONALE
D’ECONOMIE
55 O, S -.IMWI*». . HA ntt

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Pupré, Gftgnon. de Billy & Melghsn 

v-umeubl* Morin
111 Côte de la Mantagne
Téléphone: 2-477â et Z-47J9 

QUEBEC

Morency Frères Ltée
encadreur;

«SX STE-CATHEKINE EST
Tableaux, gravures, eaux-forte» â de» pila 
très raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Spécialité: Restauration de cadre* et ta. 
blenux. — Matériel d'artlst*

Tél. HArbour 68M

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAMOTHEÛCHARBONNEAÜ

AVOCi\TS
T-C Lamothe, L.L.D.. C.R.. J.-P. Char- 
bônneau. B.C.L N Charhotmeau. B- 
CL, J.-L. Charlebols, L.L.L.
Edifice Aldred. coin Notre-Dame «t 

Place d'Armes Montréal

WISINTAINER b FILS
908. BOHL. ST-I.AURFNT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIER? 
Moulures — Cadres — Mlrolrt 
Réparation de cadre* et mirotn 

LAn. 2264*

MEDECIN

Anatole Vanler. CR Guy Vanler. CR
Vanier O Vanier

avocats

17 on est, rue Salnl-JaeflRes 
Tél. HArbour 3841

jf/lCiCCü&M

• L'ADMINISTRA- 
TION de cette succes­
sion vous tracasse? . . ; 
Pourquoi ne pas"nous 
consulter? . . . Ca n'en­
gage à rien . ; . Que 
ce ne soit pas les hono­
raires qui vous en em­
pêchent. La fiducie 
institutionnelle revient 
toujours moins cher que 
la fiducie individuelle.
Le fait est admis. Venez. 
N’hésitez plus. A nous 
la peine, 'a vous l’au­

baine! . . ;

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
M, O. S.-Jxwju*». Montré») - HA S3M

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
Protégée» en Wtu P«» dw 

Demandez le manuel tr‘V1';Vl etc. 
Brevete. marques de commerce^

MARION & MARION
1369 nje°Université, Montréal

Dr A. MORISSETTE
des Hôpitaux de Paris

Traitement des maladies organiques 
par le» méthodes de rajeunissement. 
Sérums.
3644 AVE LAVAL LA. 051

PROFESSEUR

llilHillililJiliü
Protégées en tou* P*/* . Demandez le manuel traltant des

Brevets, irs'ld
MARION & MARION
U«0 ruWr«3té!8Mont,é*I

Tél. Plateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., l.l
Bachelier és art* et science) 

appliquées
Cours classique, commercial 

leçons privées — Brevets 
144* RUE sherbrooke, O

RELIURE

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d'Arf Ancien Moderne 

Reliure de Bibliothèque 
J79, rue Craig Ouest - Montréal 

Tél. PLateau 4033

once mh Vie

Sattbegatk'
montreat.

NARCISSE DUCHARME, président
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LA VIE SECETIVE

Les coups dc circuit
f
Les partiet dam

les grandes ligues
--—

Les joutes disputées hier, après- 
midi dans les series des ligues ma-; XVaner pirM(,S( 1; Vergez. Phillies,

10.00 Poème» «ymphonlqKies 
11 00 Fenuuie»
11 «5 Comèdtee mu*lc»le*.

Majeures. Hier: Ott, (liants, l;l 1159 Heure 
Mancuso, Giants, 1; J. Gollins, (iar- 12 1S Heure féminine 
dinaux, 1; Lombardi, Hods. 1; Ber­
ger, Braves, 1; Hognn, Braves, IA

jeures de baseball ont donné 
résultats suivants;

les

àir Michael remporte 
Se handicap 

Saguenay
Piloté par L. Laurin, Sir Michael ; 

a remporté la principale épreuve à j 
i'afiche hier, à la piste Mont-Royal,. P 
le handicap Saguenay. Sir Michael, 
qui a fait une figure bien quelcon­
que depuis sa victoire d’il y a deux 
semaines au King’s Plante, de Qué­
bec, nononbstant une piste lourde, 
a remporté hier une belle victoire, 
et très facile, sur Pepper Prince et 
Smoke Rink, qui se sont partagés 
le restant de la bourse.

Dès le signal du départ, Sir Mi­
chael a pris le devant pour augmen­
ter à chaque virage la distance en­
tre lui et le restant du peloton. Pas 
un instant on a pu douter qu'il 
perdrait la victoire. De son côté. 
Pepper Prince s’est mis en vedet­
te en se classant deuxième, car il 
était parti le dernier au signal du 
départ. G’est en venant par l'exté­
rieur qu’il est parvenu à se classer 
second pour ainsi entrer dans son 
argent.

Sephron, dans la première cour­
ts, a compté sa troisième victoire 
consécutive, tandis que Surly et 
Lord Dean se classaient respecti­
vement deuxième. Dans la deuxiè­
me course, en dépit des efforts de 
Donnatina et de Lonesome Glory, 
Nimule a décroché la palme. Red 
Vamp, dans la troisième, a causé 
une surprise en'défilant a la tête 
d’un bon peloton, laissant en ar­
rière Little Jay, et Ahowman-Goof 
est passé en tête à la quatrième, 
suivi de Marys Choice et de Ha­
rem Queen. La sixième épreuve a 
vu Gonacher prendre les devants, 
tandis que Lady Sweet et Ad Astra 
ont suivi d’assez près. Bâton d’A- 
mour, Fess et Oiseau Noir se sont 
partagé la bourse attachée à ta 
sixième épreuve.

On s'attend cet après-midi à de 
remarquables épreuves à la piste 
Mont-Royal et si l'on tient compte 
dp la piste boueuse à cause des 
pluies rie ces derniers jours et de 
la qualité des chevaux qui doivent 
courir aujourd'hui, les surprises 
seront peut-être tout aussi nom­
breuses qu’agréables.

Shamrock 
et Verdun 

victorieux
Le Verdun et le Shamrock sont 

assés sur un pied d’égalité dans 
eur course pour la première posi­

tion dans le classement des équi­
pes du Groupe Senior à la suite de 
la victoire que ces deux clubs ont 
remporté, hier soir.

La première partie de la soirée 
a vu Shamrock triompher de la 
Casquette par le résultat de 9 à 3

Les Royaux 
nous reviennent

LIGUE NATIONALE
Chicago . . . 300031004 
Boston . 002000100

Carlefon et Hartnett 
house, Benton et Hogan. 
Cincinnati . . 000302000 
Brooklyn . . 000000000

1; Foxx, Athlétiques. 1; Gohringer, ; 
Tigers. 1. Heynalds, Red Sox, 1; Al- 
mada, Red Sox, 1.

Les meneurs: Greenberg, Tigers, 
11 18 2 1”; Johnson, Athlétiques, 10; Ott. 

3 7 1 Giants. 13: Foxx. Alhlétinurs, 13,
Frank- Total: Américaine, 278; Nationale, 

209. Total OtT.
3 10 (i Tnternationaie. Pucinelli 'Ral- 
0 7 0 timoré, 1,

! Les Royaux nous reviennent auiour- Brennan el Lombardi, Clark, Leo- 
j d'hui pour un de leurs plus longs se- nard el Lopez. Philps.
I (Ours de la sa'son hs sont remplis Pittsburg . . 0020101110 4 14 0,
d'ambition ces gars de Frank Shaugh- New-Aork . 07120010x 11 17 1
nessy. Satisfaits du résultat qu’ils vien- Lucas, Brown et Grace; Castel- 

rfient d'obtenir à l'étranger, où ils ont man et Mancuso. 
à leur crédit huit victoires contre six St-Louis . . 000011001 3 fi 0
défaites. Ils convoitent la première po­
sition dans le classement des équipes 
de la ligue Internationale.

Dans la troisième position où ils se 
trouvent dans le classement des équi­
pes il n'y a qu'une partie et demie qui 
es sépare de la première place que dé-

Philadelphie 00020600x 8 9 1
P. Dean. Heusser, Marrell et De- 

lancey; Johnson et Wilson.
LIGUE INTERNATIONALE

tandis qU'a“ p*1 Jprihm 'lffir6 I ^ent Buffalo, les R^yTux^ dosent d^
partie au programme Verdun affjr- bord ^ttaqu.r a Toronto, qu'ils dé­
niait sa supériorité suMe N D,G. alvraienf facj^menf vainCfe s’urq|e terra,n

Le handicap de l'Association de 
la province de Québec sera à l’affi- 

'■c cet après-midi et il a été fermé 
rs qu'm comptait onze nomina-
'1S.

^ PREMIERE COURSE, fi furlongs.!]., 
3 ans et plus, à réclamer, bourse 
'400. Temps 1.24 4-5.

Sophron, Beecroft, 110.
Surly. Laurin. 110. 
l.orri Dean, Smith. 115.
Pot au Mint. Mitchell. 115.
Paradise Maid, Kamar, 105,
Don Carlos. Moore, 115.
^2 au mutuel rapportent sur So- 

ohron 3.00. 2.60; sur Surly
$3.10. 2 55: sur Lord Dean 83.15. 

DEUXIEME COURSE, fi furlongs.
:::is et plus à réclamer, bourse 

(00. Temps 1.27 3-5.
Nimule. Valentine, 111.
Donnatina, F. Case. 111.
Lonesome Cory, P rain. 111.
Flee Advice. Kamar, 111.
Short Wave, Halliburton, 110.
LiUe S.. Beecroft. 105.
*2 au mutuel rapportent sur Ni- 

miiJe $4.90. 3 55. 2.90; sur Donnati- 
n. $3.45, 2.60; sur Lonesome Glo- 
r\ $3.00.

TROfSIEMF COURSE, 5 1-2 fur- 
Imigs, 3 ans et plus à réclamer, 
bourse :s40(l; temps 1.16 4-5.

Red Vamp. Philips. lOfi.
Little Jay, Gibson, 114,
Showman, Laurin, 116.
Waterway,, .vhnstone, 104.
Bare Timber. Feeney, 105.
Squeaky. Harris. 109,
Vita, Kamar, 105.
$2 au ui’.tuel rapportent sur Red 

Vamp $5 00. 2.90, 2.65; sur Littie 
.lav $3.80. 3.011; sur Showman $3.

QUATRIEME COURSE, 5 1-2 fur­
longs. | ur chevaux de 2 ans. bour­
se $800. Temps 1.01.

Hoof, Fator. 108.
Marys Choice. Kamar. 113.
Harem Queen. G\son, 113.
Fools Foils , Beecroft. 107.
•loggic Mitchell, 106.
Pete Horhack, Laurin, 108.
Titanic, Prain, 110

I 12-
13

$2 au mutuel rapportent sur Gonf ; ] j 
$7.85. 3.8ft, 2.50; sur Marys Choice 
$6.15, 3.00; sur Harem Queen $2.-: j

Le pari-double $64.60.
CINQUIEME COURSE.

70 verges, 3 ans et plus à réclamer,! 
bourse $500. Temps 2.00.

Sir Michael, Laurin. 117.
Popper Prince, Russell, 114.
Smoke Ring, Beecroft, 108.
Die Cast. Case. 109.
Finesse. Staszuk, 113.
Foggy Dew, Johnstone, 105.
*2 au mutuel rapportent sur sir 

Michael $2.40. 2 50. 2.15; sur Pep­
per Prince $3.85. 2.55; sur Smoke 
Ring $2.30.

SIXIEME COURSE, I mille. 3 ans 
et plus à réclamer, bourse $500.

Conaeher, Fator. 114.
Lady Sweet. Case, KjO
M Astra, Mitchell, 104.
Visoinnry Hour, Beecroft, 114.
Redwirk. Dias. 102.
Carissa, Halliburton. 106.
*2 au mutuel rapportent sur Co­

naeher $4.20, 3.00. 2.50. sur Lady 
Sweet $4.5(1, 3.20; sur \d Astra;

qui il a infligé une défaite de 11 
à 1.

Verdun et Shamrock, depuis le 
début de la saison, n'ont subi cha­
cun qu’une seule défaite. On peut 
dire que les deux équipes victo­
rieuses d’hier soir ont bien mérité 
leur victoire, car du commence­
ment à la fin des deux parties elles 
se sont montrées de beaucoup su­
périeures à leurs adversaires. Les 
parties, sans être brutales, ont été 
rudes et le moral de l’équipe ca- 
nadienne-française a peut-être été 
une des raisons de sa défaite.

LA CASQUETTE: Archambault, 
buts; Hamilton et Barsakxi, dé­
fenses; (iarneau, rover; Blanchard, 
centre; Cooney et Lé veillé, s.iles; 
Cardinal, Roger, Landry, Bernard, 
Couture, Royal, Jotkus, Leblanc, 
substituts.

SHAMROCKS: Kicran. buts;
Kennedy et Brockelhurst, défen­
ses; M. Angle, rover. F. Angle, 
centre; T. Angle et Felvus. ailes; 
Murphy, Duibé. Bennett, Tracey, 
Waite, substituts.

Première période
1— Shamrock, M. Angle tT. Angle), 

.23.
2— Shamrock, Murphy. 7.10.
3— Shamrock, Felvus (T. Angle),

10.20.

Deuxième .période
4 La Casquette, Landry (Roger), 

.47.
5 Shamrock. T. Angle. 3.36. 
fi—Shamrock, Felvus, 11.59.
7— La Casquette, Léveillé, 12.55.
8— Shamrcok, T. Angle, 14.35. 

l’un.; Mathieu, 2, Landry.
Troisième période

9— Shamrock, M. Angle (F. Angle), 
4.00.

10— Sharmroek, T. Angle. 9.07.
JL La Casquette, Roger (Cooney),

13.04.
Shamrock. F. Angle (Kenne­
dy), 13.35.

Pun.: Sullivan, Jnfckus (match), 
Tracey (match), Hamilton, Ben­
nett.

Arrêts
Kieran....................... 7 3 6 16
Archambault ... 8 3 3 H

DEUXIEME PARTIE 
N. D. G.: Gervais, huis; McGee 

el D. Archer, défenses; Cox. rover; 
(iriffin. centre; H. Davis et Kava 
nagh. ailes: Clark, Grant, Curran. 
W. Archer, Knight, Bowen et An­
derson. substituts.

VERDUN Gamaehe, buts; 
Wheatley el Murray, défenses; Be­
noit, rover; Martel, centre; Iven- 
nnx et Holzherg, ailes; J. Greene, 
Fox, Osborne, Mullins, P. Harvey, 
Thomas, McCarthy, substituts. 

Première période 
-Verdun, McCarthy (Thomas),

2.56,
2—N. D. G.. Davies (W. Archer)

3.57.
Verdun. Martel (Holzherg).
11.12.

4— Verdun, Holzherg. 14.12.
Pun.; Osborne (2). Halbert, Foy.

Deuxième période
5— Verdun, Lennox, 2.
6— N, D. G., (iriffin (Kavanagh'. 

.57.
7 Verdun, Ha.rvev (Wheatlev) 

2.15
Verdun. Renoîl, 6.35.
N. I). G.. Kavanagh (H. Da­
vies), 7.35.
Verdun, Harvey, 9.10.
Verdun, J. Greene. 10.28.

Pun.: box. Murray, Clark, He­
nnit. H. Davis.

Troisième période 
Verdun, Thomas, 2.28,
Verdun. Mullins, 4.56.

T. Archer (Clark).

5- - Verdun. .! Greene. 1135.
I 16 —Verdun, Thomas (Fnv) 14 ly 

mille et j’-Ç' R ,G- Clark, 14.28. ’
,------ 8 <, Jl G - "• Archer (Griffin),

1 4.48.
Pun.. Harvev

1-
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vaincre sur
du Stade. La semaine prochaine ils au­
ront à faire face au club de Buffalo, 
plus dangereux que le Toronto, pour en­
suite se mesurer à Rochester.

Il smble bien que si les Royaux triom­
phent du Toronto pour monter sur un 
pied d’égalité avec le club de Buffalo 
oue ce dernier aura du fil à retordre 
pour déloger l'équ pe montréalais de la Chicago 
tête du classement. Mahaffev

Baltimore....................... — 2 6 1
Newark.......................... 10 18 o

Thomas, Greingcr el Spencer, 
Mellon, Herchberger et Mackey,

LIGUE AMERICAINE'

Somerville et Taylor 
en finale

Aneaster, Ontario, 22. Grâce 
à Rons C. Sommerville et a Gor­
don Taylor, le premier de Lon­
don, Ontario, le dernier de To­
ronto, le championnat de golf 
amateur canadien est assuré à 
l’Est du pays.

En semi-finale. Sommerville a 
dû jouer 37 trous avant de dispo­
ser de Slan Leonard, de Vancou­
ver? tandis que Taylor, au 36e, a 
remporte un trou d'avantage sur 
Stew Vickers, de Calgary,

Le pourcent,igc
du Montréal

Boston.................... 01001 1 - 3 6 7
St-Louis ... 000000 0 3 1

Grove el R. Ferrell; Thomas et 
Hemsley. (Partie arrêtée v la 6e 
manche à cause de la pluie). 
Philadelphie 002000001— 3 7 2

. 0010201 Ix 5 10 (1
Dietrich et Perry: Ken­

nedy et Shea.
New-Yorfk . 000000000— 0 4 1
Détroit . . . 11000500x 7 11 0

Ruffing, Brown. Deshong et Jor- 
gens; Rowe et Cochrane.

AU BATON

Thompson
M&ngum
Rhlel
Rtpple
Appleton .Smyth e
Dugas
Tate
SeedsKlmsey .King
San key
Chapman
BUs’nette
Lewis
MontagueFrite
Mylly'nga.s

P Ah C* 
63 2SS) 94 

8 25 9
31 5) 18
63 249 86 
21 47 15
21 41 13
55 199 63
34 99 31
56 209 65 
1ft 33 10
50 17,5 47 

63 262 69 
19 67 17
61 216 54
27 70 17
28 48 11
18 28 5
15 29 4

2b
220

5
IB

51
12
6 

151
12

14
1
6
2
100

Le classement
des équipes

Pm P C 
37 363

5 360
6 353

50 345
8 319
4 317

46 316
3}3 Buffalo . . 
303 Baltimore 
269 MONTREAL 
2®^i Toronto . . 
25ol Newark . . 
243 Syracuse . 
J92 Rochester . 
iss Albanv . .

LIGUE INTER N A TI O N ALE
14
31

6
26

40
7

26
9
3
2
3

G.. P. P.C.
. . 33 24 .579

28 .5,S fi
. . 34 28 .548
. . 34 30 .531
. . 32 29 .525

, . 32 33 .492
. . 25 37 .403

.40 .37.5

Baseball amateur
LIGUE INTËRCITE 

Où ils jouent:
Dopolavoro Sault A.A.A.
St-Denis Contrecoeur.
St-Lambert Sorel.
F.OC. George V.
Mile-End Farnham.
Laiterie canadienne Kik.

LIGUE PROVINCIALE 
Drummondvillr Laehine. 
Choquette Granby.
La Police Sherbrooke.
LUNDI:
Drurnmondville Sorel.
Laehine Sherbrooke.

Coûts d’anglais
à Toronto

Pour nos instituteurs et nos insti­
tutrices

LES LANCEURS

Appleton
Smyth*
Mangum
Klmsey
Myllykangas
Fritz
Brown .. .

P Ml Cs P bb rab G P. 
15 112 97 44 38 49 9 3
22 93 91 36 25 20 10

8 54 55 26 17 15 2
15 72 68 42 33 22 6
16 88 93 50 39 34 4
18 66 85 44 41 29 2
2 4 7 7 3 2 0

Pc.

333
286
000

LIGUE NATIONALE

Feux de la Saint-Jean
AU PARC LAFONTAINE

La succession C.-S. Campbell 
donnera au kiosque du parc LaFon- 
taine. le dimanche 23 juin, de

tenant du Régiment rie Maisonneu 
vc.

Le Conseil général de la Société 
exprime sa reconnaissance à la 
succession Campbell pour l'homma­
ge qu'elle veut bien faire de ce |

, New-York . . ... 37 14 .725
uj Pittsburg . . . . . 33 25 .569
[jSt-I.ouis . . . 
^Chicago . . .

... 31 24 .564

... 29 2< .547
i Brooklyn . . . . . 25 28 .472
M Cincinnati . . . . . 23 33 .411

Philadelphie . ... 20 31 .392
Boston . . . . ... 17 .36 .321

LIGUE 
New-York . .

AMERICAINE 
... 37 20 049

Chicago . . . ... 29 22 .569
1 i Cleveland . . ... 31 24 .564

Détroit . . . . . . 30 26 .536
Boston . . . ... 28 29 .491

) Washington . . . . . 2fi 3(1 .464
Philadelphie . . . . 32 .31 .415
St-Louis . . . .37 .302

Dow en voyage

Québec. 21 (D.N.C.) Les cours ; 
d'anglais que le département de 
l'Instruction publique organise. 
pour les vacances seront très po-1 

.725 polaires chez nos instituteurs el 

.569 institutrices. On a reçu à date ores 

.564 ! centaine de demandes mais!
547 on ne pourra réserver que 80 pro- 
472 fesseurs. hommes el femmes.

Les cours seront donnés du 9 
juillet au 11) août à l’université de 
Toronto. Nos compatriotes seront ! 
sous la direction de M. l’inspec­
teur J.-M. Caron, dans la Ville- 
Heine.

Pendant que les nôtres iront élu- !
564 d.ier l’anglais dans la province voi- 
536 s,ne d®* instituteurs anglais eonti- 1100 Nouvelle» 

nueront de venir étudier le Iran-! chip
cais à Sillery et aux Trois-Pistoles. 

j.r Ils arriveront prochainement. C’est; 8.55 Sommaire, heure, chanson» françai- 
’ yn échange de bons procédés que -.«.tr8,*.* 

font Par la les provinces de Que- 330
Dec et i] Ontario. _ 10.00 Poèmes symphonique»

Les cours de nos instituteurs à 10 45 Extrait» d opéra» 
l’Université de Toronto sont orsa-1 1115 ^ Paurentide». 
nisés par M. C. J, Miller, qui voit “ “

1 30 Heure.
3 45 Sommaire, variété»
4 00 Heure.
4 01 Radlo-baseball. Toronto à Montréal 
5.31 Méli-mélo 
6 15 Bourae de» mine»
6 45 L lnlormatlon commerciale.
7 30 Heure
7 45 Baaeball
8 00 Quand on est bien ensemble.
8 30 The Royal Montreal Regiment.
« 00 Frolic. CCR.
9 30 The Fireside Plantât

10 00 Orchaatre
1100 Trio de concert, heure.

MARDI, 25 JUIN 

CRCM — 329.7 m., 91» W! !
5.00 Chansonnette» française»
5.30 Musique de concer.
5.45 Bourse» de Montreal et de N.-York 
6 00 En dînant
6.30 Harry J. Allen, organiste
6 45 Conference par M George» Maheux

«ou» les auspices de l'Union catholl- j 
que des cultivateur». Sujet: La des­
truction de» mauvaise» herbes.

7 00 Programme de variété»
7 25 Résultats de» Joute» d» balle au 

camp
7 30 Sweet Music.
7 45 Nouvelle».
fi DO Le quatuor des Alouette»
8 15 Discours dc Son Eminence le cardl- ‘

nal Villeneuve au banquet de la So- i 
clété St-Jean-Baptlate de Québec.

9 00 OpCrette-éclalr, sou» la direction de
M. Albert Roberval

9.30 Musique militaire. *ou» la direction ; 
d'Edwln Fr.ank Goldman

10 00 Say It with music, 
i 10 30 let Parle.

11.00 Radio-Journal bilingue
11 15 Jesse Crawford, organlate 

i 11.30 Ls quatuor The Freshmen.
! 11.45 Par delà la frontière.

CKAC — 411 m.. 736 ktl.
R.12 Le réveil
8.30 Chanson» françaises
9.45 RCcital d’orgue

10 03 Entre voua et mol.
10.45 Etre femme
11.00 Ouverture de la bourae 
11.15 L'heure ensoleillée
11 45 Le programme des service» rapide».
12 00 L'heure de 1» gaieté.
12 30 MClodles sur l’orgue 
12 45 Cour* de la bourse.

1 00 Pete Woolery
1 10 Lunch du Rotary Club.
2 30 Between the bookends.
3.00 Le» frères Dalton
3 15 Variétés.
3 30 Emission de Chicago
4 00 Ensemble i cordes
4 30 L'Ecole du doux parler
4 45 Mélodies.
5 30 Le programme du foyer
6 15 Musique classique.
6 25 L'heure récréative
7 00 Chansons hi»nçaiaes
7 13 Trio de concert Queen *
7.30 Le quart d'heure du bonheur et de 

’a gaieté.
8 00 L’heure provinciale
9 00 OFlaherty. par O B Shaw.
9.45 La tribune de l’air

10.30 Leith Steven*.
11 00 Le reporter sportif Mol*on

CFCF — 500 m., 666 kit,
1 00 Bourse
1 30 Dé cimer du Klwanl».
2 00 NEC Mualc Guild 
2,30 Opéra comique NBC
4 00 Revue pour le* dame».
4 45 Syrup Melodies.
5 00 La Ligue d» aécurlte cl» la province
8 00 Récital d'orgue
9 30 Musique Goldman.

losioi
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“ (.’AMBASSADOR ”
sern rnis en service à partir Hu 
dimanche 2.Î juin, nier l’horaire 

suivant:
TOUS LES J0SRS

Dèp.de Montréal !*« («inwiuii: 11,00 a,m. 
Arr. à Boston m» « Nud 7.15 p.m.
Oép. de Boston t»i<uNorii) j Midi 
Arr. à Montréal i»» iwuiMtin B.15 p.m.
Sers ire en commun du Canadien 
National, du Central Vermont et 

du Boston and Maine. 
HEURE SOL UHF,

Ce nouveau train rapide, constitue 
une heureuse innovation. Il se 
compose, en outre d’un wagon- 
buffet. type club, mi* à la disposi­
tion des voyageur», sans aueua 
»upplément. de voiture» luxueuses 
ingénieusement ventilées et mu­
nies de fauteuils de tout dernier 
modèle.

Renseignements et billets au 
bureau du Canadien Xational, 
.VI4, ouest, rue Saint-Jacques, 
ou aux guichets de la gare 

Bonarenturr. JM. 47.)/.

CANADIEN
NATIONAL

CHRC 463. 445CKCV 222 1,310UftCtt 200 1.300WABC 348.6 860CWNC fN - Carnal*) 247.8 1.216WEAF 454 J «60
WJZ 394 7 760
WG Y 379.5 790WT1C 2P2.fi 1.060
WLWL 272 fl 1.100

POSTES DE L» C. C. R.

286 m., 1126 ktt

Provintej Maritime*:
OHNS ; Halifax ..............

kilocycles
... 1060 â 930

CFBN Fnîderlcton ... .... 1030 a 3o0
CJCB ;. Sydney .............. .... «80 â 1240
CII.SJ : Salnt-Jeftn ......... .... 1210 A 1120
CMOS: aummerslUe ... .... 1120 à 1500

Quésec:
CRCQ; Qulbec ..............
CRCS: Uîücoutlml ......... .. .. 1500 â 950
CKLW. Windsor ............ .... 840 â 1030
CKNC. Toronto ............
CRCT Toronto .............. .... 960 a 840

/•«cvinrpj de l’Ouest:
G-iOC : Lethbridge __ .... 840 â 12*0
CF©c. Saskatoon .........
CK Y Winnipeg ...........

Colombia britannique:
CJAT: Trail ..................
CROV Reiowna ...........
CFJC Xsmibcfan ...... ... 1310 A 68k

. X , C x.x C • . , o i Lp r,uh ^ baseball Dow. inactif ‘"'-'nême au recrutement 
concert à la Société Saint-Jean-Bap-: depuis une semaine A cause de la , M: Cvrille Delage, C.M.G.. surin- 
tis e. a I occasion de la fête natio-1 température inclémente, part au- 'priant de 1 Instruction publique, 
na e des Canadiens français^ jourd’hui pour une excursion de i''LHH1»],tri'UC0UKP- ‘‘VT '‘0"rs’ Les

La fanfare du Regiment de Mai- trois jours dans la vallée du Saint- lns,1,uteurs des examens
son neuve exécutera un programme ! Maurice, où il évoluera dans'trois ",.mnl"’ <’U'1 11 > « auvun doute 
de musique canadienne approprié j joutes. Cet après-midi les Bras 
a cette grande fete. seurs seront les bêtes du club de

A la fin de ce concert, la foule se- | Louiseville, où le baseball fait fu- 
ra invitee a se rendre près Hu bù-|reur cette année, 
cher construit sur les terrains de i Demain, dimanche, le Dow ira à 
Je,i? £.1!. Paco Lafontaine. Shawinigan Falls et lundi, il ren-

: . Dlivier Maurault, P.S.S., au- contrera un formidable club ri’étoi- 
monier adjoint de la Société, béni- les à Trois-Rivières, 
ra le bûcher, selon une coutume qui 
remonte au premier jour de la colo­
nie, puis. M. Jean-Marie Savignac, 
notaire, président du Comité exé­
cutif, de Montréal, allumera le feu 
qui consumera le bûcher.

M. J.-F. Gingras, secrétaire du

Escobar a raison de Bang
New-York. 22. Sixto Escobar, 

de Porto Rico, a hier soir, knock- 
Comité du feu de la Saint-Jean et ou,<4 -lohnn Rang, de Boston, à la 
MM Alphonse Phaneuf. président, I cin(Iui^me ronde d’un combat qui 
J.-Ovila Moquin, Fmiile Pigeon, i f*evai' pn fiurer dix. en finale de la | 
membres de Comité, y a,.{.ueii]P.’i séanee de Luna Park.

................... ' Escobar a envoyé Rang au plan

que 1rs commissions scolaires tien­
dront à recourir aux services de 
professeurs diplômés.

Pendant leur séjour à Toronto 
les instituteurs du Québec seront 
logés à la maison des Etudiants, 
suivant leur sexe.

LA RADIO
(Suite de la pase 8>

LUNDI, 24 JUIN 

CRCM — 329 7 m.. 910 kll.

12 15 Heure féminin»
1.30 Canadian Progrès» Club 'Dejeuner 

au Windsor).
i 2.00 Heure.

5 25 Sommaire, heure, méli-mélo
6.15 Bourse de» mine».
6.45 L’Information commereule.
7.30 Heure — Samovar
8 00 Thérèse Monty planiste
8.15 Causerie eur la natation
8.30 Orchestre.
9.00 Programme d'amateur».

10.00 Orchestre, heure.
LONGUEURS O ONDEE

Longueur» d ondes de» f.o»rea, en metre* 
et en xuocycua:
Poetes Mètre» Sliocynlaa
CRCM m? 910
CK AO 41J. 730
CFCF 500. «00
CHIP 268. 1,120

Avis legaux

ront les invités de la Société.

5 00 Chansonnette» française».
5.30 Mualque de concert 
5 45 Bourses de Montréal et, rte N -Y

Tarif
des annonces classifiée»

du
'■DEVOIR"

Téléphone : HArbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

A anoure» fuctuiie», 1 1» mot
50c minimum

NAISSANCES. FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES 
SERVICES, SERVICES ANNIVER. 
8AIRE8. GRAND MLFSES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, 9100 par in­
sertion suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 3 
cent».

8
9

10 
11

Allison et Van Ryn 
éliminés

Lùnrtrps. 22. (P.A.1 — Wilmer 
Allison et John Van Rvn, l’équipe 
de doubles considérée comme la 
meilleure des Etats-Unis, ont été éli­
minés aujourd’hui au tournoi de 
tennis Queen's Glut), tandis quel 
l’équipe de Gene Mako et de Do-j 
nald Budget a joué deux rondes 
sans perdre un seul set.

G'est George P. Hughes et ('.. R. 
D. Turkey, de Grande-Bretagne, qui 
ont éliminé, au score de 9-11. 6-3, 
6-4, les deux Américains, qui, selon

cher durant 9 seconde â la premiè-1 
re ronde, l'a réexpédié pour 9 se­
condes à la quatrième el lui a don­
né le coup de grâce, un crochet de 
droite au menton .tard dans la 
cinquième. Escobar pesait 120 1-4 
et Rang 121 1-4.

Où iis jouent
aujourd'hui

Ulark, Thomas.
les prévisions, devaient se rendre 
jusqu’aux finales du tournoi.

Mako et Budge ont eu facilement 
raison de Harrv Gooper et de Jack

OÙ ils iouenf ! kysaght. d’Angleterre, au score de
MS jouenr dimanche 6-2, 9.7. Deux heures plus tard, ils

i faisaient baisser pavillon â Wilmer 
Hines et à Henry Gully, des Etats-, 

| Unis, au score de fi-4. 6-3. La vic­
toire de Mako et de Budge leur per-

N A TION ALE 
Pittsburgh à Boston 
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago à New-York 
Saint-Louis à Brooklvn 

INTERNATIONALE 
Toronto à Montréal 
Rochester â Ruffalo 
Syracuse à Ruffalo 
Newark â Alhanv

AMERICAINE 
Boston à Chicago 
Philadelphie à Saint-Louis 
Washington à Détroit 
New-York à Cleveland

met de prendre part aux semi-fi­
nales.

Le “Big Six’*

2.70.
SEPTIEME COURSE. 6 furlongs. 

3 ans et plus à réclamer, bourse 
$400. Temps 1.28 l-â.

Bâton d’Amour. Fator. 110.
Fess, Day, 110.
Oiseau Noir. Mitchell,
Malabar. Phillips, 108.
Optical, Harris, 105.
Fio Fuller. Kamar, 105.
Robe, Wilson, 107.
Rimark. Quail. 99.
Fatal Gift. Beecroft. 105

(Par la Presse Associée)
Rob Johnson, le meneur dans la 

■ ligue Américaine, a fait un nouveau 
! plongeon dans le Big Six hier par 
son inhabileté à frapper en quatre 
essais au bâton. Sa moyenne est 

i tombée de 7 points à .370, ce qui le
, laisse en deuxième place, position , . ,

. ... assez dangereuse par suite des ex- 'errain humide,
i .. Ces jours derniers ! équipe classe ! plnits continus de son plus proche Detroit 7. New-Vork 0. •

G du club Stuart a battu celle du poursuivant Ine Medwick. Ce der- Washington a Cleveland, partie
[Ahuntsic par 5 à 2 dans un match nier a frnppé'deux fois en deux ap- remise, pluie el temps froid
deF séries pnritions au marbre, ce qui lui a

Au Stuart

INTERNATIONALE 
Toronto à Montréal i.3h. p.m ) 
Buffalo à Rochester 
Syracuse â Albany 
Baltimore à Newark 

NATIONALE 
Chicago à Boston 
Cincinnati a Brooklyn 
Pittsburg à New-York 
St-Louis à Philadelphie 

AMERICAINE 
Boston à Chicago 
Philadelphie à St-Louis 
Washington à Détroit 
New-York à Cleveland

Résultat des parties
INTERNATIONALE

Baltimore 2. Newark 10.
Ruffalo à Rochester, partie re­

mise, temps incertain.
Seules parties au programme. 

NATIONALE
Chicago 11, Boston 3.
Cincinnati 5, Brooklyn 0.
New-York 11, Pittsburgh i.
Philadelphie 8. St-Louis 3. 

AMERICAINE
Chicago 5, Philadelphie 3.
Boston 3, St-Louis 0.
Boston à St-Louis. 2e partie re-

Provlnre rte Québec, District rte Mont- 
_ __ _ _ réal. Cour Supérieure. No 138781. Frank A

6 00 En dînant , orchestra »ou» la direr-, Veitch, rentier, de» Cité et District d* , 
tlon dr M Jerry Shea ainsi que le Montréal, Demandeur v» Bnyaer.
docteur George Holrten, baryton autrefois du même lieu maintenant ae

6 an The Three Trevs ItPUX Inconnu», Défendeur i* A memenUrto rt.m.in e.M.erie 11 PB> ordonné au défendeur de rompa-6 45 Aux mamans de rimain causerie rRjtre rtan5 mois Montréal. 20 juin
par M C A Gauthier, sous le» »u» <5lgnéi T Dépatle député protono- t
pire* du Service provincial d’hyglé-; go, EilRROph. procureur du daman- |

j 7.00 Programme de variété», j rtP'lr _ „ - j
7 25 Résultat» dos Joute» rte balle au Province de Québec, District d» Mont-

camp | real. No D-141659 Cour Supérieure R
, 7.30 Orch Château Laurier F Walah Co Ltd. demanderesse, va .1 R
! 7 45 Nouvelles MrCalg. défendeur I»! 3e Jour de Juillet.,
i 8 00 Le. trio dns Melody Boy», ] 1935. â 10 heures de l avant-mldl â 1» pis- |
j 8 15 Orch Rex Battle ce d'affaires dudit défendeur, au No 635]
I 8.30 Show Shop song* rue St-Paul ouest, en la Cité de Mont-

9 00 Concert de WXYZ. Détroit 'èal. seront vendu* par autorité de Jus-,
9 30 Musique du bon vieux temp* ,'lce ‘ft* bl«ns dudlt d«end»lJr ■

10 00 Babillage-caprice, .ou* la direction | 
de MM J. J. Oagnier et. G Agostini

Chambre et pension
Petite chambre propre, éclairée, ainsi 

boudoir, bonne pension, famille respec­
table, sans enfants, 5 lignes de tram­
ways à la porte. 6980 rue St-Denis, 
prés Bélanger. j.n 0

Divert
Bégaiement corrigé, méthode sclentlf 

que perfectionnée par un ancien bègue, 
bégaiement devient chose du passé en pr 
de temps Adélard Cherrler, 2094 Chambl 
FRontenac 4734. 27-6-

EN SIMPI.ES
R. Yoshilda, Stuart, hat S. Rnrh 

7-5, 4-6,6-4.
A. MrKerrher. Stuart, hat Can- 

i dish. 6-3, 7-5.
$2 nu mutuel rapportent sur Bà-' c ^ Bnurgoutn. Stuart, hat B. 
_ «q sn o “fi o ja ,,j.)eortin, n-(d. h-r. h-h.

J, Amiot. Stuart, bat T. DeTillv, 
6-2. 6-4.

EN DOUBLES 
McKercher-Amiot. battent 

dlish-DeTilly, 6-1, 6-3.
R, Lvonn»is*F. Rnch, Ahuntsic, 

battent R. Yoshida-Fortin, 6-2. 3-6, 
6-2.

Poirier-Eadie. battent A. Bour- 
inuin-Shauny, 6-1. 10-8-

ton d'Amnur $3,80, 2.70. 2.45, sur 
Ffss $8.20, 3.45; sur Oiseau Noir 
$2.40.

La Quinella : 836.40.
Avex-vout besoin de bons II*

vr#»?
Adrosset-vous »u Servie* d*

librairie du ‘‘Devoir". 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Can- (

donné une avance de deux points 
à .356.

Mules Haas a également amélioré 
sa moyenne de deux points, en frap-t 
nnnt une fois en deux tentatives. 
Pepper Martin, le seul autre mem- 
hre artfi du groupe, n'n frappé 
Qu’une seule fois en quatre repn-| 

I ses, perdant ainsi deux points.
1 Le classement:

Vauhan, Pir. 
Johnson, Athl. 
Medwirk, Car.
Hans, W. Sox 

' Myer, Sénat. . 
Martin. Gard.

P. A. Pts Cs. Pc.
52 190 50 75 ,400
53 216 49 80 .370, 
55 233 42 83 .353 
38 132 13 46 .3 c

55 23 44 77 .345 
49 220 46 74 .336

Où ils jouent lundi
NATÏONÂLE 

Pittsburgh à Boston 
Cincinnati a Philadelphie, 
Chicago à New-York 
Saint-Louis à Brooklvn 

INTERNATIONALE 
Toronto à Montréal 
Baltimore à Newark (2p.) 
Rochester à Buffalo 
Syracuse à Alhanv 

AMERICAINE 
Boston â Chlrago 
Philadelphie à Saint-Louis 
Washington à Détroit 
New-York â Cleveland

Il 00 Radio-Journal bilingue
11 15 Jeue Crawford, organiste
11.30 The Youngblood* of Rc»v*r Banda

CKAC — 411 m , 760 kll.
8.12 La réveil
8.15 Mélodie»
8.30 Chanson# français»»
9 15 Metropolitan Parade 
9.45 Quatuor de cadet».

10 00 Variété»
10 15 Entra voua at mol
10 45 Ouverture d* la bourae
11.00 Lé» bébé» célébré»
11.15 L'heure ensoleillée
11.45 Programmé dé# services rapide».
12.00 L'heure de la gaieté
12 45 cour* de la bourse
12.55 Mercuriale de» produit» laitier*

1 00 Eton Boy»
1.15 Causerie agricole d* l'U.C.C.
1 30 Orchestre
2 00 Programme de vwlété*
2 30 Description du défilé d» la Saint- 

Jean-Baplts te.
4 00 Mélodie» classique»
4 15 Variété» de Chicago
4.45 Causerie par Caroline O'Oav sur la» 

Baby Boud»
5 00 Le* événement» «oelaux.
5 15 Le vieux raconteur
5.30 Le programme du fover.
6 15 Tango».
6.25 L’heure récréative.
7 00 La Ligue de sécurité 
7 15 Chanaon* française»
7 25 Drame* vécus.
7 30 Programme spécial Imperial.
8 00 Fray et Bragglottl. pianiste»
8.15 Le philosophe de 1» santé
8.30 Radio-théâtre
9 00 Programme Living Room

10 OO Récital d’orgue
11 00 Lr reporter sportif Molaon 
U 05 Variétés.

tre. coffre-fort, chaises, etc conditions . 
argent comptant. M -T Roblllard. H.C.S, 
Montréal. 21 Juin 1935

Province de Québec. District d» Mont­
réal. No D-141659. Cour Supérieure, R F, 
Walsh Co Ltd., demanderesse, va J R 
McCalg, défendeur Le 2e Jour de juillet [ 
1935 â 10 heures de l'avant.-mldi au domi­
cile dudlt défendeur au No 2107 avenue 
Grey en ta Cité de Montréal, seront ven­
du» par autorité de Justice les biens et 
effet* dudlt. défendeur saisi* en cette cau­
se. consistant en piano radio, meubles et 
effet.» de ménage, etc. Conditions argent 
comptant M T Roblllard, H.C.8 Mont-1 
réal. 21 Juin 1935. |

Province de Québec. District de Mont­
réal. No A-138496 Cour Supérieure. Debo­
rah Brownsteln. demanderesse vs A W*s- 
«erman. défendeur l» 3e Jour de Juillet 
1935 â 11 heures de l'avant-mldl au doml- 
elle dudlt défendeur, au No 4655, rue 8t- I 
Urbain en la Cité de Montréal, seront ven­
du» par autorité de Justice le» biens et 
effet» dudlt défendeur salirt* en cette cau­
se. consistant en meuble* et effet» da mé­
nage. etc. Conditions argent comptant 
M T. Roblllard, H.C.8 Montréal. 21 Juin 
K3S

Emploi demandé
Comptable déxpérlence consommas, con­

trôle de bureau, organi-.s ion de tomna- 
gntei vll’e ou rampajoe. Jour ou aolc. 
Kntrevusa sollicitée*. DO. 5643. t.no.

Maisons campagne
"Camp* Roosevelt" Coteau Landing Lan 

St-François. maisons meublées, eau cou­
rante. toilettes, électricité. *125 00. Aussi 
pension. *12 50 semaine Coteau Landing, 
19.50; filé-Agathe MA 5404 27-6-35

MOTEURS YACHT
Cruiser 42 luxueux, moderne, comp 

tement équipé. 4 cabines, toilettes, sys 
me électrique, garanti parfait Coûté tl 
500. sacrifiera *7 500 Autre 38'. coi 
*6.000. sacrifiera â2.500 Terme». 96 Sh 
brooke ouest, MA. 5404

Province de Québec. Dlatrlet d» Mont­
réal No D-141459 Cour Supérieure Albert 
Blgras. demandeur, va William Kornpolnt- 
ner. défendeur. Le 2éme Jour de Juillet 
1935 â 10 heure» de l'avant-mldl au No 
2077 rue Tupper en la Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens *t effet» dudlt défendeur saisi» en 
cette cauae, consistant en radio, meuble» 
et effet» de ménage, etc. Conditions, ar­
gent comptant. H Mayrand H.C8 Mont­
réal. 21 juin 1935

CFCF — 500 m., son kTi
1.00 Bourse
1.15 Trio de coneert Mont,-Royal
2 00 Théâtre
3 00 NBCeGuild Mu*!C
4.00 Revue pour le* dames
4 30 Radio Guild.
7 30 South Africans 
7 *8 Orch. Dornberger 
8.30 Concert. Ftrastone.

1L00 Nouvelle»
CHLP — 266 m , 1,120 U!

8 55 Sommaire, heure, 
»e».

| 9 15 Variété»
910 Extrait» d opéra*.

! Province de Québec.
. District de Montré»!

No E-142750
Cour Supérieure

ALLIANCE NATIONALE corporation 
constitute des ctté et district de Mont- 
rtel. DcmtndirMAc.

I ALFRED BENJAMIN* BARON. »t LOUIS 
STANISLAS BEAUDRY, loue deux de* d- 

1 té et, district dc Montréal Défendeur».
— et —

AUSTIN FORRANT. de Spencer dans l Etat 
de Massschussetts l’un des Etats-Unis 
d'Amérique, HERVE DESAUTELS, de la 
ville de St-Hv«rinthe. district de St-Hya- 
clnthe. JOSEPH LECLERC, de» cité et 
district de Montréal, et LEOPOLD OUIL- 
BAULT. de St-Janvlar. district dé Tcrr». 

bonne. MU-en-cauee
t 1 11 ordonné aux mls-en-cause d* coin-hsnaon» françai- paraître dan» le mol*

Montréal, 20 juin 1935
T DETATIE.

De pu té-Protonotatre.

Pension de campagne
Pension* exclusives du "Roosevelt" 

teau Landing Lac St-Françols $12 50. 
Ste-Agathe *9.50 Aussi chalets louera l 
Mlson Réservez maintenant 96 SI 
brooke ouest, MA. 5404.

Divers
Onrde-malade recommande», prendra 

cas dc diabète, soins dc csmpagne. champ 
ne saule. c.»u de source, soulagement assu­
ré. plane pour 6 Informations 7966 rue 
Fouchér.

1

r»or co* tr o»nt>a



Montréal, samedi LE DEVOIR 22
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Affiliés à la Société Canadienne d’Hiitoire Naturelle
< ^ » . ...__rmr «in mlns de l’t’tiiTerilté de Montréal.pirecteor cénéral : R. F. Adrten, C S. . n.d . Co'Jtir Marguerite-Bourgeoy».

Sous-dlrecfrlce: w Sj,1?« «,nn,lh rn.tuut botanique, tnlversité de Montréal.?£&£ R^Se.u'.Tlu^^bMue. Cn,ver,lté de MontréaL

CHEFS DE SERVICE
' ^ w r institut Bota.nlc|ue, Université 4e Montréal.Botanique: R. F. Lboratoixe de Zoologie. L'nlvemîé de Montrial.

ISMoÆ cd0Hé7eOldfsaint-VL"ur«tJe M°n,real
^bîldûr^F^N^c^.-DenU. fTc.?’Mont St-Louis ru, SherbrcoK. Montrai 
No 216 22 ,U'n 1935

Une belle initiative de l’Ecole 
Technique de Montréal

L'un des à-côtés les plus intéres­
sants du grand mouvement de re­
novation, de retour à la nature, 
dont le sigle C.J.N. est le symbole 
reconnu, est sans doute cette ma­
gnifique exposition de travaux 
d’ébénisterie dont l'Ecole Techni­
que de Montréal nous a donne le 
spectacle ces temps derniers.

Le professeur Jean-Marie Gau- 
vreau, puissamment secondé en 
l’occurence par le Directeur de 
l'Ecole, M. A. Bélanger, et par le 
directeur de l’Enseignement Tech­
nique, M. Augustin Frigon, a pris 
Tnltiative de révéler à ses com­
patriotes, et plus particulièrement 
à l’intéressante clientèle de l’Ecole, 
la valeur de nos bois indigènes au 
point de vue de l’art de l’ébéniste- 
rie. Il a d’abord écrit dans la revue 
"Technique" une série d’articles 
(que nous recommandons aux 
C-J.N.) très au point sur les divers 
groupes d’arbres. Ces articles ont 
une saveur bien nouvelle parce 
qu’ils procèdent d’une connaissan­
ce personnelle et directe chose 
plutôt rare chez nous en ces ma­
tières.

Mais il a fait plus et mieux. La 
plume à peine posée, il a pris les 
outils du maître ébéniste et a fait 
exécuter dans ses ateliers, en em­
ployant presque exclusivement les 
bois de chez nous, des ameuble­
ments de style très pur et qui pro­
duisent un très grand effet. C’est 
vraiment un plaisir rare de voir 
les beaux arbres qui, sur pied, font 
le charme de la terre laurentienne: 
l’Erable (Acer saccharum), le Meri­
sier (Betula lutea), l’Orme (Ulmus 
americana). le Cerisier, d’automne 
(Prunus serotina), entrer discrète­

ment dans nos maisons et nous ré­
véler des mystères de beauté que 
nous ne leur connaissions pas.

A l’Ecole Technique, nous avons 
pu admirer entre autres choses un 
superbe cabinet de travail directo­
rial en Merisier teint de la pro­
vince de Québec; un grand salon 
en Merisier teint et Cerisier d’au­
tomne; une salle à manger en Me­
risier ondulé de la province de 
Québec, etc.

Voilà qui est bien ! La Laurentie 
est le pays du bois, du beau bois. 
Maintenant que nous avons ruiné 
nos forêts de Pin blanc au profit 
de l’Europe, et nos forêts d’Epi- 
nette au profit de la grande indus­
trie papetiére, peut-être allons- 
nous nous tourner vers une richesse 
que nous n’avons pas touchée : nos 
bois d’ébénisterie. Avec ces maté­
riaux superbes, pourquoi sommes- 
nous aussi en retard dans la créa­
tion d’une industrie nationale du 
meuble artistique?

Le professeur Jean-Marie Gau- 
vreau et son bras droit, Alphonse 
Saint-Jacques, font là vraiment bien 
bonne besogne. Une belle table 
oeuvrée par des artisans de chez 
nous, dans le Merisier de chez 
nous, et qui commandera l’admi­
ration des connaisseurs, est vérita­
blement un acte de patriotisme. On 
commence heureusement à com­
prendre ces choses, à mesure que 
l’on se détourne de ceux qui par­
lent pour se tourner vers ceux qui 
agissent. Ils deviennent de plus en 
plus nombreux ceux qui pensent 
que les vrais patriotes sont ceux 
qui ont les deux pieds posés à plat, 
solidement, sur le sol laurentien !

Frère MARIE-YICTORIN
* * f

Exposition régionale des C. J. N.
Au collège de Notre-Dame de la Côte-des-Neiges 

Montréal - Du H au 20 octobre
~~MlëR0SCÔ7iE~

Il y a quelque temps, nous avons 
porte à la connaissance des Cercles 
exposants le geste magnifique de la 
maison Fashion Craft: cette firme 
offrait comme prix pour l’Plxposi- 
tion cent microscopes destinés aux 
mHlletirs exhibits des Cercles de 
garçons. Ces instruments viennent 
de nous parvenir, et sont mainte­
nant exposés au parloir du eollègc 
Notre-Dame. On imagine avec 
mie’le ardeur chaque concurrent 
s'efforcera de gagner un de ces 
instruments de travail qui en va­
lent vraiment la peine. De notre 
côté, c'est un plaisir de redire com­
bien nous apprécions cette généro­
sité de Fashion Craft. Si ‘‘donner 
de bon coeur, e’es! donner deux 
fois’’, mie devra-t-on dire dans un 
ras comme celui ci, où la généro­
sité dénote en phis, chez les dona­
teurs. un singulier esprit d'à-pro- 
pns: te cadeau offert servant à la 
fois à récompenser et à faciliter le 
même coure de travail?

11 nous fait plaisir d’annoncer 
een’ement mie. grâce à l'initiative 
d’un ami généreux qui tient à l'a- 
nonvmat, nous serons en mesure 
d'orfrir plusieurs microscopes aux 
meilleurs exhibits des Cercles de 
demoiselles. Pour le moment, nous 
ne pouvons pas donner plus de dé- 
lails; constatez cependant combien 
la Providence est bonne, et com­
me elle sait nous tirer d'une situa­
tion particulièrement épineuse.

-ê Y"
Puisque nous en sommes au cha- 

pitre des microscopes, nous avons 
'c bonheur d’annoncer que l'F^xpo- 
sition d'octobre comprendra toute 
une section réservée à la microsco- 
aie. (.elle section sera préparée par 
le docteur Léo Parizeau: le simple 
nom de ce maître suffit pour assu­
rer le succès de celle présentation, 
et il n’en faudra pas plus pour faire 
accourir tous ceux qui s’intéressent 
à cette science mystérieuse et pas­
sionnante. Nous consacrerons 
fl ai’leurs bientôt une chronique 
entière a ce sujet.

CADEAUX !
’ SOYONS CANADIENS "

Le connaimur appréciera 
toutourt un cadeau d« chai

Roy & Frère
BIIOUTIERS —

Limitée

1658 rua Mont-Royal ait

Huitième liste des
Cercles exposants

141. Cèdre!: de Soiilnnqes (Les) 
Couvent C. N. D.. Les Cèdres. Que.

142. François-Hncine, Ecole Slc- 
Jennne-d’Are, Sherbrooke. Que.

14 3. Solre-Dame de Mai. Ecole 
Ste-Thérèse-d'A villa, Sherbrooke. 
Que.

144. S'ntre-Damc des Ormeaux. 
Couvent C. N. D.. 42 rue du Con­
seil. Sherbrooke Est, Que.

14ô. Reine-MnrquerUe. Pension­
nat dos SS. de Ste-Annc, St-Cuth- 
bert, Cté Rerthier. Que.

140. Rose-d Anqers, Couvent du 
Bon Pasteur, St-Hubert, Cté Chain- 
bly One.

147. Rose dr la Rire Sud. Cou­
vent des SS. NN. de Jésus et de 
Marie. Montréal Sud. Que.

118. Rose de la Vallée. Ecole 
Normale. Valiev field. Que.

140. Rose dr St-I.ambert. Cou­
vent des SS. NN. de Jésus et de Ma­
rie. St-Lambert. Cté Chamhlv. Due.

150. Rose des Mille.Isles (La). 
Pensionnai St-Charles, Ste-Rose 
Cté Laval. Que.

151 Rose-dn-Rnchrr. Couvent 
des SS. NX. de Jésus et de Marie. 
L'Epiphanie, Que.

I.V.L Rosrmonf. Academie Ste- 
Philomène Rosemont. Montréal.

L>3. Saint-A nt h mise. Académie 
Ste-Philomène. Rosemont. Mont.

154. Saint-A/wrlrt, Ecole Nor­
male. 2.330 rue Sherbrooke ouest, 
Montréal.

155. Saint-Arsène. Eeolo des SS. 
de Ste-Anne. 0070 rue Christophc- 
Co'ornb, Montréal.

150. Saint Fmérir, Académie Gi- 
rouard. Si Hyacinthe. Que.

L>7. Saint-Esprit. Couvent des 
SS. de Ste-Anne, St-Esprit. Cté 
Montcalm. Que.

^ 158. Saint-Gabriel. Ecole des 
FF. de St-Cinbriel. 10385 rue Taché, 
Sault-au-Réeollet, MontréaL

150. Saint-Georpes, Ecole des 
SS. de Ste-Anne, 127 rue Bernard 
ouest. Montréal.

100. Saint-lsaie. Ecole Normale, 
2.3.30 rue Sherbrooke ouest, Mont­
real.

Le secrétaire du Comité 
d'organisation.

* * *

Un jeune botaniste 
en Caspcsie

(R3e partiel
Enfin, je suis sur ce mont Jac* 

| ques-C,artier, l’objet de mes rêves... 
A l’heure où j'écris ces lignes, je 

isuis assis à une table branlante; 
une fenêtre s'ouvre devant moi.

vers l'ouest. Aussi loin que porte 
mon rayon visuel, ce n'est que 
montagnes et que lacs. Le mont Al­
bert se dresse dans le lointain, et I 
je vois distinctement sa coulée de 
neiges. Plus près, c'est le mont Ri­
chardson. puis les deux mamelons j 
symétriques, dénommés cônes est j 
et ouest.

Je vois le Père Louis-Marie, as­
sailli par les mouches noires, mar­
chant péniblement au milieu des j 
rocs, n la recherche des Graminées 
(Pou alpina, Hieroehlae alpina,. j 
Phleum atpinum...) Les guides | 
suivent des yeux un caribou pais- I 
sant au loin. Il vente toujours ici.
F.a cabane craque de toutes parts, 
le petit poêle gronde, et les carta­
bles bondés sèchent tout près du 
feu. . .

Et maintenant, le soir est venu- 
Je vois les phares de Elle d'Anti- 
costi. l’Anticosse, la terre des nau­
frages terribles, la terre des mys­
tères. . . puis ceux de la Côte Nord. 
Les transatlantiques passent, tout 
illuminés sur le fleuve, et l’on croi­
rait voir quelque monstre phospho­
rescent sorti des abîmes du Saint- 
Laurent... Ici l’on peut se dire 
avec un air de contentement: “He­
re is the world set before me”, et 
ce n'est pas trop dire. . H fait 
froid. La longue séance de pressage 
n’est pas terminée, la chandelle 
s’achève et nous sommes fourbus.

Les montagnes de la Table cou­
vrent une partie plus ou moins im­
portante des cantons de Lesseps, 
Deslandes, Boisbuisson et Laporta- 
dière. Toute la région est dans le 
comté de Gaspé. Le tout est un vas­
te plateau d’une altitude moyenne 
de 3001) pieds, long d’environ 17 
milles du nord au sud, et large de 
4 milles de l’est à l’ouest. Le point 
le plus élevé est le mont Jacques- 
Cartier, haut de 4200 pieds envi­
ron; on l’appelait autrefois Bota­
nist's Dome. On compte environ 
vingt sommets d’au plus 3000 pieds 
et, tout près, des dépressions de 
900 pieds. On voit par là l’inexac- j 
titude du nom “Table”, donné par 
les premiers explorateurs. Ce nom 
conviendrait beaucoup mieux au j 
mont Albert, plat ou presque. Corn- ^ 
me je l’ai dit précédemment, les ! 
sommets sont couverts de blocs li­
bres entassés dans les poses les 
plus curieuses. L i, ils imitent une 
rangée de sillons titanesques, là, ils | 
s'érigent en tumulus... Ces blocs | 
sont de la même nature granitique 
que la roche sous-jacente. C’est là 
le plus important pointement de 
granit de toute la région; il y a 
cependant tout autour une bordure 
de roches éruptives métamorpho­
sées. Le contact est aigu, presque j 
vertical; à cet endroit le granit est 
grisâtre, tirant un peu sur le rose, 
à grains fins. Sur le mont Jacques- 
Cartier. il varie du rose au rouge 
foncé. Les blocs sont très altérés 
par le temps et couverts de Li­
chens. Avec la brousse d’Epinettes, 
ils contribuent à donner à cette 
partie des Shikshocks un aspect 
souvent lugubre et déprimant. Les 
flancs fie la Table, comme ceux du 
mont Albert du reste, sont marqués 
tic cirques; le plus grand contient 
te lac aux Américains. Ces rir- 
uues indiquent qu’il y eut des gla­
ciers locaux dans ces endroits. Dans 
les flancs de In Table également, ! 
il y a, du côté de la baie des Cha-j 
leurs, de petits glaciers locaux ni-, 
chés dans les anfractuosités; ils ali-1 
mentent des torrents. Tout autour | 
de ces bancs de neige, la végéta-1 

lion est très intéressante. Elle pa- ! 
rail à mesure que le glacier lui 
laisse un peu de terrain.

L’orignal est très fréquent dans 
la région. Des hordes de caribous 
y paissent aussi, mais leur soli­
tude, autrefois rarement violée, 
l'est aujourd’hui par les chasseurs, 
et il y ;i maintenant grand danger 
d’extermination. Du côté fie Lac-à- 
Claude, le gibier était plus abon­
dant (renard, martre, porc-épic, 
lièvre), mais ici, nul autre mam­
mifère qu'une petite souris “aux 
yeux doux” que j’ai aperçue ee ma­
tin. trottinant derrière le camp. 
Par eonlre, les moustiques de tou­
tes espèces sont légion. Ce sont 
d'abord les mouches noires (Simu­
lât m), les taons à chevreuils, à ori­
gnaux (Chrysops). et beaucoup 
d’autres. Tous ees diptères sont 
munis du plus merveilleux des pro­
boscis, fonctionnant avec un art 
admirable. Vous penchez-vous 
pour atimirer une fleur, voici 
ui’un nuage de bestioles s’élève du 
tapis fie mousse et vient vous faire 
e >rtcgc. En ifn rien de temps, ils 
vous mettent le visage en sang; 
l’endroit préféré semble être les 
oreilles; e'est là qu'on regrette d'en 
avoir tie grandes!

L’aspect fie la flore d'ici épouse 
assez heureusement les caractéris­
tiques d’une flore arctique. En ef­
fet:

a) point d'arbres véritables;
h) arbrisseaux rampants et 

nains; comme ce petit Salix herbu- 
cru. long d’un pouce, avec feuilles 
et chatons en proportion;

c) plantes organisées pour résis-1 
ter au froid, voit au moyen de poils ; 
(Draba, Ledum) de revêtement ri- 
reux. nu autrement (plusieurs sau-j 
les, (Empetrum nigrum);

il) plantes croissant en tapis très) 
denses (Silene acaulis, Diapensia. 
lupponica. Cassinpe hypnoides) ;

e) viviparisme observé chez Po-, 
lygonum viviparum et chez les Frs-1 
tuca;

f> point de plantes grimpantes 
ou épineuses;

g) flore aquatique pratiquement 
nulle. (Cne seule mousse et Isoetes 
sp.)

J'ai dit tout à l’heure due I en­
droit n’avait pas été glaeie récem­
ment. Ceci est d'une signification 
biologique immense. Ces régions j 
ont donc conservé une partie de la 
vieille flore préglaciaire. Quelques 
éléments ont cependant été anéan­
tis ou modifiés par les nouvelles 
conditions écologiques ou climato­
logiques que créait le voisinage du 
glacier. Cette flore a une très gran­
de affinité avec la Flore cordillé- 
rienne. actuelle, ce qui porte à 
croire que la flore était uniforme 
à cette époque. C’est fie la que 
viennent les endémiques ou reli­
ques qui prêtent un intérêt si con­
sidérable au Québec oriental. Ces 
“nunntaks” ont donc une géologie, 
une fiorr ot ni^mo un aspect parti- 
culier. Même les vieux guides nous

Pavoisons et décorons
Le jour de leur fête nationale, 

tous les peuples organisent des dé­
monstrations de joie.

L’amour de la patrie est un sen­
timent naturel qui tend à s’extério­
riser et à s’affirmer.

Aux devantures des magasins, 
des banderoles tricolores mettent 
une note de gaieté. Les pavillons 
flottent sur tous les édifices publics. 
Des écussons garnis de drapeaux or­
nent les fenêtres des maisons et 
sont la preuve d’un patriotisme vi­
vant et agissant.

Chaque année, attirés par les 
belles manifestations patriotiques 
du 24 juin, des milliers de voya­
geurs et de touristes visitent les 
villes de notre province. Les lais­
serons-nous parcourir des milles 
et des milles de route sans qu’ils 
puissent découvrir un seul drapeau 
ni une seule décoration? Qjielle im­
pression défavorable n’en éprou­
veraient-ils pas? Ne serait-ils pas 
scandalisés tout simplement de no­
tre indifférence à l’égard de notre 
saint patron? Quel jugement sévère 
ne porteraient-ils pas sur nous? Et 
avec combien de raison!

Quelle famille ne peut pas, le 24 
juin, déployer un drapeau, même 
un petit drapeau, le Carillon-Sacré- 
Coeur, par exemple, que de jeunes 
patriotes, au commencement de no­
tre siècle, ont répandu à profusion

et qui est considéré comme le dra­
peau de la nationalité canadienne- 
française? „ -

Avec le drapeau Carnlon-SHcre- 
Coeur, que n’arbore-t-on pas le dra­
peau canadien, drapeau rouge qui 
renferme le drapeau anglais à l’an­
gle gauche supérieur, près de la 
hampe, et les armoiries des pro­
vinces de la Confédération en at­
tendant que le Canada ait un dra­
peau — son drapeau _— reconnu 
d’une manière officielle par le 
gouvernement?

Les heures que nous vivons sont 
graves. Pour cette raison, il faut 
accentuer partout le mouvement ae 
la refrancisation qui consiste à re­
donner à notre province de Qué­
bec, à nos villes et à nos foyers la 
physionomie française que nous 
n’aurions jamais dû leur laisser 
perdre.

Partout donc, des drapeaux Caril- 
km-Sacdé-Coeur et canadiens (grou­
pés en faisceau sur l’écusson de la 
province), partout des affiches, des 
enseignes et des inscriptions fran­
çaises.

Les Canadiens français doivent 
se faire voir sous leurs vraies cou­
leurs; il y va de leur intérêt. Eux- 
mêmes se féliciteront par la suite 
de pouvoir admirer le réel et beau 
visage de leur patrie.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE. 23 JUIN

Solennité de la Fête-Dieu. Dou­
ble 1 c. (Ornements d’or ou blancs). 
Messe: Cibavit, avec Gloria in ex- 
celsis; 2e or. du dim. II seulement; 
prose Lauda Sion; Credo; préface 
de la Nativité; dernier Ev. du dim. 
— Aux II Vêpreÿ chantées mém. de 
saint Jean-Baptiste (I Vp) et du! 
dim.

AU PRONE
On lit le Rituel annonçant la pro­

cession du S. Sacrement, si la tem­
pérature permet de la faire aujour­
d’hui au dehors R. 89.

On annonce:
Demain, fête de saint Jean-Bap­

tiste. dont solennité le dimanche 7 
juillet R. 96.

Vendredi prochain, fête du Sa­
cré-Coeur de Jésus, dont solennité 
dim. prochain et procession au-de- 
dans de l’église; avec acte de con­
sécration au Sacré-Coeur et Lita­
nies F. 89;

Dans le dioc. de Montréal, tri- 
dutim eucharistique: vendredi, sa­
medi et dimanche prochains.

Samedi prochain, fête de S. Pier­
re et S. Paul (sans jeûne la veille: 
cependant la veille, le 28, étant ven­
dredi, on fera abstinence comme de 
coutume).: la solennité de cette
fête aura lieu cette année, le diman­
che 14 juillet MM. les curés invi­
tent leurs fidèles à assister à la sain­
te messe et à faire la communion 
samedi: car autrefois cette fête 
était d’obligation.

(Aujourd'hui, dans le dioe. de 
Sherbrooke, 8e anniversaire de la

La littérature
canadienne

DEUXIEME PARTIE
M. Dandurand vient de publier 

la deuxième partie de son enquête 
sur la Httérarture canadienne-tran- 
çaise. La première, parue en 1933, 
ayant trait à la poésie, celle-ci 
porte sur la prose et en examine 
tour à tour chacun des genres. Elle 
s’arrête aux oeuvres principales, 
qu’elle a soin de bien situer dans 
l’ensemble de la production litté­
raire et de l’effort intellectuel con­
temporains. L’étude offre un ta­
bleau général complet, simple et 
clair; le texte s’allegp des listes de 
noms, qui sont reléguées en notes 
au bas des nages. Oeuvre d’une lec­
ture agréable, oeuvre utile à qui­
conque veut s’informer sur l’effort 
littéraire du Canada français.

En vente à la Librairie du De­
voir au prix de $1.00 franco.

Graphologie 
au “Devoir”

SUZON. — Délicate et nerveuse­
ment impressionnable, elle a une 
sensibilité très vive et dont elle 
cherche à combattre les manifesta­
tions, ce qui la rend, au moins 
d’apparence, très capricieuse.

Elle est bonne, généreuse et na­
turellement dévouée, mais la volon­
té n’est pas forte. Fille manque d’ini­
tiative et de résolution et toute la

«rr «MSGagnon, eveque 
cèse. Mardi, dans le dioc. de
Montréal. 38e anniversaire de l’E­
lection de S. Ex. Mgr Paul Bruché­
si, archevêque de ce diocèse. — 
Dimanche prochain, dans le dioc

ment muette : elle ne discute pas, 
elle se tait... et s’obstine.

Gaie, aimable, avec un côté jeune 
et gai qui la fait s’intéresser à des 
puérilités.

Coeur affectueux qui s’attachede Sherbrooke, 12e anniversaire de b. • j > . ,
la Consécration de S. Ex, Mgr Al- f .■ t 1° iHU1 ^em^.nt^e ' af'
phonse-Ozias Gagnon, évêque de ce ,, et 1 approbation
ftini'p^n Dtm. nrochain aussi. umeur inégalé. L im;diocèse. Dim. prochain aussi, *,u.,,,cur1 'negaie. p imagination 
dans te dioc. de Sl-Jean de Québec,\**1 \>ve et nu,t la ,surete ,llu Ju8e; 
1er anniversaire de la Consécration at oause de la tendance a
de S. Ex. Mgr Anastase Forget, évê- 'exasperation. Cette imagination 
que de ce diocèse). favorise les reveries sentimentales,

lys illusions et aussi les préjugés. 
—• Suzon doit s’en défier.

disent que sur les Tables ce n’est c|,pCcès de !.r.istess.e contre lesquels
pas comme ailleurs 

Les principaux endémiques de 
la Table sont les suivants Alhyrium

a peu d'énergie pour réagir. 
Douceur, réserve et distinction.
MIETTE. Imaginative et peualpestre., var. gaspense, Lycopn- réfléchie elle un nm dium alpinum, Draba Allenii, Strep- fj(.it,pp ’ n n'a'nnrofom t rien

toPus oreopolus, Agoseris gaspen- Romanesque, elle ne doiî goûter que 
Sades Gr/ et plusieurs!|a lecture sentimentale. Bon coeur

13 août C’est l’heure mélanco- et. «endre; elle deviendra
Hque du départ. Chacun est em- fle'0liee. Je crois, plus tard; pour 
pressé aux préparatifs. Les paque- momenl/ le dévouement ne 
tons sont villes de vivres, mais nous s exerce guère et, de ce côté, elle 
les avons chargés de plantes; et accepte tout et donne très peu. 
même avons-nous glissé quelques 'gueil er satisfaction de soi qui 
spécimens géologiques pendant que j1,11 donnent de l’assurance et une 
les guides ne regardaient pas. grande confiance en elle. Activité 
Et puis la grande descente vers la inégalé, je puis en dire autant de

humeur et celle-ci gouverne celle- 
là. l as de sens pratique et pas d ordre.

Glle est un peu dissimulée et elle

mer.
Nous sommes revenus éreintes 

au milieu de la civilisation, et nous 
voilà ce soir à Sainte-Anne-des- 
Monts.

il pleut. Le golfe embrume est 
sombre et les goélands crient tou­
jours; les vagues viennent proces- 
sionnellement déferler sur la grève 
et s'v briser avec fracas. Malgré 
l'averse et le grand vent, je suis 
allé errer le long de la grève. C'est 
la dernière fois. Demain il faudra 
repartir, quitter la Gaspésie si plei­
ne de soleil et de poésie, son golfe 
bleu si beau, pour Montréal, la 
grande métropole fiévreuse. Avant 
de retourner, emplissons nos pou­
mons de i'nir vivifiant du large, hu­
mons le salin ....

I.e phare vient de s’allumer. Ah! 
si seulement il y- avait quelques 
étoiles! et je songeais à 'TExtase" 
de Victor Hugo.
J étais seul près des flots par une 

r nuit d'étoiles.
Et tout à l’heure, le vieux gar­

dien du phare écrira nu livre du 
phare. Ho sa plus belle main:

Minuit. Pluie . Navire nu large.
Marcel RAYMOND, 

Collège Saint-Jean. 
Sainte-An ne-des-Monls.
14 août. 19.34.

Une exposition locale
Oka peu! être fier de sa vaillante 

école et de ses braves petits natu­
ralistes! Dimanche dernier (le 16 
juin), s'nuvrait dans cette localité 
une exposition de travaux en scien­
ces naturelles. Elle fut fort intéres­
sante. Sons y reviendrons pour m 
parler plus longuement.

LE CHROSIQVEUR

exagere beaucoup et ne recule pas 
aevant un mensonge pour arranger 
ses affaires. Volonté capricieuse, 
impulsive, autoritaire et souvent 
obstinée. Ce n’est cependant pas 

,iVolon<T *rrs énergique parce
Gra*nH . sub,t *r°P ,es influences.

land hesom d admiration et souci 
de I obtenir. Pas assez d’écriture.

( LAI DETTE. — L'esprit est clair 
et sense, elle est pratique et atten- 
uvet a ses intérêts.

L'orgueil est vaniteux et l’égoïs­
me assez développé, aussi est-elle 
susceptible et un peu rancunière.

Wle est sincere et franche, la 
sensibilité n’est ,,ns très vive et

—FERMÉS LUNDI=
fête de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE
Venez profiter des aubaines ex­
ceptionnelles que nous avons pré­
parées pour MARDI.

j8>mwis35i«ëyes
ALBERT DUPUIS, vritident,

A-- J- DUCAL, rt dir.+tr. ARMAND DUPUIS, tc.-trU.

DUPUIS

LARGEUR
3 PI

CHACUNAU

tel qu‘ 
illustré

PROTECTION PARFAITE!. . contre la pluie, le soleil, 
la lumière ttop intense, et même contre les regards 
indiscrets. Chaque auvent en toile à larges et étroites 
rayures vert pâle, vert foncé, orange et vert. Sur tige 
de fer solide.

Commandez par téléphone: Plateau 5151

Cinquième (De Montlgny)

Local 202

Fermés lundi fête de la 
Saint-Jean-Baptiste

Las aubaines annoncées dans cette annonce seront en vente demain.

•csfl

Profitez de ces prix 
Plateau 5151 — Local 202

Taies d’oreillers
■ i vwawai | a «a a ■ w

7 taies $ ^
pour «A»

Environ 40’’ x 33”. Bonne 
épaisseur de coton jaune qui 
blanchira rapidement. Pratique 
pour la campagne, institutions, 

^ le camp.

Nappes de toile
d'Irlande

environ 52” x 68”
Toile d’Irlande PUR FIL, tis­
sure de fantaisie. Bordure 
bleue, verte ou rose. St CL 
CHACUNE ... R®**

Deuxième (Ste-Catherine).

ALBERT DUPUIS, prtndml,
A.- J. DUCAL. «I riir.-vtr. ARMAND DUPUIS, nt.-irt*.

Collectionneurs, Attention
Nous payons Jusqu à »50 00 chacun les 

ïShi,S2iéïiC,l,ÎLavef «'Indien Nous 
de tout 4*e O'1'! <iu>n 1 

soit 1 état. Nous payons jusqu'à 1100 cha­
cun les sous américains avec tète de Lin­
coln Nous payons Jusqu'à »150.00 chàcu- 1 
ne des pièces de monnaie canadienne 1 

, Noua achetona collections de timbres 
médailles, livres, vieux papter-monnale or 

i etc. Envoyez 23c pour recevoir grande 
liste de prix avec Illustrations et renwi* 
gnements Noua voua garantissons aaus- 
faction ou voua remettrons votre 23c hi,.k 
loin Shop. 159-107 Front St.. Sarnia, oit

quoiqu’elle soit capable d’affection, 
il n’v a pas de signes de tendresse 
dans cette petite écriture renver­
sée et sèche.

Humeur capricieuse, une pointe 
de jalousie. La volonté est précise 
et ferme. Jusqu’à présent l’ordre 
est médiocre mais peut se dévelop­
per. Bien peu d’écriture et cela 
ne favorise pas l’étude graphologi­
que.

Amie des Violettes et Curieuse 
n’ont rempli aucune des condi­
tions : ni coupons, ni timbres, de 
la copie et chacune 6 ou 7 lignes 
d’écriture.

BARTAVELLE. - Elle est intel­
ligente : l’esprit est clair et sensé, 
elle réfléchit et raisonne bien et 
file a du jugement.

Très délicate, sensible, raisonna­
ble et pondérée.

La simplicité et la sincérité vont 
'le pair et la rendent sympathique. 
La réserve est grande : elle se con­

fie peu et jamais entièrement.
Parfaitement lionne, généreuse et 

capable d’un dévouement constant. 
Le coeur est affectueux et un peu 
exclusif pour ne pas dire jalouse : 
il est certain qu’à l’occasion ta 
jalousie se développerait.

L’activité est égale et l’inaction 
pèse à ma correspondante quand 
elle doit la subir.

La volonté est active, impulsive, 
autoritaire, indépendante et tenace, 
c’est donc une volonté très éner­
gique.

Bartavelle a scs idées et ses opi­
nions personnelles, elle y tient, elle 
contredit et discute avec chaleur 
pour les défendre ou les imposer 
quand c’est possible.

Personnalité marquée, elle exer­
ce de l’influence autour d’elle. F'tie 
a du sens pratique, un esprit d’or­
ganisation et elle peut mener à bien 
scs entreprises.

Jean DESHAYES

CHARBON
S5.00 ot plut.

9,000 corde 4’érohie. 8.00 A 10 00
WILSON FRERES

Joe CHARI.r.BOIS. prop. 
AMherat 7153.

Coupon graphologique
ESQUISSE CDADUCLCCICUE

de JEAN DESHAYES 
— au —

“DEVCIE”
Samedi. 22 juin. Bon pour ? semai nés

Un counon valable ei «9 «« ttmbree-poete doivent accompagner chaque
envol Ç-oût mander.t doit «tre a l'encre, eur papier non rayé. Ne pa» 
envoyer de copie. , .

Adreoiez: Jean Dethaye». le ••Devoir", Montréal.
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